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INTRODUCTION 


Le  second  volume  des  Chartes  et  Règlements  comprend 
les  actes  relatifs  aux  règnes  de  Jean  lef  et  de  ses  trois 
fils  aînés,  Jean  II,  Guy  II  et  Philippe  III,  c'est-à-dire 
de  1299  à  1337.  Ce  dernier  étant  mort  en  septembre 
1337  dans  l'île  de  Chypre,  ce  l'ut  son  frère  Guillaume  I'^'' 
qui  lui  succéda  au  gouvernement  du  comté  de  Namur, 
sous   la  tutelle   de   sa   mère,    Marie   d'Artois. 

Nous  avons  ici  suivi  le  plan  et  la  méthode  employés 
dans  le  premier  volume  :  nous  avons  négligé  de  relever 
les  actes  diplomatiques  des  comtes  de  Namur  qui  n'inté- 
ressaient pas  directement  leurs  domaines  namurois. 
C'est  ainsi  que  nous  avons  laissé  de  côté  les  documents 
relatifs  au  rôle  joué  par  Jean  ler  dans  la  lutte  des 
Flamands  contre  les  rois  de  France  \  au  début  du 
xive  siècle,   à  ses   acquisitions   de  terres  en  Flandre  qui 


'  Db  Marne,  Histoire  du  comté  de  Namur,  pp.  396  et  suiv.  —  Gallioï, 
Histoire  de  la  ville  et  province  de  Namur,  t.  I,  pp.  372  et  suiv.  —  Pirenne, 
Histoire  de  Belgique,  t.  I,  pp.  378  et  suiv. 


occasionnèrent  même  en  1323  de  graves  conflits,  pré- 
lude du  soulèvement  de  la  Flandre  maritime  \  à  son 
intervention  en  1309  et  1310  dans  l'administration  de 
l'évêché  de  Cambrai,  qui  lui  avait  été  confiée  par 
l'empereur  d'Allemagne,  Henri  VII  de  Luxembourg  ^ 
Il  en  est  autrement  des  rapports  que  les  comtes  de 
Namur  eurent  avec  leurs  voisins  immédiats  :  l'évêque 
et  les  villes  du  pays  de  Liège,  les  comtes  de  Hainaut 
et  les  ducs  de  Brabant.  Ces  relations  consistèrent  surtout 
en  discussions  au  sujet  de  la  propriété  de  certaines  sei- 
gneuries et  des  limites  des  ditïerentes  principautés;  de 
multiples  actes  diplomatiques  furent  rédigés  à  l'occasion 
de  ces  débats,  qui  durèrent  pendant  tout  le  xive  siècle, 
particulièrement  les  contestations  territoriales  entre  le 
comte   de   Namur  et  l'évêque  de  Liège. 

A  côté  de  ces  documents  d'intérêt  général,  nous  avons 
publié,  comme  dans  le  premier  volume,  de  nombreux 
actes  relatifs  à  des  fiefs  de  bourse,  des  confirmations 
de  donations  ou  de  règlements  pour  les  abbayes  ou  les 
corps  religieux  du  comté,  des  jugements  rendus  par  le 
bailli,  assisté  d'hommes  de  fief  ou  d'hommes  d'alleu, 
suivant   qu'il   s'agissait    de   biens  féodaux   ou    allodiaux, 


1  Ue  Marne,  op.  cit.,  pp.  331  et  suiv.  —  Galliot,  op.  cit.,  pp.  402  ot 
suiv.  —  PiRENNE,  op.  cit.,  t.  II,  pp.  82  et  suiv. 

2  Galliot,  op.  cit.,  pp.  389-392.   —  Dubrcli-k,   Cambrai  à  la  fin  du 
moyen  âge,  pp.  267  à  273. 


III 

des  actes  d'achats  ou  d'aliénations  de  terres,  des  con- 
ventions relatives  aux  droits  du  comte  dans  diverses 
localités,  des  actes  de  nomination  et  de  gages  d'officiers, 
des  règlements  de  communautés  pour  l'administration  de 
la  justice,  les  droits  d'usage  dans  les  bois,  le  pâturage, 
et  enfin  quelques  documents  relatifs  aux  emprunts  faits 
par  les  comtes  à  des  marchands  lombards  ou  à  des 
particuliers. 

Pour  la  période  de  quarante  ans  qui  comprend  les 
règnes  de  Jean  lei'  et  de  ses  trois  flls,  nous  avons  recueilli 
223  actes,  dont  130  inédits.  Us  se  répartissent  de  la 
manière  suivante  : 

Jean  1er,  1299  à  1330,   172  actes  dont  97  inédits. 

Jean  II,  1330  à  1335.     29      »         >     22       » 

Guy  II  ',  1335  à  1336,       6      » 

Philippe  III,  1.336  à  1.337,     16      »         »      Il       :» 

La  plupart  des  documents  inédits  que  nous  publions 
proviennent  du  riche  chartrier  des  comtes  de  Namur, 
conservé  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 


'  Le  séjour  de  ce  prince  dans  le  comté  de  Namur  ne  dura  que  quelques 
semaines;  à  peine  avait-il  pris  possession  de  son  liëritage,  qu'il  partit  pour 
l'Angleterre  où  Edouard  III  était  engagé  dans  une  guerre  contre  les  Ecossais. 
Après  son  retour,  il  alla  mourir  à  Gand,  d'une  blessure  reçue  dans  un 
tournoi.  Voyez  sur  ce  prince,  l'étude  très  complète  de  M.  Niffle-Anciaux 
dans  les  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  XVIII  et  XIX. 


IV 


Nous  y  avons  joint  quelques  actes  extraits  des  archives 
de  Namur,  de  Liège  et  de  la  Chambre  des  comptes 
de   Lille. 

En  ce  qui  concerne  le  style  employé  pour  la  datation 
des  actes,  c'est  le  style  de  Pâques  qui  continua  d'être 
en  usage  dans  le  comté  de  Namur,  comme  au  pays  de 
Liège,  jusqu'à  l'année  1333.  Mais  lorsque  le  style  de 
la  Nativité  fut  repris  par  les  notaires  et  la  chancellerie 
épiscopale  des  évèques  liégeois,  c'est-à-dire  à  partir  du 
début  de  l'année  1334  \  ce  système  se  généralisa  rapi- 
dement et  se  perpétua  jusqu'au  dernier  tiers  du  xvf  siècle. 


1  Cf.  ci-dessous  le  n*  527,  qui  est  daté  du  17  mars,  jour  de  la  fête  de 
Sainte  Gertrudo,  1335,  ce  qui  correspond  bien  au  vendredi,  cette  année-là, 
et  qu'il  ne  faut  pas  reporter  à  1336,  comme  l'a  fait  l'éditeur  du  document 
dans  les  Analectes,  t.  XVI,  p.  151. 


333. 

Jean,  comte  de  Namur,  fils  du  comte  de  Flandre,  approuve 
la  donation  faite  par  son  père  à  Warnier,  seiçineur  de  Dave. 

1299  (n.  st.),  9  janvier. 

Copie  du  xvii^  siècle  dans  Echevùiaffc  de  Dave,  transports  et  causes, 
1687-1697,  aux  Archives  de  l'État,  à  Namur. 

Nous  Jehan,  fils  au  comte  de  Flandres,  cuens  de  Nanaur, 
faisons  scavoir  à  tous  que  nous  le  don  que  très  haus  et  très 
nobles  prinche  nostre  très  chiers  sires  et  pères  messire  le 
cuens  de  Flandres  ayt  doneit  à  noble  home  Monseigneur 
Warnier,  seigneur  de  Daules,  loons,  gréons  et  approuvons 
tout  en  autel  manière  qu'il  est  contenu  ens  es  lettres  nostre 
très  chier  signeur  et  père  deseurdit  ^  Et  s'ainsi  fuist  que 
aulcuns  jugements  ewist  esteit  fais  en  le  court  de  Namur 
qui  touchast  à  nostre  très  chier  signeur  et  père  devantdit 
et  à  nous  et  au  signeur  de  Daules,  nous  le  quittons  pour 
luy  et  pour  ses  hoirs.  En  tesmoignage  de  laquel  cose  nous 
avons  ces  présentes  lettres  seellees  de  nostre  seel,  qui  furent 
faites  et  donnée  en  Tan  de  grâce  Nostre  Seigneur  rail  deux 
cents  quattre  vins  et  dix  et  wit,  le  vendredy  après  le  tresieme 
jour  de  Noël.    -    j^i n  <,-, 


i  Cl.  le  n"  232,  Chartes  et  règlements,  T,  p.  200. 


334. 

Arnoul,  seigneur  de  Seraing,  fait  savoir  qu'il  a  repris 
en  fief  de  Jean,  comte  de  Namur,  dix  boniers  de  terre 
qu'il  tenait  en  franc  alleu  à  Frocourt;  en  échange,  le  comte 
lui  donne  dix  autres  livrées  de  terre  à  Frocourt,  à  tenir 
également  en  fief.  Arnoul  promet  de  servir  le  comte  et  ses 
successeurs  contre  tous  autres  seigneurs,  sauf  contre  l'évêque 
de  Liège,  son  droit  seigneur  lige  ^ 

1299,  28  juiu. 
Monuments,  I,  304. 


335. 

Jean,  comte  de  ISkwiur,  fils  du  comte  de  Flandre,  fait 
savoir  qu'il  approuve,  pour  autant  que  cela  concerne  son 
droit  de  seigneurie,  la  charte  par  laquelle  Gilles,  sire  de 
Trazegnies,  confirme  aux  religieux  de  Floreffe  la  possession 
des  Mens  situés  entre  la  Chaussée,  Carnières  et  le  Piéton. 

1299,  8  septembre. 
V.  Bakhier,  Histoii-e  de  Vabbaije  de  Florefje,  2*  édit.,  II,  224. 


1  Arnould  ou  Arnekin  de  Seraiug  est  cité  parmi  les  hommes  de  fief  de 
l'évêque  de  Liège  en  1318  et  exerça  les  fonctions  de  pauetier  de  ce  prince 
(cf.  Ed.  Poncelet,  Le  livre  des  fiefs  de  Véglise  de  Liège,  passim). 


330. 

Jean,  comte  de  Namiw,  fils  du  comte  de  Flandre,  fait 
savoir  que  le  prévôt,  le  doyen  et  le  chapitre  de  l'église 
Notre-Dame  de  Namur  ont,  à  sa  prière  et  sous  réserve  de 
leurs  droits,  reconnu  le  chapelain  Liber t,  désigné  par  son 
père  pour  desservir  la  chapelle  de  la  rue  des  Vis  à  JSamur. 

1299,  29  novembre. 
J,  BoRGNET,  Cartuîaire  de  lù  commune  de  Namur,  I,  1(50. 


337. 

Gilles,  sire  de  Berlaimont,  reconnaît  avoir  reçu  la  somme 
de  dix  mille  trois  cents  livres,  prix  de  la  vente  du  château 
et  de  la  terre  de  Vaing,  faite  au  profit  de  (huj,  comte  de 
Flandre  ^  et  décharge  Jean,  comte  de  Namur,  son  frère 
Guy  de  Flandre,  et  d'autres  personnes  de  la  caution  qu'ils 
lui  avaient  donnée  à  l'occasion  de  cette  vente. 

1299,  15  décembre. 
Monuments,  I,  303. 


1  Marie  de  Pinon,  femme  de  Gilles,  sire  de  Berlaimont,  avait  approuvé 
cette  vente,  le  14  février  1299,  sous  la  réserve  qu'elle  jouirait,  sa  vie  durant, 
à  titre  de  dot,  d'un  revenu  annuel  de  120  livres  tournois,  h.  percevoir  sur  les 
rentes  de  la  ville  de  Namur.  (Chartrier  des  cotntes  de  Namur,  n"  290,  à 
Bruxelles.) 


338. 

Gilles,  sire  de  Berlaimonl,  donne  quittance  au  comte  Jean 
de  ISamur  et  à  son  frère  Guy  de  tous  les  revenus  perçus 
sur  la  terre  de  Faing  pendant  l'année  1298. 

120'J,  15  décembre. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  fragment  de  sceau  au  type  équestre, 
contrescellé,  en  cire  verte,  pendant  à  une  double  queue  de  parchemin. 
Chartî'ier  des  comtes  de  Namur,  n"  304,  aux  Archives  générales  du 
Royaume,  h  Bruxelles. 

Gilles,  sires  de  Berlammont,  fait  savoir  à  tous  ceaus  ki 
ches  lettres  veront  et  orout  ke  ie  me  tieng  bien  a  sols  et 
a  panes  de  tous  les  profis  et  cateus  ki  furent  et  ki  crurent 
sour  le  terre  de  Faing  en  l'anee  ki  fu  en  l'an  quatre  vins 
et  dis  et  wit,  et  en  quite  et  fac  quitance  à  très  haut  et 
très  noble  men  très  chier  et  ameit  seigneur  nien  seigneur 
Jehan  conte  de  Namur  et  noble  homme  men  seigneur  Guy 
de  Flandres  sen  frère  ^.  Par  le  tesraoing  de  ches  lettres 
seelees  de  men  propre  seel,  ki  furent  faites  et  données  l'an 
de  grasce  mil  deus  cens  quatre  vins  et  dis  et  neuf,  le 
mardi  après   le  Sainte   Lusse. 


1  Cf.  le  n°  332.  Dans  le  Registre  aux  aisselles  de  1289  (Chambre  des 
Comptes  n°  45810'\  f"  61,  à  Bruxelles),  se  trouve  la  note  suivante  :  "  Che  sunt 
les  villes  ke  mesires  Guis  tient  :  premiers  Monteghle  le  Chastel,  Faing  le 
ville,  Monteghle  le  ville.  Miniers,  Fainglaeus,  Marendrechoul,  Maharines, 
Saley,  Pous,  Hornans  et  Waus,  le  ville  de  Moulins,  Hous,  Anevoie  «. 
L'écriture  est  du  début  du  xiv^  siècle. 


—  5  — 


339. 

Henri  de  le  Croix,  bailli  de  la  terre  de  Namur,  fait 
savoir  qu'il  a  été  témoin,  ainsi  que  de  nombreux  hommes 
de  fief  et  d'alleu  et  d'autres,  à  l'acte  par  lequel  les  religieux 
de  Floreffe  ont  acquis  de  Huet  du  Pont  les  deux  tiers  de 
l'étang  de  Jodion  qui  étaient,  pour  la  partie  allodiale,  de 
la  mouvance  de  la  cour  du  comte  de  Namur. 

1300  (n.  st.),  8  janvier. 
V.  Barbiek,  Histoire  de  l'abbaye  de  Floreffe,  2«  édit.,  II,  225. 


340. 

Jean,  comte  de  Namur,  prend  sous  sa  protection  la 
personne  et  les  biens  des  religieux  de  Grandpré. 

1300  (n.  st  ),  19  janvier. 

Copie  dans  le  Cartulaire  du  Grandpré,  I,  p.  92,  aux  Archives  de 
l'État,  à  Namur. 

Nos  Johannes,  cornes  Namurcensis,  notum  facimus  uni- 
versis  quod  nos,  ob  remediura  animae  nostrae  et  praede- 
cessorum  nostrorum,  vires  religiosos  abbatem  et  conventum 
raonasterii  de  Grandiprato,  Cisterciensis  ordinis,  et  omnia 
boua  et  singula  ac  eorundem  possessiones  quas  in  nostro 
dominio  sive  in  nostro  districtu  tenent  et  possident,  sub 
nostra  defensione  ac  protectione  perpétue  suscipimus  deffen- 
dendos,  et  omnia  singula  premissa  stabiliter  et  perpétua  ac 
pacifica  possessione  eisdem  religiosis  volumus,  prout  debent 


de  iure  permanere,  praecipientes  nihilominus  ballivis  nostris 
et  universis  ac  singulis  officialibus  et  ministris  nostris,  quod 
dictos  religiosos  et  eorum  bona  et  possessiones  praedictas 
ab  iufestationibus  et  molestationibus  tueantur  efficaciter  et 
deffendant,  absque  nostri  alterius  assentatione  mandati,  quo- 
tiescunque  ab  eisdem  religiosis  fuerint  requisiti.  lu  quorum 
omnium  testimonium  et  munimen  sigillum  uostrum  litteris 
praesentibus  est  appensum.  Datum  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  nonagesimo  nono,  feria  quarta  post  octavas 
Epiphaniae  Domini. 


841. 

Henri  de  le  Croix,  bailli  de  Namur,  fait  savoir  qu'au  nom 
du  comte  de  Namur,  il  a  autorisé  les  religieux  de  Floreffe 
à  détourner  le  ruisseau  de  Soi/e  parmi  les  prés  de  Uabbaye 
chaque  [ois  qu'ils  le  jugeront  nécessaire. 

1300  (n.  st.),  2  février. 
V.  Baebier,  Histoire  de  l'abbaye  de  Floreffe,  2^  édit.,  II,  227. 


342. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  voulant  terminer  les 
différends  qu'il  a  avec  les  habitants  de  ISoville-les-Bois  au 
sujet  du  bois  dit  Tronquoit,  déclare  renoncer  à  tous  ses 
droits,  sauf  ceux  de  justice,  et  règle  les  droits  d'usage  des 
paroissiens  de  JSoville. 

1300  (n.  st.)  22  février. 

Copie  du  xiv''  siècle  sur  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de  Namur, 
n»  1404,   aux  Arcliives  générales  du  Royaume,   à  Bruxelles. 
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Nous  Jehans  de  Flandres,  cuens  de  Namur,  faisons  savoir 
à  tous  que  comme  ensi  soit  que  aucun  debas  fuist  entre 
nous  et  les  parochijens  dele  paroche  de  Nouville  les  frans 
hommes  en  l'oquoison  d'un  bos  que  on  appelle  Tronkoit  et 
des  aysemens  qui  appendent  au  dit  bos,  ens  ouquel  nous 
demandions  aucunes  droitures,  nous  touttes  les  droitures 
que  nous  y  puissions  avoir  nous  les  clamons  quites  et 
quitons  permanablement  et  à  tous  jours,  sauve  le  justice, 
sauf  ce  que  tout  li  manant  devens  le  paroche  dele  ville 
devant  dite  et  feu  toukant  qui  ou  dit  bos  voront  avoir 
profyt  et  ayseraent  ensi  que  de  pasturages  et  dou  bos 
entièrement  à  prendre  que  ilz  nous  doivent  donner  chascun 
an  un  denier  dele  monoie  coursaule  au  pays,  une  poille  et 
un  dousin  d'avaine,  dont  li  douze  font  le  muy  de  Namur, 
à  rendre  et  à  payer  à  la  Saint  Rémi  dan  en  an.  Et  est 
nos  grés  et  nos  volontés  que  si  li  parochijen  dele  paroche 
devant  dite  vuelent  accensir  partie  de  ce  bos  devant  dit  ou 
des  aysemens  qui  au  dit  bos  appartienent  pour  paijer  le 
rente  que  il  nouz  doivent,  à  gens  souffissans  qui  pooir 
aient  de  paijer,  que  il  le  pueent  faire  et  que  nouz  devons 
prendre  no  rente  à  eauz,  sauf  ce  toutes  voiez  que  se  cil 
qui  l'aroient  accensi,  ne  nous  paiassent,  que  nouz  le  rente 
ensi  que  desseure  est  devisé  reprenderiemes  as  parochijens 
de  le  ville  devant  dite  tout  en  autel  manire  que  desseure 
est  dit.  Et  est  encore  asavoir  que  quant  li  parochijen  dele 
ville  devant  dite  ou  homs  de  par  eauz  front  taillier  ce  bos 
devant  dit,  tout  ou  en  partie,  que  li  dit  bos  doit  avoir 
sys  ans  de  warde  qui  tailliez  seroit.  Et  se  ensi  fust  que 
aucuns  y  fust  trouves  en  forfait  en  quel  tans  que  ce  fust 
ne  en  ce  lieu  ne  ens  es  ayses  desseurdites,  de  chascune 
fois  que  il  y  seroit  trouvez  en  forfait,  il  doit  paijer  seipt 
solz  dele  monoie  coursaule  du  paijs,  et  en  doit  estre  creus 
li    forestiers    sour    son    sairement,    des    quelz    deniers    nous 


devons  avoir  le  moitiet  et  li  parochijen  dele  paroche  devant 
dite  l'autre  moitiet.  Et  sour  ce  doivent  il  mettre  un  fores- 
tier preudomme  et  souffissant  qui  no  droiture  y  doit  sauver 
et  le  leur  par  son  sairement.  Et  sont  tenu  toutes  manires 
de  gens,  qui  aysement  aroient  en  ce  bos,  de  payer  toutes 
ces  droitures  devant  dites.  Et  est  asavoir  que  se  de  ce  bos 
ne  des  ayses  devant  dites  movist  debas  entre  les  paro- 
chijons  devant  ditz,  revenir  en  doit  on  pardevant  nouz  et 
pardevant  nos  gens  et  les  devons  assentir  en  bone  manire. 
Et  de  tout  ce  à  tenir  fermement  obligons  nous  nouz  et 
nos  hoirs  contes  de  Namur  bien  et  loyaument  et  à  waran- 
dir  ensi  comme  bons  sires.  Par  le  tesmoing  de  ces  lettres 
scellées  de  nostre  propre  seel  qui  furent  faites  et  données 
en  Fan  de  grâce  mil  deuz  cens  quatrevins  et  dys  et  nuef, 
le   lundy  jour  Saint  Piere,   el  mois  de  février  i. 


1  Voici  la  suite  de  l'acte  qui  fut  ajoutée  le  12  février  1339,  lorsque  la 
charte  fut  remise  à  l'abbesse  de  Salzinnes  :  »  Et  est  asavoir  que  par  le 
conseil  madame  la  contesse  de  Namur,  Guillaume  sou  fil,  conte  de  Namur, 
et  leur  conseil,  et  par  le  consentement  et  otroi  de  touz  lez  parochiens  dele 
paroche  dessusdite,  la  lettre  princii)ale  seellee,  dont  chi  dessus  la  tenuer 
appert,  fut  baillie  et  délivrée  à  garder  pour  tous  périls  eschiver  à  Madame 
l'abbesse  de  Salesines,  adont  appellee  dame  Yde  de  Niel,  le  verendy  dou- 
zisme  jour  du  mois  de  février  l'an  xxxix,  en  la  présence  la  dite  abbesse, 
dame  Perrone  de  Failmaigne  prieuse,  dame  Maroie  du  Pont  charresse, 
dame  Agnes  de  Warnan,  nonain,  et  seigneur  Nichole,  capellain  de  Salesines, 
Enguoram  de  Branchon,  castellain  de  Boneffe  et  mayeur  de  Wasege,  J.  de 
Courtray,  capellain  madame  la  contesse  et  monseigneur  le  conte  dessus  ditz, 
et  maistre  Henri  à  Talevach,  sergant  por  la  contei  de  Namur  pour  mon 
seigneur  de  Namur;  et  pour  la  paroche  dessusdite  monseigneur  Jehan, 
persone,  Gérard  de  Yodon,  Andrieuz  de  Vodon,  Stevenart  de  Neuville  et 
Jehans  li  Kiens  de  Neuville,  parochijens  dele  paroche  devant  dite. 

Au  dos  :  C'est  la  copie  de  la  lettre  que  li  parochijen  de  Nouville  les  frans 
homes  ont  sour  les  droitures  et  aysemens  qu'il  ont  ou  bos  que  on  appelle 
Tronkoit,  et  est  la  lettre  principale  à  Salesines. 
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343. 

Henri  de  le  Croix,  bailli  de  la  terre  de  Namnr,  au  nom 
du  comte  de  Namur,  approuve  l'échange  de  biens  conclu 
entre  les  religieux  de  FlorefJ'e  et  les  habitants  d'Obaix. 

1300  (a.  st.),  13  mars. 
AHEB,  ^m,  383. 


344. 

Henri  de  Spontin  et  Libert  de  Refait  font  savoir  qu'ils 
ont  prononcé  leur  sentence  arbitrale  dans  les  contestations 
surgies  entre  l'abbaye  de  Floreffe  et  Jean,  chevalier,  sei- 
gneur de  Ham-sur-Sambre,  au  sujet  de  la  pêche  d'Auvelais, 
en  présence  d'Arnoul  Bruiant,  bailli  de  Bouvignes,  dans  le 
ressort  duquel  se  trouvait  l'objet  du  débat. 

1300  (n.  st.),  30  mars. 
V.  Babbier,  Histoire  de  l'oMaye  de  Floreffe,  '2?  édit.,  Il,  228. 


345. 

Jean,  comte  de  Namur,  fils  du  comte  de  Flandre,  fait 
savoir  quil  a  donné  à  Jean  de  Mortaigne,  son  homme  de 
fief,  une  rente  de  20  livres  de  blancs  à  percevoir  sur  les 
revenus  de  la  halle  des   bouchers  à  JSamur. 

1300,  30  avril. 
Copie  du  XrV'^  siècle  dans  le  Registre  auo:  aisselles  de   12S9,  Chambre 


—   io- 
des Comptes,   n"  45810  ^,  f"  r.{;{,   aux   Archives  générales  du  Royaume, 
à  Bruxelles. 

Nous  Jehan,  fis  au  conte  de  Flandres,  coiens  de  Namur, 
fasons  savoir  à  tous  ke  comme  ensi  soit  ke  nos  chiers  et 
fiaulles  mesires  Jehan  de  Montengne  soit  nous  hons  de  fief 
de  20  lib.  de  blans,  les  queles  il  doit  prendre  et  rechevoir 
cascon  an  à  Binch  en  le  bourse  de  haut  homme  et  noble 
monsigneur  Jehan  d'Avennes,  conte  de  Haynau,  et  nous 
por  le  rason  de  chou  ke  li  dis  mesires  Jehan  ne  poit  joiir 
ne  avoir  les  devant  dites  20  liv.  et  pour  cou  ke  nous  ne 
le  volons  mie  quiteir  dou  devant  dit  hommage,  l'avons 
aseneit  et  asenons  à  prendre  et  à  rechevoir  cascun  an  au 
jour  Saint  Jehan  Bastiste  20  lib.  de  blans  u  monnoie  au 
vallant  sour  nostre  halle  des  machekeliers  i  de  Namur,  et 
volons  et  otrions  ke  li  dis  mesires  Jehan  prenge  et  lieve 
les  devant  djtes  20  liv.  devant  tous  autres,  et  mandons 
et  commandons  à  nostre  rechevour  de  Namur,  kikonkes 
le  soit,  qu'il  audit  monsigneur  Jehan  u  à  celui  ki  de  par 
lui  ceste  lettre  apportera,  delivere  u  faiche  deliver  les  dis 
20  liv.  au  terme  devant  dit  sens  autre  commandement  u 
mandement  de  nous  à  atendre;  et  por  chou  ke  nous  volons 
ke  ce  soit  ferme  chose  et  estauUe,  li  envons  nous  -ces 
lettres  donnés  sellés  de  notre  seaul,  ki  furent  fettes  et 
donnés  en   l'an  de  grasse   mil  ccc,    le   nouit   de   may. 


1  II  y  avait  au  xiii»  siècle  à  Namur  de  nombreuses  halles  :  la  halle  aux 
souliers,  aux  draps,  aux  grains.  La  halle  des  macheketiers  ou  des  bouchers 
occupait  l'cnii)lacement  de  la  Boucherie,  fondée  au  xvi«  siècle,  et  où  est 
installé  actuellement  lo  Musée  archéologique.  S.  Borgnet,  Cartul.  de  la 
commune  de  Namur,  L  p   162,  note  3. 
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346. 

Henri  de  le  Croix,  bailli  du  comté  de  JSamiir,  fait  savoir 
([ue  Gnillauine  de  Boin,  écuyer,  a  constitué  un  douaire  en 
faveur  de  sa  femme  Ide,  veuve  de  Wathier  le  Carpcul  de 
Hallet,  et  a  vendu  on%e  bonniers  de  bois  situés  près  de 
Jennevaux  à  l'abbaye  de  Sahinnes. 

1300,  8  mai. 

Original  sur  parchemin,  muni  de  deux  sceaux  en  cire  verte,  pendant 
à  de  doubles  queues  en  parchemin  :  le  l'^'"  de  messire  Henri  vesti  de 
Novile  les  frans  hommes,  et  l'autre  de  Ilenneman  de  Baugnet.  Char- 
trier  de  l'abbaye  de  Salnnnes,   aux  Archives   de  l'Etat,   à  Namur. 

A  tos  cheas  ki  ceste  présent  letre  veront  et  oront,  Henris  de 
le  Crois,  balhieus  de  le  conteit  de  Namur,  salut  et  conoistre 
veriteit  Saichent  tuit  ke  Wilhiames  de  Buins  escuwiers 
vint  pardevant  nos  et  conut  et  dist  quilh  fut  uns  jours 
ki  passeis  est  quilh  prist  à  femme  damizelle  Idain,  ki 
femme  fut  à  Wathier  jadit  le  Carpcul  de  Halet,  et  le 
doiat  de  trente  livrées  de  terre  par  an  à  prendre  sor  se 
manoir  de  Gezeneval  là  ilh  maint,  et  sor  seu  hiretaige 
gizant  à  plus  près  do  dit  manoir;  s'est  ensi  ke  li  dis 
Wilhiames  de  Buins  nos  priât  et  requist,  si  cà  signeur, 
ke  nos  ce  dit  doiaire  fiessiens  assener  et  deseureir  de  son 
hiretaige  si  com  doit,  par  quen  ilh  se  peiist  aidier  del 
hiretaige  ki  li  deraorroit,  se  mestier  en  acun  tens  en 
avoit.  Et  nos  ki  par  le  soffranche  de  Ihesu  Crist  astiens 
malades  et  en  point,  par  coi  à  teil  bezongne  penseir  ne 
poiiens,  mandans  et  commandans  à  Godefroit  Frandolhon, 
nostre  fiable  serjant,  raaieur  de  Wazege  et  des  appen- 
danches,  quilh  ce  dit  doyaire  assennaist  et  desseuraist  del 
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hiretaige  le  dit  Wilhiame  de  Buins,  si  com  devoit  par 
homes  aloiaules,  car  li  hiretaiges  do  dit  doyaire  aluess 
astoit,  et  de  mou  sagnour  le  conte  ons  le  tenoit,  savint 
ensi  ke  li  dis  maires  de  Wazege  mandat  des  aloiaules 
pardevant  lui;  et  fut  chilz  dis  doiaires  assenneis  et  desseu- 
reis  si  com  diet  al  ensengnement  des  hommes  aloiaules 
chi  dezos  nomeis,  en  teil  manière  asavoir  est  :  sor  le  dit 
manoir,  sor  trois  cours  gizans  à  plus  près  do  dit  manoir, 
sor  quatre  boniers  de  terre  et  encor  sor  quatre  boniers 
de  preit,  gizant  tôt  à  plus  près  do  dit  manoir,  sor  qua- 
rante chapons  et  deuz  poilhes  et  sor  trente  sous  de  chens 
par  an,  gizans  tôt  devens  le  vile  de  Novile,  et  do  sopplus 
de  tôt  l'iretaige  le  dit  Wilhiame  de  Buins,  li  dis  Wilhiames 
en  puet  bien  faire  se  volenteit.  Chu  fait  li  dis  Wilhiames 
de  Buins  conut  et  dist  quilh  avoit  vendut  onze  bonire  de 
bois  de  son  hiretaige,  pau  plus  pau  mains,  à  me  darame 
l'abesse  et  à  covent  de  Salezines  deleis  Namur,  gizans 
entre  Jaziveal  et  Breleifauss,  des  quelz  onze  bonire  de  bois 
deseur  dis  h  dis  Wilhiames  de  Buins  ahiretat  bien  et  à 
loi  me  damme  Tabbesse  et  le  covent  deseur  dit,  si  quilh 
diet  al  ensengnement  des  homes  aloiaules  chi  desos  nommeis. 
Et  asavoir  est  ke  damezelle  Ide  deseur  ditte  et  ses  mam- 
bours  de  dit  doyaire  tinrent  por  bon  et  bien  les  suffrat 
li  assennemens  et  li  desseuranche  do  dit  doyaire,  ki  fais 
fut  ensi  ke  par  deseur  est  dit.  Et  furent  tottes  ches  chozes 
deseur  dittes  faites  par  loi  et  par  jugement  al  ensen- 
gnement des  dis  homes.  Et  là  où  ce  fut  fait  furent  présent 
et  por  chu  appelleit  Godefrois  Fransdolhons  deseurdis  com 
maires,  messires  Henris  li  vestilz,  messires  Stevenes,  personne 
de  Novile,  messires  Hinemans  de  Bawignei,  chevaliers, 
Simons  de  Freneumont,  Henris  do  Chasteal  de  Novile, 
Godescalz  Barbe  de  Novile,  et  encor  pluseur  atre,  com 
home  aloiaule  nostre  chier  et  ameit   signeur    mon  signeur 


—  13  — 

le  conte  de  Namur,  en  cui  warde  li  dis  maires  raist  tottes 
chez  chozes  desseur  dittes,  par  lassent  et  l'otroi  des  dittes 
parties;  et  tôt  chu  ke  dit  est  pardeseure  en  ceste  présent 
letre,  nos  ont  raporteit  et  dit  par  leur  seriment  li  dis 
maires  et  tuit  11  home  aloiaule  deseur  nomeit.  En  tesmo- 
gnaige  des  quelz  chozes  nos  Henris  de  le  Crois,  balhieus 
devant  dis,  li  maires  et  tuit  li  home  aloiaule  deseur 
nomeit,  par  Tassent  et  l'ottroi  des  dittes  parties,  avons 
mis  nos  saialz  à  ceste  présent  letre  overte,  en  signe  de 
veriteit,  fours  ke  li  dis  Henris  do  Chasteal  ki  n'at  point 
do  saial  or  endroit.  Doneit  l'an  de  grasse  m.  ccc,  le  secon 
diemenche  de  mois  de  may. 


347. 

Jean,  comte  de  Namur,  fils  du  comte  de  Flandre,  fait 
savoir  que  Vabbé  d'Aulne  tient  en  fief  de  Jean  rArdenois 
de  Bossière  une  vicomte  à  Graux,  (jui  est  un  arrière-ftef 
du  comté  de  Namur. 

1300,  18  juin. 

Copie  dans  le  Cartulaire  de  Vabbaije  d'Aulne,  f"  205,  aux  Archives  de 
l'État,  à  Mons. 

Nous  Jehan,  fiz  al  conte  de  Flandres,  cuens  de  Namur, 
faisons  savoir  à  touz  que  com  ensi  fuist  que  sage  homme 
et  religieus  li  abbes  d'Aune  et  li  convens  de  ce  meisme  lieu 
tenissent  en  fiez  de  nostre  chier  et  foiable  monsignor  Jehan 
Lardenois  de  Boussière  une  visconteit  ^  à  Grau  et  li  dewissent 


1  La  vicomte  était  une  juridiction  moyenne  qui  s'appliquait  surtout  dans 
les  enclaves.  Or,  Graux  relevait  de  la  principauté  de  Liège  et  le  comte  de 
Namur  y  possédait  une  terre  qui  avait  été  inféodée  à  Jean  l'Ardenois. 


—  14  — 

dele  dite  viscontet  livrer  un  homme  de  fiez  si  corn  il  disoit, 
et  li  devant  ^is  mesires  Jehans  avoast  à  tenir  de  nous  en 
fiez  le  dit  hommage  dele  dite  viscontet,  qui  nous  tel  don 
et  tel  quittance  que  li  dis  raesire  Jehans  fera  del  hommage 
devant  dit  au  devant  dit  abbet  et  aul  couvent,  quittons, 
loons,  gréons  et  approvons  et  le  tenons  por  ferme  et  por 
estable  por  nous  et  por  nos  hoirs  contes  de  Namur.  A  celle 
quittance  faire  furent  com  homme  de  fiez  mesire  Symons 
de  Nuevile,  mesires  Waliers  de  Loyers,  chevalier,  Watiers 
de  Marbais,  Willames  li  Cambrelains,  escuier.  Et  por  chou 
que  ce  soit  plus  ferme  chose  et  estable  en  avons  nous  ces 
presens  lettres  saelees  de  nostre  propre  saial.  Si  prions  et 
requérons  à  nos  chiers  et  foiables  devant  dis  que  il  à  ces 
presens  lettres  weillent  pendre  leur  saialz  avoec  le  nostre. 
Et  nous  Symons  de  Nueville,  Watiers  de  Loyers,  chevalier, 
Watiers  de  Marbais,  Willames  li  Cambrelens  devant  noraraet, 
à  le  prière  de  très  haut  et  très  noble  homme  monsignor  le 
conte  de  Namur  devant  dit,  avons  à  ces  presens  lettres 
pendut  nos  saialz  avoec  le  sein.  Ce  fu  fait  et  donnet  en 
l'an  de  grasce  m.  ccc,  le  samedi  devant  le  jour  Saint  Jehan 
Baptiste. 


348. 

Collart  de  Hallet,  châtelain  de  Hanmit  ',  fait  savoir  qu'il 
est  devenu  le  vassal  de  Jean  de  Flandre,  comte  de  JSamur, 


1  ÏjB  château  de  Hannut  relevait  en  fief  de  la  cour  féodale  de  Brabant. 
Les  biens  dont  il  s'agit  dans  cet  acte,  étaient  situés  sur  les  limites  qui 
séparaient  le  comté  de  Namur  du  duché  de  Tîrabant. 
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pour  des  terres  allodiales,  situées  entre  Thisnes  et  Hannul, 
et  auxquelles  le  comte  a  ajouté  vingt  livrées  de  terre  en 
accroissement  de  fief. 

1300,  24  juin. 

St.  Bormans,  Les  fiefs  de  JVamur,  t.  I,  p.  8.  Cette  édition  a  éti'  faite 
d'après  une  copie  du  XIV*  siècle;  l'oi'iginal  est  conservé  dans  le  Ckartrier 
des  comtes  de  Namur,  n"  305,  à  Bruxelles. 


349. 

Henri,  sire  de  Blanmont,  fait  savoir  r/u'il  est  devenu  le 
vassal  du  comte  de  Namur  pour  deux  cents  livrées  de 
terre  à  percevoir  sur  les  rentes  de  la  ville  de  Namur. 

1300,  4  juillet. 

Copie  dans  le  Cartulaire  de  N.-I).,  i''  162  V,  fonds  des  Cartuluires  et 
Manuscrits,  n°  15,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Nous  Henris,  sires  de  Blanmont,  faisons  savoir  à  touz 
cheaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  ke  comme 
nostre  chier  sire  Guyz,  coeus  de  Flandres  et  marchis  de 
Namur,  nous  euist  donnei  cent  livrées  de  terre  au  petit 
tournois  à  prendre  et  à  rechevoir  devens  le  terre  de  Namur 
por  raison  de  homage,  à  savoir  est  ke  Jehans,  filz  au  conte 
de  Flandres,  cuens  de  Namur,  nous  a  donneit  en  accrois- 
sement de  cel  hommage  cent  livrées  de  terre  à  petis  tournois, 
c'est  à  savoir  de  prendre  et  de  rechevoir  ces  deus  cenz 
livrées  de  terre  deseure  dittes  sour  les  rentes  dele  ville  de 
Namur,  à  savoir  est  cent  lib.  au  Noël  et  cent  lib.  aie  Saint 
Jehan  après  sieuwant,  et  de  cez  deus  cens  livrées  de  terre 
dessus  dites  nous  sommes  deuement  ses  homs  et  l'en  avons 
fait  hommage  et  l'en  devons  servir  bien  et  loyaument  et  en 
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bonne  foy  devant  touz  hommes,  hors  mis  le  roy  d'Alemagne, 
l'eveske  de  Mes,  le  duc  de  Loheraine  et  le  conte  de  Bar. 
Encor  est  asavoir  ke  li  coens  de  Namur  noz  sires  poet  rachater 
à  noz  hoirs  après  nostre  deches  les  deuz  cens  livrées  de 
terre  pour  deus  mille  lib.  de  petis  tournois,  liquel  doivent 
estre  mis  en  achat  et  tenir  de  luy  en  le  manière  ke  li  lettre 
devise  que  nous  avons  de  luy.  Et  de  toutes  cez  coses  deseure 
dittes  obliguons  nous,  noz  et  noz  hoirs,  à  tous  jours  mais. 
Et  en  tesmoingnage  de  veritei  sunt  ces  lettres  saieleies  de 
nostre  propre  saiel  qui  furent  faites  et  données  en  l'an  de 
grasce  mil  ccc,  le  lundi  après  le  Saint  Pierre  et  Saint  Pol. 


350. 

Henri  de  le  Croix,  bailli  du  comté  de  Namur,  fait  savoir 
que  pardevant  lui  et  les  hommes  de  fief  du  comte  de  Namur, 
Jean  VArdenois  de  Bossière  a  reconnu  n'avoir  aucun  droit 
sur  le  fief  qu'il  réclamait  à  l'abbaye  d'Aulne  à  Graux. 

1300,  10  juillet, 

Copie  dans  le  Carlulaire  de  l'abbaye  d'Aulne,  f"  204,  aux  Archives  de 
l'Etat,  à  Mous. 

A  tous  chiaus  qui  ches  presens  lettres  verront  et  oront, 
Henriz  de  le  Crois,  bailliz  de  le  contet  de  Namur,  salus 
et  connissance  de  veriteit.  Sachent  tuit  quil  vint  par  devant 
nous  et  les  hommes  de  fies  chi  desus  seront  nommeit  de 
nostre  chier  et  ameit  signeur  monsigneur  le  conte  de  Namur, 
mesires  Jehans  li  Ardenois  de  Boissieres  chevaliers  d'une 
part,  et  là  connut  et  dist  li  dis  mesires  Jehans  de  se  propre 
volonteit  sans  cohercion  ne  destrainction  de  nului  que  le 
droiteur  d'un    fies  qu'il    reclaraoit  si   comme   une  viscontei  à 
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Grau   sor   raonsigneur  dant  abbet   de   Aune   et  le   couvent, 
por   le  quel   fies   et    visconteit  il   disoit    c'on    devoit    livrer 
1   homme,   ke  tant   en   estoit  fait  qu'il   n'i   avoit   nul  droit, 
et  le  quitta  et  reuoncha  por  lui  et  por  ses  oirs   et  succes- 
seurs ne  ni  reclamoit  à   avoir  nul  droit  de  che  jour   mains 
en   avant.  Et   a  promis   qu'il  jamais  encontre   ne   venra   ne 
par  lui   ne  par  autrui,  et  de  chou  à  tenir  bien  et  loiaument 
par  lui  et  par  ses  oirs  et  successeurs  sens  jamais  encontre 
à   aler,  a  il  obligiet  et  abandonneit   lui  et  le  sien   par  tout 
et  ses  oirs  et  successeurs   qui   encontre   vorroient   aler.   Et 
à  chou   à  faire   furent   présent   et  pour  chou  especialeraent 
apeleit  comme  homme  de  fies  monsigneur  le  conte  deseure 
dit,  en  cui  warde  et  retenance  nous  Henris  deseurdis  bailliz 
mesimes  toutes  ches  owres  desordites,  asavoir  sont  :  mesires 
Henemans  de  Baweni,   mesires  Bauduyns  de  Montigni,  che- 
valier, Watiers  de  Marbais,  Jehans  Hervis  et  Pieres  Wairons, 
escuier,   devant  cui  11  devant  dis  mesires  Jehans   renoiicha 
à  dit    fies    et    visconteit    et    à    toutes    exceptions,    okisons, 
dilations   bonnes  et  mavaises,  de  droit  et  autres,  et  à  tous 
plais  de  saincte  église  et  mondains,   et  à  tous  ajournemeus 
de   marche,   de   kastiel  et   autres  qui   li   poroient  aidier  ne 
lui  ne    ses  oirs  ne  successeurs   pour   encontre  à    aler  ne  le 
dit  dant  abbet  d'Aune  et  le  couvent  nuire,  jamais  encontre 
à  aler.   Et  pour  tant  que  chou   soit  ferme   chose  et  estable 
et  miex   tenue   en   memore   sans  jamais   encontre   ester,   si 
en   avons   nos  données  ches   presens   lettres  overtes   à   mon 
signeur   dant  abbeit  d'Aune   et  aul   couvent,    à   le   requeste 
et  le  prière  de  mon   signeur  Jehan   l'Ardenois  deseure  dit, 
saelees    de   nostre    sael   awec    le   saial    mon   signeur    Jehan 
devant    nommeit  et  awec    les    saialz    des    hommes    de    fiez 
deseure  nommez.  Les  queles  lettres  furent  faites  et  données 
à  Namur,    le   diemanche   devant    le    division    des    apostles, 
l'an   de  grasse   mil  trois  cens. 
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351. 

Jean,  comte  de  iSamur,  fils  du  comte  de  Flandre,  fait 
savoir  qu'il  a  donné  à  l'ahbai/e  de  Floreffe  son  manoir 
de  Floreffe,  dit  à  Sai7it  Martin,  où  il  y  a  une  chapelle 
que  l'on  pourra   transférer   à  la  porte  de  l'abbaye. 

1300,  10  juillet. 
V.  Barbier,    Histoire  de  l'abbaye  de  Floreffe,   2«   édit.,   II,   230. 


352. 

Traité  d'alliance  entre  Jean  de  Flandre,  comte  de  ISamur, 
Guy,  son  frère,  et  les  bonnes  villes  de  Liège,  Huy,  Dinaiit, 
Saint-Trond,  Tongres,  Maestriclit,  Fosses,  Couvin  et  Thuin  ^ 

1300,  23  août. 

BoRMANS  et  ScHOOLMEESTERS,  Cartulaire  de  Véglise  Saint-Lambert  de 
Liège,  II,    582. 


353. 

Hugues   de  Châlons,  évêque  de    Liège,    fait  savoir  qu'il 
est   redevable   à   Jean,  comte  de  Namur,  fils  du  comte  de 


1  Uue  charte  analogue  est  publiée  d'après  une  copie  par  Reiffeuberg 
dans  Monuments,  I,  57,  sous  la  date  du  22  novembre  1300.  Sur  le  rôle  du 
comte  de  Namur  dans  la  lutte  entre  l'évêque  et  la  cité  de  Liège  à  cette 
époque,  cf.  G.  Kurth.  La  cité  de  Liège  au  moyen  ûye,  I,  pp.  255-256. 
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Flandre,  d'une  somme  de  3600  livres,  et  qu'il  en  assigne 
la  perception  sur  ses  renies  à  Spy,  Temploux,  Mettet 
et  Anhève. 

1300,  26  septembre. 
Monuments,  1,  56. 


354. 

Thibaut,  fils  du  duc  de  Lorraine,  seigneur  de  Florennes, 
et  Jean,  comte  de  Namur,  fils  du  comte  de  Flandre, 
concluent  un  accord  au  sujet  de  leurs  prétentions  sur  le 
village  d'Yves  :  le  second  abandonne  ses  droits  de  sauve- 
ment,  et  en  échange,  le  premier  lui  donne  une  rente  sur 
ses  biens  de  Surice;  ils  chargent  ensuite  Henri  de  Spontin 
et  Wautier  de  Marbais  d'enquêter  sur  les  débats  qui  les 
divisent  ^. 

1300,  25  novembre. 
Monuments,  I,  61. 


1  Dans  le  Registre  aux  aisselles  de  4289,  Chambre  des  Comptes  n°  45180b, 
f°  133  v°,  nous  avons  trouvé  l'acte  suivant  qui  se  rapporte  à  des  débats 
entre  le  comte  de  Namur  et  le  seigneur  de  Florennes;  il  n'est  pas  daté, 
mais  d'après  l'écriture,  on  peut  le  faire  remonter  au  début  du  xiv*'  siècle. 
"  Ilh  est  asavoir  ke  ilh  fu  uns  jours  ke  debas  fu  entre  le  conteit  de  Namur 
et  le  terre  de  Florines  et  de  d'endroit  de  iiiortemain,  de  fourmorture,  de 
parcbon,  desquels  debas  enquestoir  fouren  pris  ch'est  à  savoir  :  mesires 
Jehan  de  Touing  et  mesires  de  Senseille  de  par  le  signeur  de  Florines,  et  de 
par  le  conte  de  Namur  mesires  Grars  de  Davelles  et  mesires  Engerans  de 
Bioul,  enquissèrent  et  aprissent  deiigenment  des  débas  desourcdis  et  misent 
journé  de  dirent  lour  dit  à  Corenes.  Et  dissent  en  telle  manire  ke  li  coiens 
de  Namur  porsouiot  4  sentour  en  le  terre  de  Florines  eu  franchise  et  de  hours 
frankisse,  et  en  le  ville  d'Yve  en  porsouit  ilh  6  sentours,  asavoir  sunt  Saint 
Aubains  de  Namur,  Saint  Pierre  dou  Chastel,  Saint  Remis  de  Vendring,  et 
Saint  Martins  de  Senines,   Saint  Gedrut  de  Nivelle   et  Saint  Pierre  de 
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355. 

Jean,  comte  de  Namur,  fils  du  comte  de  Flandre,  fait 
connaître  la  sentence  arbitrale  intervenue  au  profit  du 
monastère  de  Grandpré  au  sujet  d'une  dîme,  dite  de 
Semerie,  tenue  en  fief  du  voué  de  Mehaigne. 

1300,  4  décembre. 

Copie  dans  le  Cartulaire  de  Grandpré,  t.  I,  p.  214,  aux  Archives  de 
l'État,  à  Namur. 

Nous  Jehans,  cuens  de  Namur,  fils  du  comte  de  Flandres, 
à  tous  chiaux  ki  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
salut  et  connoître  veriteit.  Nous  faisons  savoir  à  tous  ke 
li  abbes  et  li  convens  de  Grandpré  sont  venus  pardevant 
nos  soventefois  et  nos  ont  monstreit  ke  ilh  avoient  tenue 
le  dime  qu'on  dit  de  Semerrees  de  vingt  et  six  bonniers  de 
terre  pau  plus  pau  moins  en  fief  de  voweit  de  Mehaingne, 
ki  avant  le  tenoit  de  nos,  et  l'avoient  tenu  et  manié  tant 
corn  drois  et  loix  porte,  quitte  et  paisieble,  plus  de  trente 
et  un  an  ;  après  chu  venus  estoit  Barreies  ^  Daleur  en  la 
court  le  seigneur  de  Lonchamps,  et  les  avoit  sens  droit 
telle  deme  calengié  et  travaillié  les  en  avoit,  de  quoy  ils 
s'estoient  plaint  à  nos.  Nous  par  le  conseil  de  nos  hommes 
feiraes  aiorneir  le  dit  Barreit  pardevant  nos,  por  qu'en  droit 


Lovengne.  Eacore  dissent  ilh  ke  sour  le  tresfons  Saint  Halent  de  Celle  ke 
li  coiens  de  Namur  i  a  se  porsewte.  Après  ilh  dissent  por  le  signeur  de 
Florines  ke  ilh  porsowoit  en  le  terre  le  conte  da  Namur  delà  le  bos  de  Bers 
hours  de  fraukisse  3  sentours,  ch'est  à  savoir  :  Saint  Jehan  de  Florines, 
Saint  Martins  li  petis  d'enmi  le  Moustier,  et  Saint  Lambers  de  Sourich.  Et 
de  tant  ke  des  avenous  ki  nient  ne  sunt  des  sentours  devant  dis  en  doit 
cascons  user  eusi  ke  ilh  uset  eu  ont  jouskes  adont  ke  drois  en  soit  avenous.» 
1  Le  manuscrit  porte  Marreies. 
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aveoist  à  devant  dis  abbe  et  convent,  lesquelles  dites  parties 
li  abbé  de  part  ly  et  son  convent,  et  Barreis  de  part  ly 
et  damoiselle  Yzabial  sa  femme,  dont  il  est  manbour,  sont 
venus  ensemble  pardevant  nous,  et  ont  connut  et  dit  qu'il 
pour  le  bien  de  paix  et  d'accord  sastoient  rais  en  arbitres, 
à  scavoir  est  Philippon  Gonduin,  costeur  et  chanoine  de 
Saint  Albain  de  Namur.  et  Henry  de  Faux  escuyer,  de 
haut  et  de  bas,  de  tenir  chu  qu'il  diroient  sour  paine  de 
deux  cens  mars  de  Liégeois,  et  le  querelle  perdue,  le 
moictié  à  rendre  à  nous  et  l'autre  moictié  à  telle  partie 
ki  le  dit  tenroit;  liqueil  arbitre  aussy  sunt  venus  pardevant 
nos  aveck  les  dites  parties,  et  nos  ont  monstre  et  dit  en 
vérité  de  droit  qu'il  avoient  enquis  aux  parties  par  seriment 
et  ailleurs,  si  comme  ils  dévoient  tant  qu'ils  estoient  assé 
enstruit  de  le  besoingne,  et  portèrent  fuors  par  droit  et 
pour  le  meilheur  qu'il  aveoient,  si  comme  arbitre  pardevant 
nos  leur  dit  en  teil  manière,  ke  li  dis  Barreis  n'avoit  droit 
eu  le  dite  dirae,  quar  bien  avoit  esteit  la  dite  dirae  amoneie 
aux  devant  dis  abbé  et  convent,  et  tenue  l'avoient  et  manié 
bien  et  à  loix  tant  com  drois  et  lois  portent,  et  partant  il 
en  condemnoit  le  dit  Barreit,  et  en  iugent  en  pais  le  dit 
abbé  et  le  convent;  et  dissent  ke  li  dis  Barreis  devoit 
chu  recognoistre  et  monstreir  en  le  court  le  seigneur  de 
Lonchamps,  là  où  il  avoit  le  dit  fief  reclameit,  quant  ilh 
plairoit  à  chias  de  Grandpreit;  et  dissent  encor  li  dis 
arbitre  ke  des  fraix  ne  damages  ki  avenu  astoient,  li  uns 
ne  puet  rien  à  l'autre  deraandeir,  ne  li  abbé  à  Barreit 
ne  à  siens,  ne  Barreis  ne  li  siens  al  abbé  et  à  convent 
deseurdis,  lesquelles  parties  ont  pardevant  nous  le  dit  des 
dis  arbitres  accepteit  et  pris  pour  bien.  Et  nous  li  dis 
arbitres  Philippe  et  Henris  tesmoignons  et  faisons  scavoir 
à  tous,  ke  nos  ce  dit  ensy  comme  cy  desseur  est  escrit. 
avons  fors  porteit  et  avons  pendus  nos  saias  à  ces  présentes 
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lettres,  si  comme  arbitre  aie  requête  des  dites  parties,  et 
prions  à  nostre  très  chier  et  très  noble  seigneur  mon- 
seigneur Jehan,  fils  à  comte  de  Flandre,  comte  de  Namur, 
avoec  les  dites  parties,  qu'il  voeille  ce  dit  ke  nos  avons 
fors  porteit  mettre  en  warde  de  ses  hommes  et  donner 
lettres  en  confirmation  de  l'arbitrage  et  de  dit  ki  devant 
li  sunt  fourmeit.  Et  nos  Jehans,  cuens  desseurdis,  aie 
prière  et  le  requeste  des  dis  arbitres,  et  des  parties  l'avons 
mis  en  le  warde  de  nos  hommes,  à  scavoir  :  est  monsaignor 
Guy,  notre  frère  ei,  seigneur  de  Faing,  Wilhame  le 
Chambrelain,  Henry  de  Faus  escuyer,  et  y  furent  assi 
appelleit  comme  Victors  Collars  nos  ...  le  Viviers,  Weris 
Troches,  Ernars  Chaves,  boriois  de  Namur  et  plusiours 
autres.  Et  en  avons  ces  présentes  lettres  saiellees  de  notre 
propre  saial.  lesqneiles  li  dit  arbitre  assy  ont  saiellees  en 
tesraoignage  de  ces  choses  desseurdites,  et  volons  ke  tuit 
nostre  sergeant  en  nostre  conteit  de  Namur  en  teignent 
en  droit  l'abbeit  et  le  couvent  de  Grandpreit,  si  comme 
drois  at  li  arbitres  leur  donné.  En  tesmoignage  de  ces 
présentes  lettres  faites  et  données  l'an  de  grâce  mill'^  trois 
cens,   le  dimenche  devant   le   fieste   Saint   Nicolas. 


356. 

Tarif  des  gages  des  officiers  du  comté  de  JSamur. 

Vers  1300. 

Copie  dans  le  Registre  aux  aisselles  de   1289,  Chambre  des  Comptes, 
n"  458103,  f»  61  \°,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à   Bruxelles. 

Ce  sont  li  wages  de   baillis    et    de    sergans    dele    conteit 
de   Namur   ;   à   baillieu   de   Namur,   che   que    mesires   con- 
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venenche  à  li  ;  à  bailliftu  de  Bovingne,  30  liv.  l'an  petite 
monoie;  à  meieur  de  Bierae,  15  liv.  l'an;  à  meieur  de 
Floreffe,  6  liv.  l'an;  à  meieur  de  Feix  et  de  doaire,  25  liv. 
l'an;  à  meieur  de  Fleruis,  6  liv.  l'an;  à  meieur  de 
Wassege  et  de  Thienes,  15  liv.  lan;  a  meieur  d'Entre 
Mouse  et  Arch,   15  liv.  l'an;  à  meieur  d'Anhee,  10  liv.  l'an. 


357. 
Ènumération  des  droits  perçus  par  le  sénéchal  de  Namur. 

Vers  1300. 

Copie  dans  le  Registre  aux  aisselles  de  1289,  Chambre  des  Comptes, 
n»  458103,  fo  i40j  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Che  sont  les  droitures  ke  li  skeniscaus  de  Namur  at 
por  le  raison  délie  senescacie  :  promirement  at  ilh  en 
Herbates  de  sen  fies  une  cheree  de  tuere;  item  at  ilh 
cascun  an  à  Noël  por  une  cappe  40  s.;  item  at  ilh  totes 
les  foies  ke  li  cuens  est  elle  terre  de  Naruur,  et  il  est 
ou  liu  où  li  cuens  est,  avaine  pour  2  chevas,  et  waigne  ^ 
pour  2  kevas,  et  1  torticet  à  3  et  4  copons  de  candelle  2, 
et  demi  stier  de  vin;  et  quant  li  cuens  est  elle  terre  aus 
acas  3   et  ilh    sert  délie   escuelie,  il   doit   avoir  l'escuele  le 


1  'Waigne.  Il  faut  rapprocher  ce  mot  de  notre  vocable  wallon  loo-yi-n  qui 
signifie  regain.  Il  s'agit  évidemment  ici  du  grain  nécessaire  à  la  nourriture 
de  deux  chevaux.  Cf.  xoaugnaige  dans  Eoquefoet,  Glossaire  de  la  langue 
ro'mane. 

2  Torticet,  me  paraît  être  un  diminutif  de  tortiz,  qui  signifie  torche, 
flambeau.  Copon  :  ce  terme  est  employé,  d'après  Du  Cange,  dans  certaines 
localités  de  Belgique  pour  désigner  les  bougies. 

3  Nous  ne  pouvons  expliquer  cette  expressian  ter7'e  aux  acas.  S'agit-il  de 
terres  nouvellement  achetées?  S'agit-il  de  terres  situés  en  dehors  du  comté 
de  Namur? 
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conte;  et  quant  li  cuens  est   en   ost,  elle  terre  de  Namur, 
il   doit  avoir  totes   les  waires   bestes   c'on   i   wangne. 


358. 

JeaJi,  comte  de  Namur,  fils  du  comte  de  Flandre,  ayant 
conclu  une  alliance  avec  les  villes  du  pays  de  Liège  qui 
devaient  lui  payer  une  rente  annuelle  de  150  livres,  fait 
savoir  que  son  frère  Guy,  qui  est  entré  dans  cette 
alliance,  recevra  chaque  année  sur  cette  rente  une  somme 
de  250  livres. 

1301  (n.   st.),   12  janvier. 

Original  sur  parchemin,  sceau  disparu.  Chartrier  des  comtes  de 
Namur,   n"  307,   aux  Archives  générales  du  Royaume,   à  Bruxelles. 

Nous  Jehans,  fils  au  conte  de  Flandres,  cuens  de 
Namur,  faizons  savoir  ke,  corn  ensi  soit  que  les  boines 
villes  del  eveskiet  de  Liège,  à  savoir  est  li  cités  de  Liège, 
Dynand,  Huy,  Fosses,  Tuyn,  Couvin,  Saintrons,  Tongres 
et  Treis  nous  aient  donneit  caschun  an,  celles  ki  saieleit 
ont  u  qui  saielet  aront,  siept  cens  et  cynquaiite  lib."de 
noirs  tournois  petis,  boins  et  loiaus,  à  prendre  et  à  reche- 
voir  dedens  le  citei  de  Liège  pour  l'aloianche  que  nous 
avons  faite  aie  citei  et  as  villes  desus  dittes,  tele  kil  est 
contenut  es  lettres  ki  sour  chon  sont  faites,  ens  es  queles 
li  jours  des  paiemens  dele  somme  del  argent  deseure  ditte 
sont  contenut  et  asseneit,  que  nous  à  noble  homme 
Guion  de  Flandres,  nostre  chier  et  amei  frère,  pour  le 
raison  del  aloianche  que  il  a  faite  avec  nous,  à  le  citeit 
et  as  villes  deseure  dittes,  donnons  et  avons  donneit 
deus  cens  cyncquante  lib.   de   noirs   tournois  de   le   somme 
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del  argent  devant  ditte,  et  est  nos  grés  et  nos  volentés 
ke  li  devant  dis  Guis  nos  chiers  frères  prende  et  rechoive 
par  luy  u  par  qui  ki  li  plaira,  caschun  an,  as  termes 
ki  contenut  sont  es  lettres  sour  chou  faites,  les  devant 
dittes  deus  cens  et  cyncquante  lib.,  et  que  de  tant  nous 
quitons  boinement  les  dittes  citeit  et  villes  deseure  dittes 
parmi  tant  que  nos  chiers  frères  devant  dis  s'en  tiengne 
pour  sols  et  pour  paiies.  Et  avons  encore  en  couvent  à 
nostre  chier  frère  devant  dit  que  se  li  somme  des  siept 
cens  et  cyncquante  lib.  deseure  dis  estoit  levée  u 
rechiute  as  paieraens  ki  deviseit  sont,  par  nous  u  par 
nos  gens,  que  nous  à  no  chier  et  amei  frère  devant  dit 
devons  et  avons  en  couvent  à  rendre  et  à  paiier  bien 
et  loiaument  les  deus  cens  et  cyncquante  lib.  de  le 
monnoie  deseure  ditte  as  termes  que  deviseit  sont,  ens  es 
lettres  del  alloianche  qui  sont  faites  entre  nous  et  le 
citeit  et  villes  deseure  dittes.  Et  pour  chou  que  nous 
volons  que  ce  soit  ferme  coze  et  estables  et  bien  tenue, 
avons  nous  ches  présentes  lettres  saielees  de  nostre  propre 
saiel,  ki  furent  faites  et  données  en  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens,    le  juedi   après   le  jour  Typhane. 


359. 

Jean,  comte  de  ^amiir,  fils  du  comte  de  Flandre,  fait 
savoir  qu'ayant  reçu  de  l'abbai/e  de  Floreffe  une  somme 
de  300  livres  ainsi  que  ôO  muids  de  blé  et  50  muids 
d'avoine,  U  a  donné  à  ces  religieux  le  droit  du  mort-bois 
et  du  pâturage  dans  la  forêt  de  Marlagjie. 

1301  (n.   st.),    12   mars 
V.   Baebieb,   Histoire  de  l'abbaye  de  Floreffe,  2*  éd.,   II,   230. 
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360. 

fJejiri,  bailli  du  comté  de  Namur,  fait  savoir  que  Marion, 
fille  de  Massart  de  Velaine.  a  relevé  et  reçu  l'investiture 
d'un  bois  allodial  dans  le  bois  de  Géronsart  et  l'a  ensuite 
vendu  aux  religieux  de  Géronsart. 

1301,   16  août,   à  Namur. 

Original  sur  parchemin,  le  sceau  a  disparu.  Chartrïer  de  l'abbaye 
de   Géronsart,   aux  Archives  de  l'État,   à   Namur. 

A   tous   chiaus   ki   ches   pressens   lettres   veront  et  oront, 
Henris,    ballius    dele    conteit    de    Namur,    salus   et    chonis- 
sanche  de    veriteit.    Saiceiit    tuit    ke    par    devant    nous    et 
les   hommes  de    notre    chier    et    ameit    signeur    monsigneur 
le  conte   de    Namur  ki   chi  après  seront   nomeit,    ilh    wint 
Marions   fiile    Massart    jadit    de    Vellenes,    et    nous    requist 
ke    nous    li    donnessions   manbor   et   don    et    vesture    de    tel 
yretaige   ki    ej-kews   li   astoiet;    nous  li  demendâmes  cui  elle 
voloit   à   manbor,   elle    dist    Onoreit    de    Wellenes,    nous    li 
douâmes.    Chou    fait    elle    et    ses   manbors    nous    requissent 
encor   don   et   vesture   de  teilh  yretaige  ki  eskews  li  astoit, 
à    savor    est    d'un    bonier    de    bos   d'alluel,    paw    plus    paw 
mains,    ensi    cum    ilh    gist    à    Chanuel    entre    les    bos    de 
Gerosart.    Et  nous  à  lor   requeste   lor   en   douâmes   don   et 
vesture   et   les   en    airetames    bin    et    à    loy    par    l'enseigne- 
ment   et     le    jugement    des    hommes    alluables    chi    après 
nomes.    Chou   fait    tôt    par   jugement    et    enseignement    des 
droit,   as   us   et   as  chostumes  de   pais,   li   dite    Marions   et 
Onores    ses    manbors    disent    k'ils    avoient    vendut   che    dit 
bonier   d'alluet   tôt   ensi    com    ilh    gist    à    hommes   honestes 
et    religions    le     prions    et    le    cowent    de    Gerosart,     et 
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reportent  en  nostre  main  le  dit  yretaige  aiwes  le  dit 
prious  et  covent,  et  le  werpirent  et  festuerent  et  en 
fissent  tôt  chou  que  drois  et  loys  enseignât  por  yaus 
desireter  et  ledit  prious  et  chowent  à  ayreter  bin  et  à 
loy,  et  nous  lor  rendîmes  et  les  en  ayretames  as  us  et 
à  chosturaes  de  pais  bin  et  à  loy  et  par  l'enseignement 
et  le  jugement  des  homes  alluables  qui  plaine  siete  en 
fissent,  asavor  sunt  :  Robiers  Bonechose,  Cholins  ses 
frères,  Willemes  d'Ambresin,  Mahiers  de  Nanines  et 
Lambelons,  ki  por  chou  especiament  i  furent  présent  et 
appelleit,  et  en  cui  warde  nous  messimes  totes  les  owres 
et  covens  dessordis;  et  fut  tôt  fait  bin  et  à  loy  et  par 
lors  jugemens  ensi  ke  drois  et  loys  k'on  wardat.  Et  par 
tant  ke  chou  soit  ferme  choisse  et  estable  et  mies  tenue 
en  mémoire  à  tous  jors,  si  en  awons  nous  donees  à  dit 
prious  et  cowent  che  pressens  lettres  pendaus  et  overtes, 
saelees  de  nostre  saiel  aie  priire  et  requeste  des  parties 
et  des  homes  alluables  dessurdis,  lesqueles  lettres  et  cho- 
wenanches  furent  faites  et  données  à  Namur  le  merkedi 
après  le  Nostre  Dame  mi  awost  lan,  de  grasse  milh 
troicens  et  un. 


361. 

Godefroid  du  Jardin,   chevalier,    reconnaît  tenir   en   fief 

de  Jean,  comte  de  Namur,  fils  du  comte  de  Flandre,   une 

rente  de  20  livres  tournois  à  percevoir  sur  la  recette  de 
Namur. 

1302,   2  juillet. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  sceau  en  cire  brune,  pendant 
à  une  simple  queue  de  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de  Namur, 
n°  309,  aux  Archives  générales  du  Royaume,   à  Bruxelles. 
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Je  Godefrois  de  Gardin  chevaliers  fais  savoir  à  tous 
que  ie  sui  bons  devenu  à  tre  haut  et  tre  noble  homme 
mon  sangneur  Johan,  fils  à  conte  de  Flandres,  cuens  de 
Namur,  parmi  vint  lib.  de  tornois  u  monoie  availhant  à 
tenir  perpetuement  en  fief  de  lui  et  de  ses  huers,  contes 
de  Namur,  por  mi  et  por  mes  huers,  à  prendre  et  à 
leveir  cascon  an  à  Noël  à  son  rechiveur  de  Namur, 
quikonkes  le  siéront  por  le  tans.  Et  est  à  savoir  que 
me  sires  Johans,  cuens  de  Namur  devant  dis,  u  si  huer 
pulent  rachateir  les  vint  lib.  par  an  desurdis  por  dois 
cens  lib.  de  le  monoie  deseur  ditte.  de  queis  dois  cens 
hb.  je  doi  aquiere  vint  livreies  de  terre  par  an  u  aseneir 
sor  mon  yretnge  sotlisaument,  et  les  doi  tenir  perpe- 
tuement en  fief  de  lui  et  de  ses  huers,  contes  de  Namur. 
Et  por  chu  que  ce  soit  ferme  chose  et  enstable,  j'ai  ches 
présentes  lettres  saieleies  de  me  propre  saiel,  qui  furent 
faites  et  données  en  l'an  de  grasce  milh  trois  cens  et 
doys,   le  lundi   après   les  octaves  Sain  Johan  Baptiste, 


362. 

Arnoul  du  Jardiv,  chevalier,  fait  savoir  qiiil  tient  en 
fief  de  Jean,  comte  de  ISamiir,  fils  du  comte  de  Flandre, 
sa  maison  et  sa  terre  de  Bredenick,  près  d'Aix-la-Chapelle. 

1302.    25  juillet,   à  Bruges. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  sceau  de  cire  verte,  pendant 
à  une  double  queue  de  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de  Namur, 
n"  310,   aux  Archives  générales  du  Royaume,   à  Bruxelles. 
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Jou  Ernouls  dou  Jardin,  chevaliers  ^  fai  savoir  à  touz 
cheaus  qui  chas  présentes  lettres  verront  et  oront  que  me 
maison  et  toute  la  terre  que  jou  ai  à  Bredenik  deles 
Ays  le  Capele,  jou  le  tieng  et  doi  tenir  perpetuelment 
et  mi  hoir,  de  très  noble  homme  mon  chier  seigneur 
mon  seigneur  Jehan,  conte  de  Namur,  fil  au  conte  de 
Flandres,  et  de  ses  hoirs,  et  al  dit  conte  de  Namur  jou 
en  ai  fait  homage.  En  temongnage  de  la  quel  choze  jou 
ai  à  ches  présentes  lettres  mis  mon  seel,  qui  furent 
faites  et  données  à  Bruges  el  an  de  grâce  mil  trois  cens 
et  deus,   le   merkedi   après   le   Magdalene. 


363. 

Jean,  comte  de  Namur,  ftls  de  Guy,  comte  de  Flandre, 
fait  savoir  qu'en  récompense  des  services  que  lui  a  rendus 
Roelof  de  Reifferscheid,  il  lui  a  donné  une  rente  annuelle 
de  100  livres  tournois,  à  percevoir  sur  les  revenus  de 
ISamur. 

1302,   22  septembre. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  sceau  type  équestre,  pendant 
à  des  queues  de  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de  Namur,  n"  311, 
aux  Archives  générales  du   Royaume,  à   Bruxelles, 

Wy  Johan,  grave  van  Name,  sone  heren  Ghyen  des 
graven    van    Vlandren,    doen    kont    aile    dien    ghenen   die 


1  Cet  Arnoul  du  Jardin  fut  un  des  délégués  du  comte  de  Xamur, 
envoyés  vers  le  roi  Edouard  d'Angleterre  en  avril  1303.  (Cl.  Rymer, 
Fœdera,  conventiones,   litterœ,   etc.,   II,   922). 
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dese  lettren  sullen  sien  of  horen  lesen,  dat  wy  om  dienst 
wille  die  ons  hevet  ghedaen  nu  daghelikes  doet,  ende 
noch  doen  sal  heer  Roelof  van  Riferscheit,  riddre,  ghe- 
gheven  hebben  ende  gheven  hondert  pont  jaerliker  renten 
suarter  tornoyse  of  payement  alst  altoes  hierna  gheboren 
sal  jeghen  suarte  tornoyse  ende  die  heb  wy  hem  bewiset 
jaerlikes  in  te  nemen  in  onsen  renten  te  Namen  alsoe 
dat  se  hem  onse  renteraeester,  die  daer  nu  es  of  namaels 
wesen  sal,  altoes  ghelden  sal  ende  betaleu  op  dertyn  dach 
die  nu  naest  toecomen  sal  ende  alsoe  voert  elcs  jaers  op 
dien  dach  in  diere  manieren  dat  wise  altoes  of  loessen 
moghen  of  onse  rechte  erfnauien  altoes  te  Sente  Peters- 
mmô  die  daerna  naest  toecoraende  es  ora  dusent  pont 
des  vore  ghenoemden  payements,  het  es  oec  mede  ghe 
sproken  dat  heer  Roelof  die  houden  sal  van  ons  ende  van 
onsen  rechten  erfnamen  te  rechten  leene  alsoe  dat  sine 
rechte  erfiiamen  daeraf  nimmermeer  onderst  en  moghen 
werden.  Ende  ware  oec  dat  sake  dat  wy  of  onse  rente- 
meester,  die  nu  es  of  wesen  sal  hierna,  te  namen  die 
voreghenoemde  hondert  pont  niet  en  betaelden  jaerlikes 
heren  Roelove  of  sinen  erfnamen  nu  en  dertyn  daghe 
comt  ende  voert  ane  comen  sal,  soe  wilcore  wys  dat  vore 
ons  en  de  vore  ons  rechte  erfnamen  dat  heer  Roelof  ende 
sine  erfnamen  altoes  na  Onser  Vrouwen  dach  Lichternisse 
panden  mach  ons  ende  onse  liede  uten  lande  van  Namen 
tote  dusent  ponden  toe,  payments  voreghenoemt  ende  aise 
hi  die  in  hevet  ghepant,  soe  sal  hi  die  belegghen  ane 
goeden  eyghen  ende  sal  dat  ontfaen  ende  houden  hi  ende 
sine  erfnamen  van  ons  ende  van  onsen  erfnamen  te  rech- 
ten leen  alst  vore  bescreven  es,  ende  heer  Roelof  of  sine 
erfnamen  niach  elkes  jaers  of  van  elken  jare,  aise  men 
hem  niet  hondert  pont  en  betaelt  ten  daghe  die  vore 
ghenoemt    es,    altoes    na    Onser  Vrouwen  dach   Lichtmisse 
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ende    van    dat    hem    onbetaelt    bleve    panden    tôt    date    hi 

altoes  date   sine    hevet    aise    vore    es    bescreven.    Ende  om 

dat    wilien    dat    dit    vaste    ende    stade    blive,    sœ    heb  wy 

desen    brief    beseghelt    met    onsen    seghele,    ghegheven  in 

die   jare    0ns    Heren    dusent    drie    hondert    ende    twe,  des 
sondaghes  na  Santé   Matheus   dach  apostele. 


364. 

Daniel  de  Blise,  écuyer,  fait  savoir  qu'ayant  reçu  de  Jean, 
comte  de  Namur,  fils  du  comte  de  Flandre,  une  rente 
annuelle  de  40  liv.,   il  est  devenu  son  homme  de  fief. 

1302,  3  octobre. 

Copie  dans  le  Cartulaire  N.-D.  de  Namur,  f'  176,  fonds  des  Cart.  et  Ms. 
n"  15,  aux  Archives  générales  dn  Royaume,  à  Bruxelles. 

Jou  Danelz  de  Biize  escuiers  fach  savoir  à  tous  ke  comme 
ensi  soit  ke  très  haus  et  très  nobles  bons  messires  Jehans, 
fils  au  conle  de  Flandres,  coens  de  Namur,  m'ait  doiiueit 
quarante  lib.  par  an  à  tenir  de  luj  et  de  ses  hoirs  contes 
de  Namur,  pour  mi  et  pour  mes  hoirs,  en  fief  perpetuel- 
raent,  jou  reconnois  ke  des  quarante  lib.  dessus  dittes, 
lesquels  on  me  doit  palier  au  Noël  d'an  en  an,  j'en  sui 
devenus  ses  homs  et  luy  en  ay  fait  hommage.  Et  est  encor 
à  savoir  ke  mes  sires  li  coens  devant  dis  ou  si  hoir  conte 
de  Namur  puissent  rachater  les  XL  lib.  par  an  dessus 
dittes  de  mi  ou  de  mes  hoirs  pour  quatre  cens  lib.  paie- 
ment de  Namur,  lesquelles  quatre  cens  lib.  jou  ou  mi 
hoir  devons  convertir  en  achat  d'iretage  au  plus  près  ke 
nous  poons  bonnement  de  le  conteit  de  Namur,  et  le  devons 
tenir  en   fief    de   monseigneur   le    conte    dessus    dit    ou    de 
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ses  hoirs  contes  de  Natnur  perpetuelment.  En  tesraoingnage 
de  laquel  choze  iou  ay  ces  présentes  lettres  saieleies  de 
men  propre  saiel,  qui  furent  faites  l'an  de  grâce  mil  ccc 
et  deus,   le   luerquedi   après   le  jour   Saint   Remy. 


365. 

Jean,  comte  de  JSamur,  fils  du  comte  de  Flandre,  fait 
savoir  qu'il  a  donné  à  son  féal  Guillaume  de  Kuyck  une 
rente  annuelle  de  100  livres  à  percevoir  sur  ses  revenus 
de  Flandre. 

1302,  5  octobre. 

Copie  dans  un  vidimus  donné  par  le  doyen  et  le  chapitre  de  l'église  de 
Gi'ammout,  sous  la  date  du  1*"'  janvier  1309.  Charlrier  des  corntes  de  Namur, 
n^  312,  aux  Archives  générales  du  Ro}'aunie,  à  Bruxelles. 

Nous  Jehaus,  fius  au  conte  de  Flandres,  cueus  de  Namur, 
faisons  savoir  à  tous  que  nous  avons  donnet  et  donnons 
à  no  chier  et  feaule  monsignour  Willaume  de  Kuyc,  pour 
le  boin  serviche  qu'il  nous  at  fait  et  fera  encore,  cent  livres 
paiement  de  Flandres  par  an  hiretaulement  à  lui  et  à  ses 
hoirs  à  tenir  de  nos  et  de  nous  hoirs  contes  de  Namur 
en  fief  perpetueraent  pour  lui  et  pour  ses  hoirs,  les  queles 
cent  livres  il  doit  prendre  et  rechevoir  d'an  en  an,  au  jour 
de  le  Nativité  Nostre  Signeur  sour  nos  rentes  que  nous 
avons  en  le  conté  de  Flandres.  Et  est  à  savoir  que  nous 
ou  nostre  hoir  contes  de  Namur  poons  les  cens  livres  deseure 
dis  rachater  au  devant  dit  mon  signeur  Willaume  ou  à  ses 
hoirs  por  mille  livres  dele  monnoie  dessus  dite,  les  queles 
raille  livres  il  doit  convertir  en  achat  d'iretage  devons  le 
conté  de  Flandres  ou  au  plus  près  qu'il  puet  bonement  dele 
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ditte  conté,  à  tenir  de  nous  et  de  nos  hoirs  contes  de  Namur 
en  fief  por  lui  et  por  ses  hoirs  hyretaulement.  Et  pour  chou 
que  chou  soit  ferme  et  estaule  chose,  nos  avons  ches  pré- 
sentes lettres  zeelees  de  no  propre  zeel  qui  furent  faites  en 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  deus,  le  vendredi  après  le 
jour  Saint  Rémi. 


366. 

Guillaume,  sire  de  Pétersheim,  chevalier,  fait  savoir  qu'il 
est  devenu  l'homme  de  fief  de  Jean,  comte  de  yamiir, 
fils  du  comte  de  Flandre,  pour  une  rente  annuelle  de 
80  livres. 

1302,  9  octobre. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  fragment  de  sceau  en  cire  verte, 
pendant  à  une  double  queue  de  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de 
Namur,  n°  313,  aux  Archives  gpnérales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Jou  Willaumes,  sire  de  Pietresem,  chevaliers,  fai  savoir 
à  tous  que,  comme  ensi  soit  que  très  haus  et  très  nobles 
hons  me  sires  Jehans,  fîus  au  conte  de  Flandres,  cuens  de 
Namur,  m'ait  donnet  quatre  vins  livres  par  an  à  tenir  de 
lui  et  de  ses  hoirs  contes  de  Namur  por  mi  et  por  mes 
hoirs  en  fief  perpetuement,  jou  reconnois  que  des  quatre 
vins  livres  desus  dis,  lesquels  il  me  doit  paiier  à  deus  paie- 
ment, c'est  à  savoir  l'une  moitiet  au  Noël  et  l'autre  moitiet 
aie  Saint  Jehan  après  suiwant,  et  ensi  d'an  en  an  perpetue- 
ment, jou  en  sui  devenus  ses  hons  et  lui  en  ai  fait  hommage. 
Et  est  encore  à  savoir  que  me  sires  li  cuens  devant  dis  ou 
si  hoir  contes  de  Namur  pensent  rachater  les  quatre  vins 
livres  par  an  desus  dites  de  mi  ou  de  mes  hoirs  pour  wit 
cens  livres  paiement  de  Namur,   les  queles  wit  cens  livres 

3 
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jou  ou  mi  hoir  devons  convertir  en  acat  d'yretage  devens 
le  conté  de  Namur  ou  au  plus  près  que  nous  porons  dele 
dite  conté  de  Namur,  et  le  devons  tenir  en  fief  de  mon 
signeur  le  conte  desus  dit  ou  de  ses  hoirs  contes  de  Namur 
perpetuement  por  rai  et  por  mes  hoirs.  En  tiesmoingnage 
de  laquele  chose  jou  ai  ches  présentes  lettres  seelees  de 
nostre  propre  seel,  qui  furent  faites  et  données  en  lan  de 
grâce   mil  trois  cens  et  deus,   le  jour   Saint  Denis. 


367. 

Gauthier  de  Wez  fait  savoir  qu'il  a  fait  hommage  à 
Jean,  comte  de  Namur,  fils  du  comte  de  Flandre,  pour 
une  rente  annuelle  de   100  livres. 

1302,  10  octobre. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  sceau  en  cire  verte,  pendant  à  une 
double  queue  en  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de  Namur,  n»  314, 
aux  Archives  générales  du  Royaume,  k  Bruxelles. 

Jou  Watiers  de  Wes,  fius  à  mon  signeur  Watier  de  Wes, 
fai  savoir  à  tous  que,  comme  ensi  soit  que  très  haus  et 
très  nobles  hous  me  sires  Jehans,  fius  au  conte  de  Flandres, 
cuens  de  Namur,  m'ait  dounet  cent  livres  par  an  à  tenir 
de  lui  et  de  ses  hoirs  contes  de  Namur,  pour  mi  et  pour 
mes  hoirs  en  fief,  perpetuement,  joû  reconnois  que  des 
cent  livres  desusdis  lesquels  on  me  doit  paiier  à  deus 
paiemens,  c'est  à  savoir  le  moitiet  au  jour  de  le  Nativité 
Nostre  Signeur  et  l'autre  moitiet  à  le  Saint  Jehan  Baptiste 
après  suiwant,  et  ensi  d'an  en  an,  jou  en  sui  devenus  ses 
hons  et  lui  en  ai  fait  hommage.  Et  est  encore  à  savoir  que 
mesires   li   cuens   devant   dis    ou   si   hoir  contes   de   Namur 
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puisent  rachater  les  cent  livres  par  an  dessus  dites  de  mi 
ou  de  mes  hoirs  pour  mille  livres  de  turnois  noirs  ou  pour 
le  vaille  en  autre  monnoie,  les  queles  mille  livres  jou  ou 
mi  hoir  devons  convertir  en  acat  de  hyretage  en  le  conté 
de  Namur  ou  au  plus  près  que  nous  porons  boinemeut  de 
le  dite  conté,  et  le  devons  tenir  en  fief  de  mon  signeur  le 
conte  desus  dit  ou  de  ses  hoirs  contes  de  Namur  perpetue- 
ment  por  mi  et  pour  mes  hoirs.  Par  le  tiesmoing  de  ches 
lettres  seellees  de  nostre  seel,  qui  furent  faites  et  données 
en  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  deus,  le  merkedi  après 
le  Saint   Denis. 


368. 

Henri  de  le  Croix,  bailli  du  comté  de  Namur,  fait 
connaître  le  jugement  intervenu  dans  une  contestation  qui 
a  surgi  entre  le  prieuré  de  Géronsart  et  Baudouin,  fils 
de  feu  Jean,  chevalier,  seigneur  de  Ham,  à  l'occasion  de 
biens  allodiaux  à  Nevaucourt. 

1302,  13  novembre. 

Original  sur  parchemin,  sceaux  disparus.  Chartrier  de  Vahhaye  de 
Géronsart,   aux  Archives  de  l'État,   à  Namur. 

A  tos  ceus  ki  ces  presens  lettres  verront  et  oront, 
Henris  délie  Crois,  bailhius  délie  conteit  de  Namur,  salut 
et  conoistre  veriteit.  Sachent  tuit  ke  pardevant  nous  en 
justice  et  pardevant  les  homes  alloaules  nostre  très  chier 
et  amei  seigneur  le  conte  de  Namur  vinrent  Bauduins,  fils 
ainsneis  de  noble  home  mou  seigneur  Jehan,  chevalier, 
jadis  seigneur  de  Ham,  peirs  del  chastial  de  Namur,  d'une 
part,  et  hom  religieus  frères  Giles,  prieus  de  Gerolsart 
deleis  Namur,   et  H   covens    de    cel   misme  liu    d'autre.    Et 
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là  demanda  Batiduins  devant  dis,  fist  clain  contre  le  prieus 
et  le  covent  devantdis  et  dist  ke  li  prieus  et  li  covens 
deseurdit  tenoent  et  manienent  à  Nivolcourt  et  es  appen- 
dances  allues  ki  gisent  en  cens  d'argent,  rente  de  chapons, 
de  polages  et  de  avaine,  les  quels  allues  li  dis  me  sires 
Jehans,  jadis  sires  de  Ham,  n'avoit  onkes  meffais  en  court 
et  des  quels  me  dame  de  Hara,  jadis  femme  al  dit  mon 
seigneur  Jehan  et  mère  al  dit  Baudnin.  avait  esteit  donee, 
si  k'ilh  disoit.  Et  pour  chu  ke  li  dis  prieus  et  li  covens 
manienent  les  dis  allons,  ilh  s'en  astoit  deplains  et  s'en 
deplaindoit  encores  et  nous  en  requerroit  le  droit  délie  court 
et  ke  nous  eussciens  le  dit  prieus  et  le  covent  teils  k'ilh 
en  ostaisscent  lour  main  et  l'en  iaisscassent  paisieutement 
joir.  A  chu  respondirent  li  prieus  et  li  covens  devantdit 
et  disent  ke  ces  allons  deseurnomeis,  contenus  el  clain  do 
dit  Bauduin  deseurdit,  à  savoir  est  cens  d'argent,  rente  de 
chapons,  de  polages  et  de  avaine,  ke  chu  astoit  leur  bons 
allons  délie  glise  de  Gerolsart  et  l'avoent  tenut  et  maniet 
an  et  jour  quitte  et  paisieule,  sens  calenge  en  court,  corn 
leur  bon  hiretage,  al  vivant  do  dit  mon  seigneur  de  Ham 
et  eri  son  plain  mariage,  à  cui  li  debas  et  li  calenge  de 
chu  partenoit,  s'il  i  peust  ou  poist  raison  mostreir  pour 
li,  et  noierent  assi  ke  li  ditte  medame  de  Ham,  mère  al 
dit  Bauduin,  en  eust  esteit  dowee,  encore  fust  ke,  li  dis 
Bauduins  ne  se  voyaist  en  provance  do  dit  doaire.  Encore 
disent  li  dit  prieus  et  li  covens  contre  le  dit  Bauduin  k'il 
avoent  lettre  délie  acqueste  des  dis  allons,  saelee.del  saial 
mon  seigneur  Giselin,  jadis  bailhiu  délie  terre  de  Namur, 
et  do  saial   mon   seigneur  Jehan   de    Hara    deseur   dit   ^   li 


1  Cet  acte  a  été  publié  par  B.vrbier,  Histoire  du  monastère  de  Géronsart, 
p.  290.  —  Cf.  ci-dessus,  Chartes  et  règlements,  t.  1,  n"  192. 
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quele  lettre  nous  fut  mostree  en  justice  pardevant  les  homes 
alloaules  ci  desos  uoraeis,  en  le  quele  li  nom  des  alloaules 
ki  avoent  esteit  aile  acqueste  des  dis  allues:,  astoent  et 
sont  contenut,  le  teneur  dele  quele  lettre  nous  mettimes  en 
le  warde  des  dis  homes  alloaules  ci  desos  noraeis,  aile 
requeste  dou  prieus  et  do  covent  devantdis.  Et  por  ces 
raisons  deseur  dittes,  li  prieus  et  li  covens  devant  dit  disent 
k'il  les  ■voloent  retenir  si  ke  leur  bons  allues  et  eus  demo- 
reir  paisieulement  si  ke  en  leur  bon  hiretage,  tôt  ensi  ke 
li  cours  l'enseigneroit  et  par  loi.  Sour  ces  choses  entre  clain 
et  respons,  nous  le  tournomes  sour  mon  seigneur  Bauduin 
de  Montigni,  chevalier,  par  le  greit  des  parties,  et  le 
coniurons  k'ilh  nous  en  rapportaist  droit,  li  quels  mesires 
Bauduins  eut  conseilh  délie  court  pîain,  raportat  par  droit, 
par  jugement  et  par  plaine  siete  en  le  présence  des  parties 
et  des  homes  alloaules  ci  desos  nomeis  ke  par  le  lettre 
k'il  avoit  veuwe  et  par  chu  ke  li  prieus  s'astoit  mis  à  loi 
do  détenir  por  li  et  por  sen  église,  k'ilh  leur  devoit 
détenir  lui  tierch  d'aloains  par  loi.  Che  fait  li  prieus  nous 
requist  por  li  et  por  sen  église  iournée  pour  faire  le  loi 
tele  ke  H  cours  avoit  jogie  et  nous  li  assenons  à  quinzaine 
par  l'enseignement  des  dis  homes;  al  queil  jour  asseneit 
li  dis  prieus  pour  li  et  pour  sen  église  fist  bien  se  loi 
ensi  ke  jugiet  fut.  Chu  fait  il  nous  requist  ke  nous 
mettissciens  en  droit  s'il  devoit  demoreir  es  dis  allues  pour 
li  et  por  sen  église  paisieulem.ent,  et  nous  le  tournomes 
sour  Wathier  de  Marbais,  li  quels  raporta  par  jugement 
et  par  siete  des  homes  alloaules  ke  li  dis  prieus  por  li  et 
por  sen  église  par  les  ouvres  et  par  les  jugemens  deseur 
fais  devoit  demoreir  hiretablement  et  paisieulement  es  allues 
de  Nivolcourt  et  des  appeiidances  sovent  dis.  Et  nous  li 
bailhius  devant  dis,  aile  requeste  do  dit  prieus  et  do  covent, 
mettins  totes  ces  choses  deseurdittes  et  ces  jugemens  en  le 
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warde  des  dis  homes  alloaules  ci  desos  nomeis,  à  savoir 
est  :  monseigneur  Jehan  seigneur  de  Lonchamp,  monsei- 
gneur Henemant  de  Bawignei,  monseigneur  Bauduin  de 
Montignei,  chevaliers,  Wauthier  de  Marbais,  Renier  de 
Dassous,  Jehan  de  Vilhe,  Thiebaut  de  Duis,  escuiers, 
Werotte  de  Harlewes  et  plusieur  autres.  En  tesmoing  des 
queils  choses  nous  li  bailhius  devant  dis  avons  nostre  saial 
pendut  à  ces  presens  lettres  en  tesraoignage  de  veriteit 
des  choses  ens  contenues,  et  avons  priiet  avec  le  prieus 
et  le  covent  deseurdis  as  dis  homes  k"il  i  pendent  les  leurs 
saias  avec  le  nostre.  Et  nous  li  dit  home,  aile  requeste  do 
bailhiu,  do  prieus  et  del  covent  sovent  dis,  avons  nous 
saias  pendus  à  ces  dittes  lettres  presens,  avec  le  saial  do 
bailhiu  devant  dit,  en  tesmoignage  de  veriteit  des  choses 
ens  contenues.  Donees  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  et  deus, 
le  mardi   après  le  feste   Saint   Martin   en   hyvier. 


369. 

Jeaii,  comte  de  Namur,  fils  du  comte  de  Flandre,  fait 
savoir  qu'il  a  donné  à  l'abbaye  de  Flore ffe  des  parties  de 
bois  situés  près  de  Floreffe  et  qu'en  échange  les  religieux 
lui  ont  cédé  tous  leurs  biens  de  Marche-les-Dames,  sauf 
l'hôpital. 

1302,  6  décembre. 

MiKAEUS  et  FoppENS,  Opéra  diplomatica,  III,  615.  —  Galliot,  Histoire 
de  Namur,  VI,  74, 
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370. 

Antoine  de  Manil,  maire  d'Entre  Meuse  et  Arche,  fait 
connaître  rechange  intervenu  entre  les  religieux  de  Géronsart 
et  Jakemin  du  Chenoit  au  sujet  de  biens  et  de  rentes  à  Wez 
et  à  Goyet. 

1802, 

Original  sur  parchemin,  sceaux  disparus.  Chartrier  de  l'abbaye  de 
Géronsart,   aux  Archives  de  l'État,   à  Namur. 

A  tous  ciaus  ki  ces  lettres  veront  et  aront,  Anthounes 
dou  Mainilh,  maires  Entre  Mouze  et  Arch  i,  salut  et  savoir 
veriteit.  Sachent  tout  ke  pardevant  mi  et  les  hommes 
aloyauls  me  très  chier  seingneur  le  conte  de  Namur  ci 
desos  nommeis  sunt  venut  Jakemius  dou  Chennoit  escuiers 
d'une  part  et  frères  Henris  de  Lyege,  frères  dele  maison 
de  Geroulsart  deleis  Namur,  estaulis  par  le  prieus  et  le 
covent  de  celi  maison  d'autre;  et  là  furent  les  dites  parties 
si  concordees  ke  li  dis  Jakemins  reporta  sus  en  me  main 
a  oes  le  dit  frère  Henri  por  les  dis  prieus  et  covent  de 
Geroulsart,  les  werpit  et  effestuat,  si  qu'il  diut,  vint  deniers, 
siiz  chapons  et  siiz  stiers  d'avaine,  pou  plus  ou  mains,  qu'il 
tenoit  es  ailous  de  Waing,  en  cens  et  rente,  et  avoek  ce 
tout  le  droit  ki  à  lui  partenoit  et  devoit  parteuir  par  le 
raison  dou  dit  cens  et  rente,  si  comme  en  loyaul  descange, 
sens  argent  prendre  et  donneir,  si  comme  pour  deus  rauis 
d'avaine  ke   li  dit  prieus  et  covens    tenoeut    et    avoent  de 


1  Dans  un  acte  de  1293,  ce  personnage  est  cité  comme  bailli  d'Entre 
Meuse  et  Arche  (cf.  notre  tomele""  de  Chartes  et  règlements,  p.  272);  en  1298, 
il  est  qualifié  bailli  de  Samson  (Cf.  V.  Barbiek,  Histoire  du  monastère  de 
Géronsart,  p.  308). 
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rente  à  Goej.  Et  je,  tout  ce  ki  deseur  est  denommeit  ki 
reporteit  est  en  me  main  dou  dit  Jakemin,  rendi  à  frère 
Henri  devant  dit  et  l'en  fis  quant  ke  drois  et  loys  m'en 
aprist  à  feir  por  les  sovent  dis  prieus  et  covent  bienfaite- 
raent  ens  demoreir.  Et  là  mimes  après  ce  fait,  li  dis  frères 
Henris  proraist  et  eut  covent,  aie  requeste  dou  dit  Jakemin 
dou  Chennoit  et  par  sen  ottroi,  avestir  et  ahyreteir  soffissau- 
ment  Jehan  de  Goey  là  présent  des  deus  muis  d'avaine  de 
rente  deseur  dis  gisans  à  Goey  par  les  cours  ou  le  court 
dont  il  muevent,  en  nom  de  descange  lo3''aulment  fait,  si  corn 
deseur  est  deviseit.  En  tesmoignaige  desquels  chozes  j'ai  mis 
me  sayal  à  ces  lettres,  par  le  greit  et  aie  requeste  des 
parties  deseur  dites,  et  ai  requis  as  hommes  alloyaules  là 
presens,  par  cui  enseignement  ces  choses  furent  faites  et  en 
cui  warde  je  les  mis,  qu'il  i  mettent  les  leurs  sayals  après 
mi,  à  savoir  sunt  :  Jehan  de  Ville,  Jehan  Badri  de  Leeves, 
Jehan  de  Goey  deseur  dit  et  Mahiu  de  Nanynes.  Et  nous 
li  homme  devant  nommeit,  aie  requeste  dou  dit  Anthoune, 
maieur  d'Entre  Mouze  et  Arch,  et  en  signe  de  veriteit  des 
choses  deseur  dites  ensi  estre  faites  ke  dit  est,  avons  à  ces 
lettres  mis  nos  sayals  après  lui.  Et  je  li  dis  Mahius,  por 
ce  ke  ie  n'ai  sayal,  ai  priiet  à  Jehan  de  Ville  deseur  dit 
qu'il  i  mette  se  sayal  por  rai,  dou  queil  je  use  en  cesti 
besoingne;  et  je  Jehans  de  Ville  devant  dis  ai  mis  me  sayal 
à  ces  lettres  desos  por  le  dit  Mahiu  et  en  se  nom.  Faites 
en  l'an  mil  trois  cens  et  deus. 
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371. 

Henri  de  le  Croix,  bailli  du  comté  de  Namur,  vidime  des 
lettres  relatives  à  l'acquisition  faite  par  le  prieuré  d'Oignies 
de  biens  ayant  appartenu  à  Gérard  Hoket  de  Jemeppe. 

1303,  8  février  (a.  st.). 
Analyse  dans  AS  AN,  XXXII,  21.  » 


372, 

Jean,  comte  de  Namur,  fils  du  comte  de  Flandre,  approuve 
l'échange  intervenu  entre  les  religieux  de  Floreffe  et  la 
communauté  d'Obaix  au  sujet  de  biens  et  du  droit  de 
pâturage  dans  cette  localité. 

1303,  3  mars  (a.  st.). 
V    Barbier,  Histoire  de  l'abbaye  de  Floreffe,  2«  édit.,  II,  232. 


373. 

Le  maire  et  les  échevins,  les  jurés  et  la  commune  de  Namur 
font  connaître  l'accord  intervenu  au  sujet  des  paiements  de 
rentes  et  le  font  approuver  par  Simon  de  Neuville,  chevalier, 
représentant  le  comte  de  Namur. 

1303,  9  juillet. 
J.  BoRGNBT,  Cartulaire  de  la  commune  de  Namur,  I,  165. 
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374. 

Otton  de  Refait,  bailli  du  comté  de  Namur,  fait  savoir  qu'en 
présence  des  hommes  de  fief  du  comte,  Simon  de  Neuville, 
chevalier,  a  transporté  à  Jacques  de  Werchin,  sénéchal 
du  Hainaut,  le  village  et  le  château  de  Thy  avec  leurs 
dépendances. 

1303,  7  septembre,  au  château  de  Namur. 

Copie  dans  uu  vidimus  sur  parchemin  du  28  décembre  1317.  Chartrier 
des  corn  tes  de  jWimw;  u°  233,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à 
Bruxelles. 

Nous  Othes  de  Refayt,  baillius  de  le  conteit  de  Namur, 
faisons  savoir  à  tous  chiaus  ki  ces  présentes  lettres  veront 
u  oronl  ke  en  le  présence  des  hommes  de  fief  le  très  haut 
et  noble  no  très  chier  et  amei  signeur  monsigneur  Jehan, 
fil  au  conte  de  Flandres,  conte  de  Namur,  qui  pour  chou 
faire  i  furent  especialment  apielet,  c'est  assavoir  frère  Huon, 
par  le  soufrance  de  Dieu  abbet  de  Floreffe,  Jehan  privost 
de  Sclain,  monsigneur  Ernoul  signeur  de  Wallehaing,  mon- 
signeur Alart  de  Ravile,  signeur  de  Bourghelle,  monsigneur 
Jehan  Hiernut,  monsigneur  Jehan  Lardenois  de  Wierde, 
chevalier,  Bauduin  de  Ham,  Watier  de  Marbais,  Jehan 
d'Ierpent,  Jakemon  d'Ierpent,  Anlhone  dou  Maisnil,  majeur 
de  le  ville  de  Namur,  Bauduin,  castellain  de  Sanson, 
Robiert  de  Loncamp,  Thiebaut  de  Liernut,  Werotte  de 
Harlewes  et  pluseurs  autres,  qui  por  chou  faire  m'avoit  mis 
et  estaulit  soufissaument  par  ses  propres  lettres  pendans 
saielees  de  sen  propre  seel,  qui  de  chou  parollent  et  font 
mention,  lesqueles  furent  moustrees  as  hommes  devant  dit 
et  liutes  de  mot  à  mot,  et  là  nous  leur  requisimes  quil  nous 
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fesissent  sage  s'il  tenoient  celle  lettre  à  bien  et  à  soufissant 
pour  chou  à  faire  qui  dedans  estoit  contenut,  liquel  homme 
disent  à  no  semonse  et  à  no  coniurement  ke  nous  i  estiemes 
bien  et  soufissanment  estaulis  pour  chou  à  faire  qui  dedens 
estoit  contenut  et  diviset;  et  là  vint  nobles  hora  mesires 
Sjmons  de  Noeville,  chevaliers,  et  dist  ke  un  jour  ki  passés 
est,  il  fu  ahiretés  bien  et  à  loy  dou  castiel  et  de  le  ville 
de  Thier  et  de  toutes  les  revenues  et  les  appartenanches 
entirement  qui  appartienent  ki  muevent  dou  conte  de 
Namur;  et  tout  chou  ke  par  chi  devant  est  dit,  il  dist 
qu'il  avoit  tenut  an  et  jour  paisiulement  tant  ke  lois  porte, 
par  coi  il  en  pooit  bien  faire  se  volentet,  et  dist  ke  bien 
il  en  avoit  les  hommes.  Et  tout  chou  fu  recordet  à  bien 
et  à  loy  aie  semonse  et  au  coniurement  de  nous.  Et  apries 
celui  recort  dist  encore  li  dis  mesire  Sjmons  de  Noeville 
ke  celui  fief  devant  dit  entirement  tout  ensi  com  il  s'estent, 
il  le  voloit  quiter  et  donner  à  noble  homme  monsigneur 
Jakemon  de  Werchin,  senescaut  de  Haynaut  et  signeur  de 
Bevre,  et  s'en  voloit  deshireter  bien  et  à  loy  et  le  voloit 
reporter  ens  en  no  main  et  pour  ahireter  bien  et  à  loy 
le  devant  dit  monsigneur  Jakemon  de  Werchin,  senescaut 
de  Haynaut  et  signeur  de  Bevre,  por  lui  et  por  ses  hoirs. 
Et  tout  chou  nous  mesimes  en  le  warde  des  hommes 
devant  dis  et  en  coniurames  Watier  de  Marbais  qu'il  nous 
desist  et  ensegnast  par  jugement  comment  nous  le  deviemes 
et  poiemes  faire  ;  liquels  Watiers  de  Marbais  dist  pour 
droit  et  par  jugement  en  suite  faite  de  ses  pers  les  hommes 
deseure  nommés  aie  semonse  et  au  coniurement  de  nous 
ke  li  dis  mesires  Symons  de  Noeville  se  deshiretast  dou 
castiel  et  de  le  ville  de  Thier  et  de  toutes  les  revenues  et 
les  appertenanches  entirement  ki  i  appartienent,  ki  muevent 
dou  conte  de  Namur  et  les  reportast  en  no  main,  pour 
ahireter  bien   et  à  loy   monsigneur  Jakemon    de    Werchin, 
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senescaut  de  Haynaut  et  signeur  de  Bevre  devant  nommet, 
por  lui  et  por  ses  hoirs  ensi  ke  dit  est.  Et  apries  chou 
fait,  la  alluech  tantost  en  le  pièce  de  tiere  et  al  ensengne- 
ment  des  hommes  devant  dis  nous  reportâmes  le  castiel  et 
le  ville  de  Thier  et  toutes  les  revenues  et  toutes  les  appar- 
tenanches  entirement  ki  i  appartienent  et  ki  muevent  dou 
conte  de  Namur  ens  en  le  main  le  devant  dit  monsigneur 
Jakemon  de  Werchin,  seneschaut  de  Haynaut  et  signeur 
de  Bevre,  et  l'en  ahiretaraes  et  enfievaraes  bien  et  à  loy 
pour  lui  et  pour  ses  hoirs,  et  l'en  rechuymes  à  homme  en 
le  manière  ke  deviset  est,  à  tenir  en  fief  et  en  hommage 
de  très  haus  et  noble  très  chiers  et  amei  signeur  Jehan, 
conte  de  Namur,  deseure  nommet.  Et  pour  chou  ke  ce 
soit  ferme  cose  et  estaule,  nous  Ottes  de  Refayt  deseure 
nommés,  baillius  dele  contet  de  Namur,  avons  ces  présentes 
lettres  saielees  de  no  seel,  en  tiesmoingnage  de  veritet  que 
toutes  les  coses  devant  dittes  sont  faites  bien  et  à  loy  en 
le  fourme  et  en  le  manière  ke  par  chi  devant  est  dit. 
Che  fu  fait  et  deviset  ou  castiel  de  Namur  l'an  de  grasce 
mil  trois  cens  et  trois,  le  nuit  de  le  Nativiteit  Nostre 
Dame,    par   un   samedi   ou    mois  de  septembre. 


375. 

Jacques  de  Werchiny  sénéchal  du  Hamaut,  prie  Jean, 
comte  de  Namur,  fils  du  comte  de  Flandre,  de  ratifier  la 
donation  de  terres,  situées  à  Biesme,  qu'il  a  faite  au  profit 
de  Simon  de  Neuville,  chevalier. 

1303,  8  septembre. 

Original  sur  parchemin,  sceau  disparu.  Chartrier  des  comtes  de  Namnr, 
11°  317,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 
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A  très  haut  homme  et  noble  sen  chier  et  araeit  saingneur 
mon  singneur  Jehan,  fil  au  conte  de  Flandres,  conte  de 
Naraur,  Jakemes  de  Werchin,  chevaliers,  sires  de  Bevre 
et  senescals  de  Hainau,  lui  toudis  apparilliet  à  son  plaisir. 
Très  chiers  sire,  je  vous  prie  et  requier  ke  teil  don  ke 
nous  avons  fait  à  mon  singneur  Symon  de  Nuevile,  che- 
valier, et  à  ses  hoirs  hiretablement  en  fies  de  toutes  les 
coutures  et  terres  entièrement  ki  gisent  à  Bievene  le  Colen- 
guoise  et  es  appendances,  ke  nous  teniemes  de  vous  en 
fies,  de  que  nous  demorons  hom  à  vous,  tant  com  del  hom- 
mage le  dit  mon  signeur  Symon  ...  à  nous,  dont  il  a  lettres 
de  nous,  de  vostre  balliu  et  de  vos  hommes  de  fies  ki 
presteit  nos  furent,  voillies  confirmer,  gréer  et  ratifiier  par 
vos  lettres  overtes,  saielies  de  vostre  saial,  car  c'est  no 
greis  et  nostre  volenteis.  Par  le  tesmoignage  de  ces  pré- 
sentes lettres  saielees  de  nostre  propre  saial,  données  l'an 
de  grasce  mil  trois  cens  et  trois,  le  jour  de  le  Nativité 
Notre  Dame,   ou   mois   de   septembre. 


376. 

Jean,  comte  de  yamiir,  fils  du  comte  de  Flandre,  autorise 
Jean,  sire  de  Sombreffe,  à  investir  le  prieuré  d'Oignies 
d'une  terre  sise  au  Chasteler  à  Jemeppe,  dans  le  pourpris 
de  l'église  dVignies  et  provenant  de  Gérard  Hoket. 

1303,  5  décembre. 
ASAN,  t.  XXXII,  p.  22. 


—  46  - 


377. 

Jean,  comte  de  Namiir,  fils  du  comte  de  Flandre,  fait 

savoii'  que  Jean  de  Dollendorp,  chevalier,  a  relevé  de  lui 

en  fief  une  rente  annuelle  de  30   livres,  à  percevoir  sur 
les  revenus  du  comté  de  Namur. 

1303. 

Galliot,  Histoire  de  Naniiir,  VI,  76. 


378. 

Jea7i,  comte  de  Namur,  fils  du  comte  de  Flandre,  fait 
savoir  qu'il  a  donné  une  rente  annuelle  et  viagère  de 
20  livres  à  Thiri  Painot  de  Velroux,  bourgeois  de  Huy, 
qui  est  devenu  son  vassal. 

1304,  !«'•  mars  (n.  st.). 

Copie  dans  le  Registre  aux  aisselles  de  1289,  £«  133,  Chambre  des 
comptes,   n°  45180^,  aux  Archives  générales  du  Roj'-aume,   à  Bruxelles. 

Nous  Jehans,  fis  au  conte  de  Flandres,  coiens  de  Namur, 
fessons  savoir  à  tous  que  nous  donnons  et  avons  donnez  à 
notre  fiaulle  Thiri  Painot  de  Vêlerons,  bourgois  de  Huy, 
vint  lib.  de  tournois  monnoie  coursaulle  en  le  terre  de 
Namur,  as  termes  des  paiemens  chi  après  noumés,  tout  le 
cours  de  sa  vie,  à  paier  cascun  an  le  moitiet  aie  feste 
Saint  Jehan  Bastiste  et  l'autre  moitiet  au  Noël  après  siwant, 
et  de  cou  doit  il  estre  nous  hom  de  fief,  et  nous  en  doit 
servir,  conseiller,  conforter  et  eidier  bien  et  loiaument  en 
toutes  nous  besoignes  contre  tous  hommes,  fours  k'encontre 
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le  veske  de  Lige;  par  coi  nous  mandons  et  commandons 
à  no  rechevour  dele  terre  de  Namur,  kikonkes  le  sera 
por  le  tans,  qu'il  paie  au  devant  dit  Thiri  Painot  de  par 
nous  les  dites  vint  Ub.  de  tournois  en  monnoie  devant  noumé 
as  termes  devant  noumés  tant  qu'il  vivera.  Par  le  tesmoing 
de  laquel  chose  nous  avons  mis  nostre  sael  à  ces  presens 
letres  en  tesmonage  de  veriteit,  fêtes  et  donnés  en  l'an  de 
grasse  mil  ccc  et  trois,  le  dymanche  en  quareme  c'on  cante 
Oculi. 


379. 

Thiri  Painot  de  Veiroux,  bourgeois  de  Huy,  se  reconnaît 
homme  de  fief  de  Jean,  comte  de  Namur. 

1304,  8  mars  (n.  st.). 

Copie  dans  le  Cartulaire  de  N.-D.  de  Namur,  f"  165,  fonds  des 
Cartul.  et  Ms.  n°  15,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

A  tous  cheaus  ki  ces  presens  lettres  verront  et  orront, 
Thiris  Painos  de  Vêlerons,  bourgois  de  Huy,  salut  et  con- 
nissance  de  veriteit.  Sachent  tout  ke  nous  soumes  hommes 
de  fief  fiables  à  haut  homme  monseigneur  Jehan,  fil  au 
conte  de  Flandres,  conte  de  Namur,  et  luy  promettons  et 
et  avons  promis  luy  à  conseiller,  conforter  et  aidier  bien 
et  loyalment,  si  ke  hons  de  fief,  contre  tous  homes,  fors 
k'encontre  no  chier  et  révèrent  père  monsigneur  l'eveske 
de  Liège,  par  le  tenneur  de  ces  presens  lettres  saieleies  de 
nostre  saiel.  Faites  et  données  l'an  de  grasce  mil  ccc  et 
trois,   le  diemence   k'on  chante   Letare  Jherusalem. 
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380. 

Louis  de  Clermont,  sire  de  Harzée,  fait  savoir  qu'il  a 
relevé  en  fief  de  Jean,  comte  de  Namur,  vingt  livrées  de 
terre  •situées  dans  les  environs  de   Wasseige,  Avin,  etc. 

1304,  3  juin. 
BoRMANS,  Les  Fiefs  du  comté  de  JSamur,  1,  10. 


381. 

Simon,  sire  de  Neuville,  chevalier,  reward  du  comté  de 
JSamur,  fait  connaître  l'accord  intervenu,  en  présence  du 
bailli  et  des  hommes  de  fief  du  comté  de  Namur,  entre 
Gode  froid  de  Beau  fan,  sa  femme  et  ses  enfants  d'une  part 
et  Henri  de  Beaufau,  son  beau-frère,  bourgeois  de  Namur, 
au  sujet  d'un  vivier  situé  à  Beaufau. 

1304,  2  décembre. 

Mauvaise  copie  du  xviii«  siècle,   sur  papier,    Liais  de  Namur,   liasse 
n°   161,   aux  Archives  de  l'État,   à   Narrnir. 


Simon  de  Neuville,  chevalier,  et  Godefroid,  sire  de  Dave, 
font  savoir  qu'une  sentence  arbitrale  a  été  prononcé  entre 
le  prieuré  d'Oignies  et  Thibaut  de  Ligny  au  sujet  de  quatre 
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bonniers  de  terre  aUodiale  sis  entre  la  Tombe  et  Lujny  et 
que  cette  sentence  a  été  mise  en  la  garde  des  hommes  du 
comte  de  ISamur. 

1305,  20  octobre. 
ASAN,  XXXII,  p.  32. 


Robert  de  Lonchamps,  bailli  du  Darnau  et  maire  du  Feix, 
fait  savoir  que  les  enfants  de  Badet  de  Balin  et  de  Mahaui 
de  Jandrain  ont  partagé  leur  héritage  et  que  la  part  de 
l'un  d'eux,  Baudouin,  religieux  à  Oignies,  a  été  transportée 
par  devant  les  hommes  d'alleu  du  comte  de  ISamur  au 
profit  du  prieuré  d' Oignies. 

1306,  1^'  décembre. 
ASAN,  XXXII,  p.  29. 


384. 

Hugues  de  Refait,  abbé  de  Flore ffe,  donne  en  accense  à 
Guillaume  de  Libenne,  chevalier  et  chambellan  du  comte  de 
Namur,  les  fermes  de  Fewette  et  de  Malplaquée,  moyennant 
une  rente  annuelle  de  huit  muids  d'avoine  ;  l'évêque  de  Liège 
et  le  comte  de  ISamur  approuvent  cet  acte. 

1305,  20  décembre. 
V.  Babbier,  Histoire  de  l'abbaye  de  Floreff'e,  2«  édit  ,  II,  235. 
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385. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  approuve  la  donation 
di'  te>'re  et  de  rentes,  .situées  à  Bouesse,  aux  Isnes  et  à 
Namur,  faite  par  Henri  de  Houtain,  chanoine  de  Saint- 
Pierre  au  château  de  Namur,  en  faveur  de  l'autel  de 
Sainte-Catherine  fondé  en  cette  église  collégiale. 

130G,  20  mars  (n.  st.). 

Original  sur  parchemin,  sceau  perdu.  Churtrier  de  Sain(-Pîerre-au- 
Château,   aux  Archives  de  l'État,  à  Namur. 

Jehans  de  Flandres,  cuens  de  Natnur,  à  tous  chiaus  ki 
ces  présentes  lettres  verront  et  oront,  salut.  Comme  ensi 
soit  ke  Henris  de  Hataing,  chanoines  dele  eglyze  Saint 
Piere  de  nostre  chastial  de  Namur,  ait  fondeit  un  auteil 
perpetuement  en  le  dite  eglyze  en  l'onour  de  Sainte  Katheline, 
et  l'ait  doweit  de  siz  mules  d'espiaute  iretaules  qu'il  achetât 
à  Colai  de  Bovech,  dit  iadis  dou  Puich,  aidont  boriois  de 
Nauiur,  à  prendre  sor  trois  bonieres  de  terre  irieule  gisans 
ou  terroit  de  Bovech  sor  le  voie  ki  vat  de  Bovech  à  Ynes; 
encore  de  cent  et  trois  sols  et  trois  chapons  yretaules 
qu'il  tenoit  sur  une  maison  seans  en  Namur  en  le  ruwe 
délie  Crois,  ke  on  tient  des  Malades  de  Namur,  et  sor  une 
maison  ki  siet  à  Saint  Albain  en  Namur,  c'en  tient  orendroit 
de  Watier  dou  Pont;  encore  de  cinc  bonieres  de  terre 
yrieule  yretaulement  ki  gisent  ou  terroit  d'Ynes  les  Savages 
en  plusours  pièces,  asavoir  est  deuz  bonieres,  demi  iornal 
mains,  ou  dit  terroit  ensi  c'on  vat  d'Ynes  à  Golesines,  et 
un  bodier  en  une  autre  pièce  ki  gist  là  près,  encore  une 
autre  pièce  ki  tient  un  bonier  ki  fut  Flabodeit,  ki  gist 
deleis  les  terres  des  Malades,  et  une  autre  pièce  ki  gist 
ou  dit  terroit  en  lieu  c'on  dist  aie  haye  de  Floreffe;  et 
nous  requisist  et  priaist  ke  nous  le  dit   dowiaire   vowesimes 


II 
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loweir,  greeir  et  les  dis  biens  gisans  en  no  pooir  amortir 
aoez  le  dit  auleil,  nous  faisons  asavoir  à  tous  ke  nous,  con- 
sidérant l'onour  et  l'utiliteit  dele  dite  eglyze,  le  doaire 
devant  dit  fait  à  dit  auleil  lowons,  gréons  et  volons  et 
otrions  ke  li  bien  devant  dit  soient  perpetueeraent  audit 
auteil  et  amortit  aoez  les  chapellains  de  celli,  par  teil  manière 
ke  li  chapellain  de  dit  auteil  seront  tenut  à  tous  iours  de 
dire  chascune  samaine  une  messe  por  nos  et  por  nos  ante- 
cesseurs,  et  save  todis  le  hateur  de  nostre  iustice  ke  nos 
avons  es  lieus  et  es  terres  deseur  dites  et  nos  successeurs, 
et  les  cens  et  les  rentes  ke  on  nos  doit  por  les  dis  biens, 
et  les  amendes  ki  nous  porroient  eskeir  por  defaute  de 
paiement  des  cens  et  des  rentes  devant  dites,  et  save  toutes 
les  droitures  ke  nos  avons  ewit  es  dis  biens  et  es  dis  lieus 
et  avons  encore  à  iour  duy.  En  tesmoingnage  des  queiles 
chozes  nous  avons  fait  appendre  nostre  saial  à  ces  présentes 
lettres.  Faites  et  données  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  cinc, 
le  merkedi  après  le  dimenclie  c"on  chante  Judica,  ou  mois 
de   march   ^ 


386. 

Thibaut  de  Wilfionrieu,  chevalier,  déclare  que,  moyennant 
des  rentes  annuelles  qui  lui  ont  été  reconnues  par  Jean, 
comte  de  JSamur,  il  renonce  à  toutes  les  prétentions  qu'il 
pouvait  élever  pour  les  services  rendus  par  lui  au  comte 
de  Namur,  pendant  les  guerres  de  Flandre. 

1306,  8  juin. 
Monuments,  I,  6S. 


1  II  existe  dans  le  même  fonds  une  confirmation  de  cet  acte,  donnée 
par  Jean,  doj'en  de  Saint-Pierre-au-Château,  sous  la  date  du  5  février  lasu. 
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387. 

Jeaii,  comte  de  Namiw,  approuve  la  donation  faite  par 
Baudouin  V,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  au  profit 
du  chapitre  de  Saint-Pierre,  au  château  de  Namur. 

1306,  18  octobre. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  sceau  au  type  équestre,  en  cire 
verte,  pendant  à  une  double  queue  en  parchemin.  Chartrier  de  S'-Pterre- 
au-Château,  aux  Archives  de  l'État,  à  Namur. 

Universis  présentes  litteras  iuspecturis,  Johannes  de 
Flandrie,  cornes  Namurcensis,  salutem  in  Domino  sempi- 
ternara.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  nos., 
anno  Domini  m**  ccc"  sexto  in  die  Sancti  Luce  Ewangeliste 
vidisse  et  diligenter  inspexisse.  ac  de  verbo  ad  verbum 
legisse  litteras  illustris  viri  Balduini,  Flandrie  ac  Hanonye 
comitis,  non  rasas,  non  cancellatas,  non  abolitas  nec  in 
aliqua  sui  parte  viciatas,  immo  sanas  et  intégras,  vero 
sigillo  sigillatas,  forniam  que  sequitur  continentes  :  «  Ego 
Balduinus,  Flandrie  et  Hanonie  cornes, —  Actum  anno 
Verbi  Incarnati  millesimo  centesimo  nonogesimo  nono  ^..  « 
Et  nos  Johannes  de  Flandres,  cornes  Namurcensis  predictus, 
ad  supplicationem  venerabilium  virorum  prepositi,  decani, 
totiusque  capituli  ecclesis  beati  Pétri  in  Castro  Namurcensi, 
in  testimonium  omnium  infrascriptorum  visorum  nostrum 
sigillum  appendisse  protestamur.  Datum  anno  et  die 
predictis. 


1  Voyez  l'acte  original  de  1199,  publié  dans  nos  Chartes  et  règlements, 
t.  I,  p.  2.  —  Dans  le  même  fonds  se  trouve  une  confirmation  du  même 
diplôme  de  Baudouin,  comte  de  Hainaut,  donnée  par  Nicolas  prévôt  et 
Jean,  doyen  du  chapitre  de  N.-D.  de  Namur,  sous  la  date  de  :  anno 
Domini  M»  ccc°  vi,  feria  quarta  post  festum  beati  Dyonisij. 
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388. 

Guillaume,  sire  de  Péter sheim,  promet  d'assigner  à  Jean  de 
Flandre,  comte  de  Namur,  une  rente  annuelle  de  60  livrées 
de  terres  sur  son  domaine  de  Pétersheim  qu'il  tiendra  en  fief 
des  comtes  de  Namur. 

1306,  31  décembre. 
Monuments,  I,  67. 


389. 

A- 

Jean  de  Flandre,  comte  de  JSamur,  et  Baudouin  d'Aiseau 
remettent  à  Walter  de  Marbais  et  à  Renier  d'Arqiiennes 
la  décision  arbitrale  des  différends  existant  entre  eux  au 
sujet  des  villages  d'Oignies  et  de  Moignelée,  leur  adjoignant 
comme  tiers  arbitre  le  chevalier  Alard  de  Rêves. 

1307,  3  janvier  (q.  st.). 
Monuments ,  I,  65. 


390. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  Walter  de  Marbais, 
Renier  d'Arquennes  et  Alard  de  Rêves,  entre  Jean  de 
Flandre,  comte  de  Namur,  et  Baudouin  d'Aiseau,  au  sujet 
de  leurs  droits  de  juridiction  sur  les  villages  d'Oignies  et 
de  Moignelée. 

1307,  10  février  (n.  st.). 
ASAN,  XXXII,  34. 
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391. 

Traité  conclu  entre  Guillaume,  comte  de  Hainaut,  de 
Hollande  et  de  Zélande,  et  Jean  de  Flandre,  comte  de 
Namur,  au  sujet  du  comté  de  Namur,  du  fief  de  Poilvaihe 
et  de  leurs  dépendances  que  le  second  devra  relever  en 
fief  du  premier;  le  comte  de  Namur  s'engage  à  rendre  au 
comte  de  Hainaut  tous  les  hommages  qu'il  a  dans  le  comté 
de  Hainaut,  sauf  les  pairies  de  Belœil,  Boussu  et  Hubermont 
qui  relèveront  du  comté  de  Namur,  et  il  renoncera  égale- 
ment à  tous  ses  droits  sur  les  cours  de  Sart-les-Moines  et 
de  Heignes. 

1307,  10  avril,  à  Mons. 

Monuments,  III,   572.  —  Piot,    Inventaire  des  chartes  des   comtes   de 
Namur,    p.  93. 


392. 

3ean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  fait  savoir  qu'il  a 
relevé  en  fief  de  Guillaume,  comte  de  Hollande,  le  comté 
de  Namur,  le  fief  de  Poilvache  et  leurs  dépendances,  sauf 
le  château  de  Samson. 

1307,  10  avril,  à  Mons. 
Monuments,    1,  492. 
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393. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  iSamur,  fait  savoir  à  ses 
feudataires  du  comté  de  Hainaut,  qu'il  a  transporté  leurs 
fiefs  à  Guillaume,  comte  de  Hollande. 

1307,  10  avril,  à  Mons. 
Monuments ,  I,  490. 


394. 

Guillaume,  comte  de  Hainaut,  de  Hollande  et  de  Zélande, 
déclare  avoir  reçu  de  Jean  de  Flandre,  comte  de  ISamur, 
l'hommage  du  comté  de  ISamur  et  du  fief  de  Poilvache, 
avec  leurs  dépendances,  hornm  le  château  de  Samson. 

1307,  10  avril,  à  Mons. 

Original  sur  parchemin,  muni  de  deux  fragments  d'un  sceau  au  type 
équestre,  en  cire  verte,  pendant  à  des  cordons  de  soie  rouge.  Chartrier 
des  comtes  de  Nam,v.r,  n"  327,  aux  Archives  générales  du  Royaume, 
à  Bruxelles 

Nous  Guillaumes  par  le  grasce  de  Dm  cuens  de  Haynau, 
de  Hollande,  de  Zelande  et  sires  de  Frize,  faisons  savoir  à 
tous  que  nous  avons  haut  homme  et  noble  no  chier  et  ameit 
cousin  Jehan  de  Flandres,  conte  de  Namur,  rechiut  à  no 
homme  en  no  foy  et  en  no  hommage  de  toute  le  contei  de 
Namur,  dou  fief  de  Poillevache  et  de  leur  apiertenanches  ^ 


1  Guy  de  Dampierre  n'avait  jamais  prêté  l'hommage  dû  au  comte   de 
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horsrais  le  chastiel  de  Sanson  et  ses  aperteuauces,  lesquels 
conteit  de  Namur,  fief  de  Poillevache  à  toutes  leur  aper- 
tenances,  hormis  le  dit  chastiel  de  Sanson  et  ses  aperte- 
nances,  li  devantdis  cueus  de  Naraur  et  si  hoir  doivent 
tenir  de  nous  et  de  nos  hoirs  à  tous  iours  tout  en  un 
fief.  Et  pour  chou  ke  nous  volons  que  ce  soit  ferme  choze 
et  bien  et  loyaument  tenue  de  nous  et  de  nos  hoirs,  avons 
nous  donneit  au  conte  de  Namur  devant  dit  ces  présentes 
lettres  seeleies  de  no  propre  seel,  lesquelles  furent  faites 
et  donneies  à  Mons  en  Haynau,  le  disirae  iour  dou  mois 
d'avril,   en   l'an  de   grasce   rail   trois  cens   et  siept. 


395. 

Guillaume  comte  de  Hainaut,  et  Jean  de  Flandre,  comte 
de  Namur,  s'accordent  au  sujet  de  la  marche  qui  était 
réclamée  par  le  comte  de  Namur. 

1307,  10  avril,  à  Mons. 

Original  sur  parchemin  muni  de  deux  grands  sceaux  au  type  équestre, 
contrescellés,  pendus  à  des  lacs  de  soie  rouge.  Chartrier  des  comtes  de 
Namur,  n°  328,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Nous  Guillaumes,  par  la  grasce  de  Diu  cuens  de  Haynau, 
de   Hollande,  de  Zeiande  et  sires  de  Frize,  et  nous  Jehans 


Hainaut  depuis  Phihppe  le  Noble,  marquis  de  Namur.  Quant  à  la  prévôté 
de  Poilvache,  elle  était  devenue  un  fief  du  comté  de  Namur  depuis  la  con- 
vention conclue  entre  Guy  de  Dampierre  et  Henri  VI  de  Luxembourg  en 
1281 .  Les  comtes  de  Hainaut  prétendirent  faire  relever  ce  fief  de  leur 
domaine;  des  difficultés  surgirent,  et  ce  n'est  qu'en  1307,  que  furent  conclus 
les  accords  signalés  ci-dessus  (Cf.  l'article  de  M.  L.  Lahaye,  dans  ASAN, 
XXI,  pp.  141  à  145.) 
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de   Flandres,   cuens   de   Naraur,    faisons  savoir    à    tous   que 
comme   descort  et  débat  aient  estei   entre   nous  sour   chou 
que   nous  Jehans  de  Flandres,  cuens  de    Namur,  disiens  et 
affremiens    que    nous    deviemes    avoir    marche    enviers    no 
chier   singneur    et   cousin    le    conte   de   Haynau   devant   dit 
pour  le  raison   de   le  contei  de  Naraur,  et  nous  Guiliaumes, 
cuens    de    Haynau    devant    dis,    disiens    et    affremiens     le 
contraire,   à    le    fln    pour    bien    de    pais    et   par  conseil   de 
bonnes    gens    nous    souraes    acordei    ensamble    de    le    ditte 
marche  en   le   manière  ki   seusuit  :  c'est  à  savoir  que  nous 
Guiliaumes,   cuens    de    Haynau    devant    dis,    pour    nous    et 
pour  nos   hoirs  audit    conte  de   Namur  pour    luy    et    pour 
ses  hoirs  à  tousiours,   et  nous  cuens  de  Namur  pour  nous 
et  pour  nos  hoirs  au  devantdit  conte  de  Haynau  pour  luy 
et  pour   les  siens   hoirs   avons   recongnut    et    recongniscons 
le  marche  devant  dite   en   teil  manière   que  s'il  avenoit  que 
auchunes   prises  sour  le   conte  de   Namur   u   sour  ses  gens 
fussent  faites   par   nous   conte   de  Haynau  u    par  nos    gens, 
nous    cuens    de   Namur    u    no    gent    devons    requerre    les 
prouvos  doudit  conte  de  Haynau  par  oui  les  prises  seroient 
faites,   que  teles    prises   et   teil   tort    fait    fussent    deffait    et 
remis  en   estât   dewt.     Et    se    li    prouvost    en    estoient    en 
deffâute,   requerre   en   devons  le   balliu   de    Haynau    que    il 
remette   le  coze  en   dewt   estât.    Et  se   li   baillius   en  estoit 
en    deffâute,    requerre    en    devons    nous    u    no    gent   le   dit 
conte  de  Haynau,    se   il  est   en  Haynau,  et   se   il   n'i  estoit, 
requerre  en  devons  celuy  qui  serroit  en  sen  lieu  en  Haynau, 
mis  de  par  H,   liquels   porroit  deffaire   le  trop   et  remettre 
à   point,   se   il   voloit.    Et   se   li   cuens  de   Haynau    u    chius 
ki  en  Haynau  tenroit  sen  lieu  ne  voloit  faire  le  délivrance, 
si  coume  il  afferroit,   il    u   chius  qui    tenroit    son    lieu,    se 
porroit  conseillier,   se  luy   plaisoit,   et   prendre   dillation   de 
trois  semaines   après  chou   que   il   en   seroit   requis,    dedens 
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lesqueles  trois  semaines  journée  devra  i  estre  assenée  pour 
la  besoingne  terminer.  Et  se  il  prendoient  le  dillation 
devantdite,  adont  seroit  li  dis  cuens  de  Haynau  u  ses  lieus- 
tenans  tenus  à  recroire  les  prises  et  les  panises  en  tous 
cas,  si  ce  n'estoit  en  cas  u  en  fait,  es  q^uel  recreance 
n'apartenist  mie  affaire.  Et  se  les  cozes  ne  se  terminoient 
u  fiuoient  dedens  les  dites  trois  semaines,  adont  en  porroit 
Il  cuens  de  Namur  et  si  gent  esploitier  as  us  et  as  cous- 
tumes  de  le  marche.  Et  nous  Guillaumes,  cuens  de  Haynau, 
et  nous  Jehans,  cuens  de  Namur,  devantdis  toutes  les  coses 
desus  dites  pour  nous,  pour  nos  hoirs  et  pour  nos  succes- 
seurs, avons  en  convent  et  proumettons  par  noz  sieremens 
bien  fermement  et  loiaiment  à  tenir,  à  warder  et  à  emphr, 
et  que  nous  ne  venrons  al  encontre  des  coses  desus  dittes 
en  tout  u  en  partie  par  nous  ne  par  autruy.  Et  avons 
proumis  li  uns  al  autre  par  sollempne  proumesse  que  nous 
ne  querrons  art,  cause,  matere  ne  enghien  par  coi  cose 
desus  dite  peust  i  estre  de  l'un  de  nous  enlrainte  eu  tout 
u  en  partie.  En  tiesmoingnage  des  queles  coses  nous  avons 
pour  plus  grant  seurtet  ces  présentes  lettres  fait  seeler 
de  nos  propres  sceaus,  les  queles  furent  faites  et  escrites 
à  Mons  en  Haynau  le  disime  jour  dou  mois  d'avril,  en 
l'an   de   grasce   mil   trois  cens  et  siept  ^ 


1  Une  analyse  du  même  acte  est  publiée  dans  CRH,  2«  série,  IV,  07. 
d'après  un  Cartulaire  de  Guillaume  I«i',  comte  de  Hainaut. 
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396. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Samur,  fait  savoir  qu'il  a 
donné  à  Florent  Berthout,  sire  de  Malines,  une  rente 
annuelle  et  viagère  de  300  livres,  à  percevoir  sur  les 
revenus  du  comté  de  yamur.    ^ 

1307,    13  juillet. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  beau  sceau.  Fonds  Malines, 
n"  18,  aux  Archives  de  l'État,   à   Dusse! dorf. 

Nous  Jehaus  de  Flandres,  cuens  de  Namur,  faisons 
savoir  à  tous  qui  pour  le  boin  et  loial  siervice,  que  noz 
chiers  et  foiaules  me  sires  Florent  Bertaus  ^  nous  a  fait 
et  fera  encore,  nous  li  avons  donneit  et  octroyet, 
donnons  et  octroioins  tous  les  iours  de  se  vie  trois  cens 
livres  paiement  courant  en  notre  conté  de  Namur  as 
termes  chi  desous  escris  à  tenir  de  nous  et  de  nos  hoirs, 
contes  de  Namur,  en  fief  et  en  houmage,  et  en  est  ia 
devenus  nos  bons;  le  générale  soume  de  deniers  devantdite 
nous  li  avons  assennet  et  assenuons  à  prendre  et  reche- 
voir  tant  et  si  longhement  comme  il  aura  le  vie  es  cors, 
sour  nos  rentes  et  revenues  de  notre  contet  de  Namur, 
cascun   an  à   deux   termes,    à   savoir   est  :    le  moitiet   de   le 


1  Nous  devons  la  copie  de  cette  charte  à  l'obligeance  de  M.  le  D'" 
0.  Redlich,  archiviste  de  l'État,  à  Dusseldorf,  à  qui  nous  adressons 
nos  sincères  remercîments.  Une  analyse  en  avait  été  publiée  par  Gachard, 
dans  Bulletin  de  la  CEE,  4»  série,  t.  II,  p.  332. 

2  La  famille  des  Berthout,  descendant  des  anciens  avoués  ecclésiastiques 
de  Malines,  s'était  constitué  dans  cette  viUe  une  seigneurie  indépendante  et 
joua  un  rôle  important  dans  les  luttes  entre  les  principautés  des  Pays-Bas 
au  XIII-  et  au  xiv"  siècles. 
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soume  de  deniers  devantdite  au  iour  dou  Noël  prochai- 
nement venant,  et  l'autre  raoitiet  au  iour  saint  Jehan 
Baptiste  apries  suivant.  Si  mandons  à  notre  recheveur 
de  Namur,  qui  orendroit  est  u  qui  es  tens  avenir  le 
sera,  que  il  à  monseigneur  Florent  devant  nommet  u  à 
celuy  qui  ces  présentes  lettres  aportera  depar  luy,  paieche 
et  delivriche  le  ditte  soume  de  deniers  cascun  an  as 
termes  devantdis  sans  attendre  autre  coumandement  de 
nouz.  En  tiesmoinguage  et  en  seurtei  des  coses  desus- 
escrites,  nous  avons  donnet  au  dit  monseigneur  Florent 
ces  lettres  seelees  de  notre  seel,  qui  furent  faites  en  l'an 
de  grâce  mil  trois  cens  et  siept,  le  joedi  devant  le  divi- 
sion  des  Apostles. 


397. 

Philippe  IV,  roi  de  France,  fait  savoir  que  son  frère 
Charles,  comte  de  Valois,  de  Chartres  et  d'Anjou,  et  ses 
enfants,  filles  de  Catherine,  impératrice  de  Constanli- 
nople  ^  d'une  part,  et  Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur 
et  ses  frères,  d'autre  part,  voulant  terminer  leurs  débats 
au  sujet  de  la  propriété  du  comté  de  Namur,  l'ont  choisi 
comme    arbitre,    avec    d'autres  personnes   de   son  conseil, 


'  Catherine,  fille  de  Philippe  de  Courtenai,  petite-fiile  de  Baudouin  de 
Courtenai,  qui  vendit  en  1263  le  comté  de  Namur  à  Guy  de  Dampierre, 
épousa  en  1301  Charles,  comte  de  Valois,  second  fils  de  Phifippe  le  Hardi, 
roi  de  France,  et  mourut  au  début  de  1308.  De  ce  mariage  naquirent  Jean, 
comte  de  Chartres,  qui  mourut  jeune,  et  trois  filles  Catherine,  Jeanne  et 
Isabelle. 
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SOUS  la  réserve  que  le  comte  de  Namur  ne  pourra  perdre 
son  héritage  ni  être  contraint  à  faire  îin  pèlerinage   ^ 

1307,   6  décembre,   à  Paris. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  sceau  en  cire  verte,  Chartrier 
des  comtes  de  Namur,  n°  334,  aux  Archives  générales  du  Royaume, 
à  Bruxelles.  —  Voyez  Duchesne,  Histoire  généalogique  de  la  Maison 
de   Châtillon-sur-Marne,   preuves,   p.    205. 


398. 

Nicolas  de  Hallet,  châtelain  de  Hannut,  fait  savoir  qu'il 
relève  en  fief  de  Jean,  comte  de  Namur,  une  pièce  de 
terre,  située  près  de   Thisnes  en  Hesbaye. 

1307,   26  décembre. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  sceau  brisé  en  cire  verte, 
pendant  à  une  double  queue  en  parchemin  Chartrier  des  comtes  de 
Namur,   n°  337,   aux  Archives  générales   du   Royaume,   à  Bruxelles. 

A  tous  cheaus  ki  ces  presens  lettres  veront  et  oront, 
Colay  Dalhey,  chastelain  de  Hanuit,  salus  et  conisanche 
de  veriteit.  Comme  ensi  soit  que  très  nobles  bons  Jebans, 
cuens  de  Namur,  m'ait  donet  congés  de  vendre  une  pèche 
de  terre  que  je  lenoie  de  luy  en  fies  et  je  11  ay  en 
covent  à  remettre  une  aussi  bonne  u  melhours  en  leu 
de  celi,  jou   i   mèche    et    asenne    une    pieche    de    tierre    de 


'  A  ce  même  moment,  Jean  de  Flandre,  comte  de  Xamur,  concluait  une 
alliance  avec  le  roi  de  France  et  promettait  de  ne  pas  prendre  les  armes 
contre  lui.  (Cf.  acte  original  sur  parchemin,  dans  le  Trésor  des  Chartres, 
carton  J.  531,  n°  Gbi»,  aux  Archives  nationales  à  Paris,  et  F.  Keen,  Acta 
Imperit,  Angliae  et  Franciae  ab  anno  1267  ad  a.  1313,  n»  176.)  Cette  alliance 
fut  renouvelée  au  mois  de  mars  1310  (Cf.  acte  original  sur  parchemin, 
ibidem,  n°  6). 
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trente  quatre  verges  qui  gist  entre  Tienes  et  Anlelois,  et 
le  reconois  à  tenir  en  fief  de  mon  signour,  mi  et  mes 
hoirs,  avecfi  autres  tieres  qui  sont  contenues  en  une  letre 
que  mesires  at  de  rai  et  pou  prent  sour  ma  feauteit  que 
elle  waut  mieux  que  l'atre  ne  f'aisoit.  Et  pour  chou  que 
ce  soit  ferme  choisse  et  stable,  jou  li  ai  donees  lettres 
overtes  de  mon  saial,  faites  et  données  l'an  de  grasce 
mil    CGC.    VII,    lendemain   de    la    Nativités    Nostre    Signour. 


399 

Nicolas  de  Hallet,  chevalier,  châtelain  de  Hannut,  fait 
savoir  qu'il  a  relevé  en  fief  de  Jean  de  Flandre,  comte 
de  iSamur,  des  pièces  de  terre  situées  près  de  Thisnes, 
Hannut  et  Crehen. 

1307,   27   décembre. 

Original  sur  parchemin,  muni  trun  sceau  brisé  en  cire  brune, 
pendant  à  une  simple  qneue  en  parchemin.  Chartrie)-  des  comtes  de 
Namur,   n"  338,    aux  Archives   générales    du   Roj'aume,   à  Bruxelles. 

Nous  Nicoles  de  Halley,  chevaliers,  chastelains  de 
Hanut,  faisons  savoir  à  tous  ke  nous  pour  nous  et  pour 
hoirs  avons  releveit  de  mon  singnour  Johan  de  Flandres, 
cuen  de  Namur,  en  fîeus  trente  quatre  verges  de  terre 
ke  nous  avons  entre  Thienes  et  Enrenais,  une  autre 
pieche  de  terre  de  deuze  verges  gisant  delees  l'ospitaul 
de  Hanut,  et  encor  une  autre  pieche  de  terre  de  quatre 
verges  gisant  entre  Hanut  et  Grehang.  Par  le  tesmon- 
gnage  de  ces  letres  saielees  de  nostre  propre  saiaul, 
faites  et  donees  l'an  de  grasce  mil  trois  cens  et  seit,  le 
merkedi   après   le  jour  de   Noël. 
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400. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  fait  savoir  que 
Sophie  de  Limbourg,  abbesse  de  Moustier-sur-Sambre , 
a  conclu  un  accord  avec  les  bonnes  gens  de  Gerpines  au 
sujet  de  l'avouerie  des  biens  de  Fraiture  et  de  l'usage 
des  bois  de  Sent  '. 

1308,   10  janvier  (n.   st.). 
V.   Barbier,   Le  Chapitre  noble  de  Moustier-sur-Sambre,    p.    139. 


401. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  fait  savoir  qu'il 
donne  à  son  féal  variât  Winand  de  Wilhonrieu  une  rente 
annuelle  de  20  livres  tournois,  à  prendre  sur  les  revenus 
du  comté  de  Namur. 

1309,   30  août. 

Copie  dans  le  Registre  aux  aisselles  de  1289,  fo  183  v",  Chambre 
des  Comptes,  n°  451803,  aux  Archives  générales  du  Royaume, 
à  Bruxelles. 

Nous  Jehan  de  Flandres,  cuens  de  Namur,  faisons 
savoir  à  tous  que  pour  le  boien  et  loial  serviche  que 
Winans  de  Willonrieu,  nos  fiables  varies,  nos  a  feit  et 
fera  encor,  nos  li  avons  donneit  et  ottroiet,  donnons  et 
ottroions    cascun    au,    tant    et    si     longement    comme    ilh 


i  Dans  le  fonds  du  chapitre  de  Moustier,  aux  archives  de  l'État  à  Namur, 
sont  conservés  de  nombreux  records  relatifs  aux  biens  du  chapitre  h  Gerpinnes 
et  aux  droits  des  habitants  dans  les  bois  de  Scut,  du  xiv«  au  xvi»  siècle. 
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vivera,  vint  lib.  de  tornois  monnoie  de  Namur,  à  prendre 
et  rechivoir  d'an  en  an  à  nostre  rechiveur  de  Namur, 
quiconkes  le  siéra  por  le  tens  à  venir,  à  jour  de  Noël 
prochainement  venant.  Si  mandons  et  commandons  à 
nostre  rechiveur  de  Namur,  qui  or  est  et  qui  le  siéra  eus 
tans  avenir,  qu'ilh  à  devandit  Winant  paie  et  délivre 
cascon  an  tant  et  si  longement  comme  ilh  vivera  le  ditte 
somme  de  deniers  à  terme  devantnomeit,  sens  attendre 
autre  commandement  de  nos.  Et  por  chu  que  nos  volons 
que  ce  soit  ferme  chose  et  bien  connue,  nos  li  avons 
donné  ches  présentes  letres  seileies  de  nostre  saiel,  qui 
furent  faites  et  données  en  l'an  de  grasse  mil  trois  cent 
et   nuef,   le   samedi   après  le  jour  Saint  Jehan  decoUace. 


402. 

Le  maire  et  les  échevins  de  Namur  font  savoir  que 
pardevant  eux  les  exécuteurs  testamentaires  d'Agnès, 
femme  défunte  de  iukemon  Branche  et  cheresse  du 
château  de  Namur,  ont  renoncé  à  toute  action  contre 
Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  et  ses  successeurs. 

1310,  16  janvier  (n.  st.). 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  grand  fragment  du  sceau  contre- 
scellé  de  la  ville  de  Namur,  en  cire  brune,  pendant  à  une  simple 
queue  en  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de  Namitr,  n°  363,  aux 
Archives  gé)iérales  du  Royaume,   à  Bruxelles. 

Nous  ii  maires  et  li  eskevin  dele  ville  Namur  faisons 
savoir  à  tous  ke  pardevant  nous  por  chu  personeement 
establit  Guios  dou  Chastial,  frères  dame  Agnes,  jadis 
femme    Jakemon    Branche,    et    cheresse    dou    Chastial    de 
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Naraur  i,  Pieres  condist  Vairons,  Colins  Loviers  et  Thuraas 
Masses  clers  exequteur  dou  testament  ou  dele  deraine 
volonteit  de  ladite  dame  Agnes,  por  iaus  et  por  Wateron 
de  le  Crois  leur  coexequteur,  quittarent  et  quitent  et 
quitte  clament  nostre  très  chier  et  amei  signeur  mon 
signeur  Jehan  de  Flandres,  conte  de  Namur.  et  ses 
successeur  ki  avenir  sunt  contes  de  Namur,  de  toutes 
detes,  obligacions,  actions,  causes,  controversies,  raisons 
et  okisons  qu'il,  si  ke  remanant  et  exequteur  le  dite 
dame  Agnes,  poient  ou  savoient  reclameir  ou  demandeir 
por  quelekonques  case  ou  raison  ce  fiust,  dou  tens  passeit, 
jusque  à  ore  à  mon  signeur  le  conte  devant  dit,  et  que 
demandeir  et  porroient  dorénavant  à  ses  successeurs 
contes  de  Namur  ou  à  ses  hoirs,  et  promisent  bonement 
qu'il  ne  venront  ne  ne  feront  contre  ceste  quittance  par 
iaus  ne  par  autrui  à  nol  iour.  Par  le  tesmoin  de  ces 
lettres  saielees  de  nostre  saiel,  données  Tan  de  grâce  mil 
trois  cens  et  nuef,  le  venredi  après  le  vintime  iour  dou 
Noueil. 

403. 

Jecm  de  Flandre,  comte  de  Namur,  assigne  en  douaire 
à  Marie  d'Artois,  à  l'occasion  de  son  mariage,  ses  biens 
de  Wynendale  et  des  rentes  sur  ses  terres  de  Thourout, 
Langhemarh-  et  Roulers  -'. 

1310,  6  mars    u.  st.),  à  Paris. 
Original  sur  parchemin,  muni  de  deux  grands  sceaux  brisés,  au  type 

1  Jacques  Branche,  échevin  et  majeur  de  Namur,  puis  receveur  général 
du  comté  de  Namur,  avait  épousé  en  secondes  noces  Agnès,  la  sœur  de  Guiot 
du  Chastel  ;  celle-ci  conserva,  après  la  mort  de  son  mari,  la  charge  de  c/ieresse, 
c'est-à-dire  l'administration  de  certains  revenus  du  comté  de  Namur.  Cf. 
ASAN,  XXY,  p.  5,  et  nos  Chartes  et  Règlements,  t.  I^'',  passim. 

2  Dans  un  autre  acte,  le  comte  de  Namur  détermine  certaines  conditions 
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équestre,    pendant  à  des   lacs    de    soie   rouge.    Ckarlrier  des  comtes  de 
Naniur,  n°  354,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

A  tous  cheaus  qui  ces  présentes  lettres  veront  et  oront, 
Jehans  de  Flandres,  cuens  de  Naraur,  salut.  Sacent  tout 
que  ou  trailiet  dou  mariage  de  nous  et  de  noble  damoisiele 
Marie  d'Artois  ^  pour  che  que  li  dis  mariages  aviegne,  avons 
acordei  pour  la  dite  daraoiziele  et  pour  les  enfans  qui,  se 
Dieu  plest,  en  segront,  en  le  manière  qui  sensuit  :  c'est 
asavoir  que  nous  donnons  et  avons  donnei  à  le  dite  damoi- 
siele pour  cause  de  douaire  ou  pour  don  de  noces  le  castiel, 
les  maisons  et  la  court  de  Winendale,  les  maisons  de  le 
basse  court  et  les  fosses  entour  le  dit  castiel,  et  wyt  mile 
livrées  de  tiere  à  paresis  qui  seront  prises  et  prisies  à 
Winendale,  à  Thoroud,  à  Longhemarke,  et  à  Roullers,  et 
se  ce  ne  soufïissoit,  es  autres  lius  et  tieres  que  nous  avons 
en  Flandres,  tous  les  plus  prochains  de  Winendale.  Et  ce 
sera  pris  en  prisie  par  deus  preudouraes,  esleus  et  pris 
l'un  de  par  nous  et  l'autre  de  par  la  dite  damoiziele, 
liquel  par  leurs  sereniens  donnés  sour  saintes  Euvangilles, 
priseront  loiaument  et  eu  boine  foy  les  dites  terres  tant 
pour  nous  que  pour  la  dite  damoiziele.  Et  seront  mizes  eu 
prisie  des  dites  wyt  mile  livrées  de  tiere  li  vivier,  li  prei, 
li  gardin  et  le  parc  de  Winendale,  et  pour  tant  doit  estre 
contente  la  dite  Marie,  que  plus  ne  pora  ne  devera  demander 
sour  nostre  tiere  de  Flandres  et  de  Namur  por  cause  de 
douaire  ou  de  dou  de  noces  ou  en  quelconques  manière 
que   ce  soit,    par  coustume   de   pays   ou   autrement.    Et  est 


au  sujet  de  la  succession  à  ce  douaire,  en  cas  de  mort  de  sa  future  épouse 
(Charlrier  des  comtes  de  Namur,  n°  355,  à  Bruxelles). 

1  Jean  P""  de  Namur  épousa  en  premières  noces  Marguerite,  fille  de  Robert 
de  Clermout,  qui  mourut  en  1309,  et  en  secondes  noces  Marie  d'vVrtois,  fille 
(le  Philippe  d'Artois,  seigneur  de  l'eschcs,  qui  lui  donna  sept  fils  et  trois  filles. 
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acordei  entre  nous  que  de  la  somme  d'argent  que  nous 
auerons  pour  le  mariage  la  dite  Marie,  nous  devons  et 
soumes  tenu  mettre  en  acquest  à  hyretage  pour  la  dite 
Marie  et  pour  ses  hoyrs  apries  li,  tant  que  à  vint  mile 
lib.  tournois  noirs.  Et  à  toutes  ces  cozes  tenir  et  acomplir 
fermement  et  non  venir  encontre  par  nous  ne  par  autrui, 
nous  obligons  nous  nos  hoirs,  nos  successeurs,  cheus  qui 
aueroient  cause  de  nous  et  assignés  en  testament  et  dehors 
et  tous  nos  biens  meubles  et  non  meubles,  presens  et  à  venir 
quel  que  il  soient,  et  en  quelconques  lieu  que  il  soient. 
Et  s'il  avenoit  que  ja  n'aviegne  que  nous,  nostre  hoyr, 
nostre  successeur,  cheus  qui  aueroient  cause  de  nous  ou 
assigne  en  testament  ou  dehors,  venissent  encontre  les  coses 
dessus  dites  en  tout  ou  en  partie,  et  la  dite  Marie,  si  enfant 
ou  cil  ki  cause  aueroient,  poroient  ou  deveroient  avoir  d'eus, 
en  feissent,  soustenissent  ou  encourussent  cous,  très,  damages, 
missions  ou  despens,  nous,  nostre  hoyr,  nostre  successeur 
et  assignei  devant  dit,  soumes  tenu  dou  rendre  et  restablir 
ensarable  le  principal,  et  en  seroient  creu  par  leur  serement 
ou  leur  procureur  establi  par  eus.  Et  à  toutes  ces  coses 
dessus  dites  fermement  tenir  et  aemplir  et  non  venir 
encontre,  nous  Jehans  de  Flandres,  cuens  de  Naraur,  des- 
susdit, avons  obligiet  et  obligons  viers  la  dite  damoisiele 
Marie  ou  ses  hoirs  après  li,  nous,  nos  hoirs,  nos  successeurs 
et  tous  nos  biens  meubles  et  non  meubles  presens  et  à  venir, 
ou  qu'il  soient  et  poroient  estre  trouvei  en  le  contei  de 
Flandres.  Et  prions  et  requérons  à  no  très  chier  et  amei 
seigneur  et  frère  monseigneur  Robert,  conte  de  Flandres, 
que  il  toutes  les  coses  contenues  en  ces  présentes  lettres 
voelle  loer,  gréer,  approuver,  confirmer  et  faire  tenir  et 
acomplir.  Et  nous  Robiers,  cuens  de  Flandres,  à  la  prière 
et  requeste  de  nostre  chier  frère  devant  dit,  toutes  les  coses 
dessus    dites    bons,   gréons,    approuvons    et    confirmons    et 
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proumetons  à  faire  tenir  et  acomplir  comme  sires,  en  la 
forme  et  en  la  manière  comme  dessus  est  dit.  Et  en  tesmoin- 
gnage  de  veritei  nous  li  dessus  dit  conte  de  Flandres  et  de 
Namur  avons  fait  mettre  à  ces  présentes  lettres  nos  seaus, 
et  prions  et  requérons  à  no  très  chier  et  araei  seigneur 
mon  seigneur  le  Roy  de  France  que  il,  comme  souverains, 
toutes  ces  coses,  ensi  comme  elles  sunt  chi  dessus  ordenees 
et  devisees  de  point  en  point,  voelle  loer,  gréer,  approuver 
et  confirmer,  faire  tenir,  acomplir  et  mettre  son  decrei 
et  se  auctoritei  royal,  en  ostant  toutes  loys  et  coustumes 
contraires,  de  tieres,  de  lius  et  de  pays.  Donnei  à  Paris 
le  sisime  jour  de  march,  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
et   nuef. 


404. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Naniur,  fait  savoir  qu'à  la 
suite  de  la  protestation  du  chapitre  d'Andenne  contre  le 
fait  qu'il  avait  conféré  une  prébende  à  Agnès,  sœur  de 
Huon  de  Lannoi,  chevalier,  qui  était  illettrée,  il  s'engage 
à  ne  plus  donner  de  prébende  à  des  personnes  non  instruites 
ou  qui  n'auraient  pas  atteint  l'âge  de  dou%e  ans. 

1310,  29  septembre. 
MissoN,  Le  chapitre  noble  d'Andenne,  872. 


405. 

Jean  de  Flandre,    comte  de  Namur,  fait  savoir  qu'il  a 
nommé    châtelain  à  vie   de  Golzinnes   son    féal   chevalier. 
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Thibaud  de   Wilhonrieu,  aux  gages  annuels  de  cinquante 
livres  tournois. 

1310,  23  novembre. 
Moiiuments,  I,  72.  —  Gai.liot,  Histoire  de  No.ïnur.  VI,  77  l. 


406. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  ISainur  et  son  frère,  Guif  de 
Flandre  d'une  part,  les  maîtres,  jurés,  échevins  et  la  com- 
munauté de  la  Cité  de  Liège  d'autre  part  nomment  quatre 
arbitres  pour  rétablir  entre  eux  la  paix  et  la  concorde.  '^ 

loll,  21  février  (n.  st.) 

L'original  sur  parchemin,  aujourd'hui  perdu,  e.st  encore  mentionné  dans 
l'inventaire  des  Archives  de  la  Cité  de  Liège  de  1676,  sous  le  numéro  45-145. 
Traduction  latine  laite  d'après  cet  original  dans  la  pièce  n"  54  du  recueil 
de  la  Chambre  Impériale,  dossier  1343,  aux  Archives  de  l'État,  à  Liège. 

Nos  Joannes  de  Flandria,  cornes  Natnurcensis,  et  Guido 
de  Flandria  notum  facimus  omnibus  quod,  cum  discordie  et 
dissentiones  exstiterint  inter  nos  et  homines  nostros  ab  una 
parte  et  magistros,  juratos,  scabinos  et  communitatem  civitatis 
Leodiensis  ab  alia,  super  nonnullis  conventionibus  quas  illi 
nobiscum  et  nos  cum  eis  inivimus,  quarum  occasione 
capture  facte  et   damna   illata  exstiterunt   ab  una  et  altéra 


'  Galliot  a  commis  encore  une  fois  une  erreur  dans  la  lecture  de  la  date  ; 
au  heu  de  nuit  Sainte  Katherine,  il  a  lu  nuit  de  Carême,  mais  le  contenu  de 
l'acte  est  absolument  le  même  que  celui  qui  est  publié  par  Keiffenberg. 

2  Dans  aucune  chronique  ni  dans  aucune  histoire  du  pays  de  Liège,  nous 
n'avons  trouvé  de  renseignement  sur  les  conflits  qui  avaient  surgi  entre  la 
cité  de  Liège  et  le  comte  de  Xamur  depuis  la  conclusion  de  l'alliance  de 
1300.  Cette  même  année  1311,  Jean  de  Xamur  et  son  frère  Guy  accompa- 
gnaient l'empereur  Henri  VII  dans  son  expédition  en  Italie,  on  Guy  devait 
aller  trouver  la  mort. 
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parte,  notum  omnibus  esse  volumus  quod  pro  bono  pacis 
et  cojicordie  compromittimus  in  quatuos  viros  infrasoriptos, 
videlicet  dorainum  Guilhelmum  de  Clamberck,  equitem  et 
in  Henricuni  de  la  Croix,  a  parte  nostra  electos,  et  in 
dominum  Joannera  Surlet  equitem  et  in  Balduinum  le  Grand 
de  Sancto  Servatio  ^  cives  Leodienses,  ab  altéra  parte  electos, 
qui  quatuor  electi  ante  omnia  jurare  debent  ad  sancta  evan- 
gelia  quod  rite  et  ex  fide  agent  in  predictis  et  auditis  et 
intellectis  ut  utriusque  partis  rationibus  illi  quatuor  omnes 
uno  ore  et  uno  assensu,  absque  clericorum  consilio,  facta  eis 
potestate  alios  consulendi,  diffinient  jure  vel  amicabiliter  quod 
ex  illis  potius  eis  videbitur  agendum  vel  omittendum,  et 
quod  illi  determinaverint,  nos  debemus  observare  et  firmiter 
et  bona  fide  observabimus.  Et  si  dicti  quatuor  viri  repererint 
per  homines  nostros  aliquid  indebite  captum  esse  et  eos 
habere,  quod  sit  hominum  et  civium  dicte  civitatis,  hoc 
deducetur  de  summa  nobis  débita  quatenus  compertum 
fuerit  nobis  aliquod  deberi;  et  si  comperiatur  nobis  nihilum 
deberi,  nos  debemus  dictis  civibus  restituere  quantum  dicti 
quatuor  viri  determinaverint.  Et  si  ex  dictis  civibus  aliquis 
pretenderit  de  suo  aliquid  ablatum  fuisse  et  hoc  non  pro- 
baverit,  jus  nostrorum  hoc  negantium  potius  erit  quam 
aliorum  qui  eos  accusaverint.  Et  eodem  modo  agent  dicti 
magistri,  scabini,  jurati  et  communitas  civitatis  Leodiensis 
de  suis  civibus  super  rébus  per  eos  ablatis  a  nostris  subditis 
comitatus  Namurcensis.  Et  si  aliquis  dictorura  quatuor  virum 
supra  nominatorum  ita  impeditus  fuerit  quod  non  possit  dictis 
rébus  adesse  vel  ante  moreretur,   qui  eum   elegerit,  debebit 


1  Jean  Surlet,  chevalier,  mayeur  de  Liège  en  1285  et  1288,  maître  de  la 
Cité  en  1310,  périt  au  mal  Saint-Martin  en  1312.  —  Baudouin  de  Saint- 
Servais,  frère  de  l'échevin  de  Liège,  Henri  de  Saint-Servals.  Cf.  sur  ces 
personnages  C.  de  Borman,  Les  echevins  de  la  souveraine  justice  de  Liège, 
J,  p.  98. 
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alium  in  ejus  locum  eligere,  qui  clericus  non  sit.  Et  qui 
electus  fuerit,  eodera  modo  quo  alius  jurabit,  et,  mediante 
concordia  ista,  nostre  voluntatis  est  quod  ex  hoc  die  sit  bona 
pax  inter  nos  et  homines  nostros  et  dictos  magistros, 
scabinos,  juratos  et  communitatem  dicte  civitatis  Leodiensis 
et  cives,  nihilo  contrafacto,  et  litteras  omnes  quas  de  ipsis 
et  predicta  civitate  haberaus,  eas  ad  manus  Fratrum  Minorum 
conventus  de  Huyo  tradidimus  ad  tradendum  quatuor  viris 
antedictis  quam  primum  illi  juraveriut  modo  suprascripto. 
Et  nemini  alteri  neque  nobis  neque  aliis  eas  tradent  quam 
quatuor  viris  antedictis  siraul  existentibus  et  una  manu  vel 
sis  qui  in  eorum  locum  deputati  fuerint,  si  irapediti  vel 
mortui  fuerint,  uti  supra  declaratura  est.  Et  si  contigerit 
quod  duo  electi  a  parte  civitatis  Leodiensis,  uti  predictum 
est,  modo  antedicto  jurare  noluerint,  dicti  Fratres  Minores 
tenebuntur  nobis  litteras  omnes  restituere  quas  ad  manus 
eorum  tradidimus,  et  non  poterunt  neque  debebunt  illi  de 
dicta  civitate  talem  litterarum  nostrarum  restitutionem 
impedire.  In  quorum  predictorum  testimonium  sigilla  nostra 
appendimus.  Actum  et  datum  1310  dominica  ante  diem 
Sancti   Pétri   in  februario. 


407. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  JSamur,  (ail  savoir  qu'il  a 
investi  Godefroid  de  Tomboit  du  fief  que  Henri,  fils  du 
chevalier  Henri  Bastien  et  gendre  de  Godefroid,  tenait  du 
comte  à  Bothey,  près  de   Temploux. 

1811,  IG  mars. 
Monuments,  I,  73. 
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408. 

Otton  de  Kuijk,  chevalier,  fait  savoir  que  Jean  de  Flandre, 
comte  de  JSamur,  lui  a  racheté  la  rente  qu'il  prélevait  sur 
les  revenus  du  comte  et  s'engage  à  constituer  au  moyen 
de  la  somme  reçue  un  fief  qu'il  relèvera  du  dit  comte. 

1811,  15  avril. 

Original  sur  parchemiu,  muni  d'un  sceau  au  type  équestre,  en  cire 
jaune,  brisé  et  pendant  à  une  simple  queue  de  parchemin.  Chartrier  des 
coiHtes  de  Namur,  n"»  375,  aux  Archives  g  uérales  du  Royaume,  à 
Bruxelles. 

Jou  ..  Otthes  de  Kuc,  chevaliers,  faich  savoir  à  tous  que 
comme  très  haus  et  très  noblez  mes  chiers  et  araeis  sires 
mes  sires  Jehans  de  Flandres,  cuens  de  Namur,  ait 
rachateit  à  mi  cent  lib.  par  an,  lez  quelz  iou  avoie  sour 
ses  rentes  et  revenuwes  de  se  conte  de  Namur,  par  tele 
condition  que  toutes  les  foys  qu'il  luy  plairoit,  il  porroit 
rachateir  les  devantdis  cent  lib.  par  an  pour  mil  lib.  tour., 
dou  quel  rachat  ie  me  tiens  absolz  et  apaiiet,  et  en  luy 
en  claime  quite  et  ses  hoirs  après  luy  venans.  Jou  luy 
ai  en  couvent  et  promets  loyaument  et  en  bonne  foy  de 
relever  de  men  propre  alleus  à  le  prisie  et  estimation  de 
deus  hommes,  à  savoir  est,  d'un  homme  pris  par  mon 
chier  singnor  devantdit  et  d'un  homme  pris  de  par  mi, 
à  le  montanche  et  le  value  de  cent  lib.  tour,  par  an,  ou 
achateir  hyritages  à  le  ditte  value  au  plus  près  de  le  conte 
de  Namur  où  ie  le  poirai  trouver,  lequel  allues  ou  terre 
je  doi  rechevoir  en  fief  de  mon  chier  singnor  le  ..  conte 
de  Namur  dessus  dit  et  en  doy  estre  sez  bons  et  tenir  en 
fief,  iou  et  mi  hoir,  de  luy  et  de  ses  hoirs  contes  de  Namur 
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perpetueiraent  et  luy  servir  loyaument  comme  à  mon 
singaor.  Et  à  cez  chozes  faire,  tenir  et  aconplir  iou  oblege 
mi  et  mez  hoirs  et  leur  biens  envers  le  conte  dessus  dit 
et  ses  hoirs.  En  tiesmoingnage  de  laquel  choze  le  ay  ces 
lettres  seeleies  de  mon  seel.  qui  furent  faites  et  données 
en  l'an  de  grâce  mil  ccc  et  onze,  le  joedi  après  le  iour  des 
Pasques. 


409. 

Otton  de  Kuyk,  chevalier,  s'engage  à  restitue)'  au  comte 
de  Namur  toutes  les  lettres  d'obligation  qu'il  tenait  de  lui 
et  déclare  sans  valeur  celles  gui  pourraient  rester  en  sa 
possession. 

1311,  15  avril. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  sceau  en  cire  jaune,  au  type 
équestre,  pendant  à  une  simple  queue  de  parchemin.  Chartrier  des 
comtes  de  Narnin\  n"  375,  aux  Arcliives  générales  du  Royaume,  à 
Bruxelles. 

Jou  Otthes  de  Kuc,  chevaliers,  faich  à  tous  que  comme 
ie  ay  euwt  pluseurs  convenenches  à  haut  homme  et  noble 
men  chier  et  ameit  singneur  monsingneur  le  conte  de 
Namur,  dez  quellez  ie  ay  lettres  de  luy  seeleies  de  sen  seel, 
par  lez  quellez  il  s'est  obligies  envers  mi,  je  luy  ai  en 
couvent  et  promets  loyaument  que  ie  luy  renderai  toutes 
les  lettres  que  i'ay  euwt  de  luy,  de  quel  choze  il  parolent; 
et  s'il  avennoit  que  ie  ne  les  luy  rendisse,  ie  voelg  et  ottrie 
qu'elles  dou  pour  de  la  date  de  cez  lettres  en  avant  ne 
soient  de  nule  valeur  ne  pour  mi  ne  pour  mes  hoirs,  ne 
que  par  le  viertut  d'elles  ie  ne  luy  puis,  ne  iou  ne  mes 
hoirs,    iamais    riens    demander,    ains    luy    claime    quite  de 
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toutes  chozes  que  je  euts  onkes  à  faire  à  luy.  Et  pour  che 
que  che  soit  ferme  choze  et  estaule,  et  que  ie  ne  mi  hoir 
ne  puissons  iamais  aller  encontre,  si  ay  ie  ces  présentes 
lettres  donneies  à  mon  chier  singneur  conte  de  Namur 
devantdit,  seeleies  de  mon  seel,  lez  quelles  furent  faites  et 
données  en  l'an  de  grâce  mil  ccc  et  onze,  le  joedi  après  le 
iour  de  Pasques. 


410. 

Jean,  sire  de  HarduenionI,  chevalier,  fait  savoir  qu'il  a 
relevé  en  fief  du  comte  de  ISamur  son  château  de  Hollogne- 
suV'Geer,  avec  ses  dépendances,  et  énumère  les  conditions 
auxquelles  cet  hommage  est  soumis  ^ 

1311,  G  no  verni  )re. 

Original  sur  parcliemin,  muni  de  fragments  de  trois  sceaux  en  rire 
brune,  pendant  à  des  douilles  queues  de  parchemin.  Chartrier  des  comtes 
de  Namur,  n"  380,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Jou,  Jehans,  sires  de  Hardueuraont,  chevaliers,  fach 
savoir  à  tous  cheaus  ki  ces  présentes  lettres  veront  ef 
oront,  ke  jou  ai  relevé  en  fief  et  en  houmage  de  très  haut 
houme  et  très  noble  monseigneur  le  .  conte  de  Namur  me 
maison  de  Hollongne  sour  Jaire,  les  chaingles,  les  mares, 
les  jauwes,  les  fosses  et  les  appendances  tout  ensi  comme 
elles  s'estendent  entour  le  forterecche  de  le  dite  maison,  en 
tele  manière  ke  li   dite  maisons  et  ses   appendances  devant 


1  St.  Bormans  a  publié  l'acte  de  Ye\\e'i(les  Fiefs  du  comté  de  Namur,  I,  11) 
qui  ne  donne  pas  les  conditions  contenues  dans  la  charte  ••  Inquele  est  en  le 
tour  aux  Chartres  ou  castiaul  de  Namur  ». 
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dites  sunt  rendaules  ..   au  conte  de  Namur  et  à  ses  hoirs, 

contes  de  Nâmur,  ou  à  ses  successeurs  ou   à  leur  commant, 

à  tous  jours  perpetuelrnent  à  leur  besoins  pour  eaus  aidier 

contre  tous.  Et  est  à  savoir  ke  se  li  dis  ..  coens  de  Naraur 

ou   si    hoir    conte   de    Namur   ou    leur   commant   voloit    ou 

Yoloient    mettre    gens   ou   warnisons   en   le   dite    maison   de 

Holloingne   et  es   appendances,    faire   le   poroient   sauf  chou 

que   jou   ou   mi  hoir  seigneur  de  Harduemont  fussiemes   de 

le  dite  maison  de  Holloingne  adies  au  deseure.  Chou  entendu 

que  jou   ne   mi   hoir  seigneur  de   Harduement   ne   nos  gens 

demorans  en  le  dite  maison  ne  devons  mie  estre  ne  demorer 

en  le  dite  maison   au  fret  le  dit   ..   conte   de  Namur  ne  de 

ses  hoirs  contes  de  Namur.  Et  s'il  avenoit  ke  le  dis  .,  coens 

de  Naraur  ou  si  hoir  conte  de  Namur  ou  leur  gens  presissent 

de    mes    biens    ou    des    biens    de    mes    hoirs,    seigneurs    de 

Harduemont,  ou  des  biens  de  mes  gens  ou  de  leur  gens  en 

le  dite  maison   de   Holloingne    ou    alleurs    en   me    tiere    ou 

en  leur  tiere,  rendre  et  restorer  les  deveroit  li  dis  ..  coens 

de  Namur  ou  si  hoir  conte  de  Namur  à  mi  ou  à  mes  hoirs 

seigneurs   de   Harduemont  ou   à   nos   gens    coiivegnablement 

par  dit  de  preudoumes  et  de  boines  gens,  si  avant  ke  je  ou 

mi    hoir  seigneur   de  Harduemont   ou    nos   gens    les    poroie 

ou   poroient    monstrer    loiaument  et    en   bonne   foy.    Et   est 

asavoir  ke  je  doi  et  sui   tenus  desore  en  avant  et  mi  hoir 

aussi    seigneur    de    Harduemont    seront     tenu     apries    men 

decies   de   siervir   et   aidiei"  le  conte  de  Naraur  dessusdit  et 

ses  hoirs  contes  de  Namur  à  se  requeste  ou  à  leur  requestes 

et  semonses  conter  toutes  personnes  de   mi   et  de  mes  gens, 

et  mi  hoir  aussi  seigneur  de  Harduemont,  d"eaus  et  de  leur 

gens  en    bonne   foy.    Chou   entendu  que   se  jou   ou    mi   hoir 

seigneur    de    Harduemont    estiemes    requis    et    semons    dou 

dit  ..   conte   de   Namur   ou   de   ses  hoirs  contes  de  Naraur, 

pour  aler  ou  venir  en  aucune  cevaucie,  de  lequele  cevaucie 
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li  dis  ..  coens  de  Namur  ou  si  hoir  conte  de  Namur  ne 
fussent  mie  kief,  et  jou  ou  mi  hoir  seigneur  de  Harduemont 
fusse  ou  fussent  trouvet  convenenciet  à  autres  seigneurs 
d'aler  avoec  eaus  en  une  autre  cevaucie  et  ki  ne  fust  mie 
contre  le  dit  conte  de  Namur  ou  de  ses  hoirs  contes  de 
Namur  ne  en  leur  grevance,  aler  i  puis  et  mi  hoir  aussi 
seigneur  de  Harduemont  sans  mesprendre  enviers  le  dit  .. 
conte  de  Namur  ne  enviers  ses  hoirs  contes  de  Namur 
apries  lui.  Mais  s'ensi  avenoit  ke  li  dis  coens  de  Namur  ou 
si  hoir  conte  de  Namur  fust  ou  fussent  cief,  et  ke  li 
besoingne  fust  siene  ou  leur,  lessier  doi  et  mi  hoir  aussi 
seigneur  de  Harduemont  doivent  lessier  tus  seigneurs  et 
aler  avoec  le  dit  ..  conte  ou  avoec  ses  hoirs  contes  de 
Namur  à  se  semonse  et  à  leur  semonses,  hors  mis  l'eveske 
de  Liège  à  entrer  en  se  tiere  et  le  ..  conte  de  Los  en  celé 
meisrae  manière,  tant  com  jou  fusse  ses  hom  ou  rai  hoir 
seigneur  de  Harduemont  le  fussent  tant  seulement.  Et  s'il 
avenoit  ke  jou  ou  mi  hoir  seigneur  de  Harduemont  vosisse 
ou  vosissent  rendre  sus  le  fief  et  l'oumage  dessus  dis,  faire 
le  poroie  ou  mi  hoir  seigneur  de  Harduemont,  sauf  chou 
que  je  rendisse  ou  mi  hoir  rendissent  sus  et  raportasse  ou 
raportassent  en  le  main  le  dit  ..  conte  de  Namur  ou  de 
ses  hoirs  contes  de  Namur  le  dite  maison  de  Hollongne 
et  toutes  ses  appendances  dessus  dites  entirement  et  non 
autrement.  Et  s'il  avenoit  ke  jou  ou  mi  hoir  seigneur  de 
Harduemont  estiemes  pris  ou  perdissiemes  cevaus  avoec  le 
conte  de  Namur  ou  ses  hoirs  contes  de  Namur  ou  avoec 
leur  gens,  fust  en  batalle,  en  poignich  ^  ou  en  defîendant  le 
contet  de  Namur,  en  leur  siervice,  faire  en  deveroit  li  dis 
coens  de  Namur  ou  si  hoir  ..  conte  de  Namur,   avenant  à 


'  Combat  singulier.  Cf.  Dccange,  sub  v"  pi'.gna. 
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mi  ou  à  mes  hoirs  seigneurs  de  Harduemont  al  uzage  corn 
li  dis  coens  de  Namur  ou  si  hoir  conte  de  Namur  feront 
à  leur  autres  houmes  de  le  contet  de  Namur.  Et  pour  ceste 
reprise,  ces  convens  et  toutes  ces  cozes  deseure  dites  ke 
nous  avons  faites,  otriés  et  gréées  à  mon  seigneur  le  conte 
dessus  dit,  avons  nous  rechut  de  lui  quinze  cens  lib.  tour- 
nois, contet  le  gros  tournois  pour  quinze  deniers.  Et  pour 
chou  ke  che  soit  conneute  cose,  ferme  et  estaule  et  bien 
tenue  à  tous  jours  de  mi  et  de  mes  hoirs  seigneurs  de 
Harduemont,  ai  jou  mis  men  seel  à  ces  présentes  lettres  ki 
furent  faites  et  données  eu  l'an  de  grasse  mil  trois  cens  et 
onze,  le  samedi  apries  le  jour  de  Toussains.  Et  pour  plus 
grant  seurté  de  toutes  ces  coses  bien  et  fermement  tenir  et 
warder  à  tous  jours  sans  venir  encontre,  jou  Jehans,  sires 
de  Harduemont,  pri  et  requier  et  ai  priet  et  requis  à  men 
chier  et  amet  frère  monseigneur  Ernoul  de  Harduemont, 
monseigneur  Simon  de  Clermont,  monseigneur  Godefroit, 
seigneur  de  Daules,  monseigneur  Jehan  Doreil,  et  mon- 
seigneur Ernoul  de  Tillich  ke  il  voellent  en  signe  de  che  et 
en  connissance  de  vérité  pendre  leur  seaus  à  ces  présentes 
lettres.  Et  nous  Ernouls  de  Harduemont,  Simons  de  Clermont, 
Godefrois,  sires  de  Daules,  Jehans  Doreil  et  Ernous  de  Tillich 
chevalier,  à  le  prière  et  à  le  requeste  dou  dit  monseigneur 
Jehan  de  Harduemont,  en  signe,  en  connissance  et  en  memore 
perpétuel  de  toutes  ces  coses,  avons  pendus  nos  seaus  avoec 
le  seel  dou  dit  monseigneur  Jehan  de  Harduemont,  à  ces 
présentes  lettres,  ki  furent  faites  et  escrittes  l'an  et  le  jour 
devant  dis. 


411. 

De^    éc/u'vins    île    ISamur    foui  savoir    qu'Antoine    dit 

Biernamont    à    reconnu   pardevanl  eux    que    le   comte   de 

Namur  était  entièrement    quitte  et  libre   de    tout    engage- 
)iieut  envers  lui. 

1812,  12  janvier  (u.  st.). 

Original  sur  parciieiniii,  muui  de  sceaux  eu  fragment  en  cire  brune, 
pendant  k  des  simples  queues  de  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de 
Namur,   n"  881,   aux   Archives  générales  du   Royaume,    à   Bruxelles 

Nous  François  Aliche,  Pirars  Chaves  et  Thomas  li  Cos, 
eskevin  de  Namur,  faisons  savoir  à  tous  qu'il  est  venus 
pardevant  nous  comme  pardevant  auwe  de  ville  de  Namur, 
Anthones  que  on  dist  Biernamont  et  at  bien  quiteit  et 
quite  clameit  nostre  chier  et  ameit  singnor  mon  singnor 
le  comte  de  Namur  de  tous  cas,  de  tous  clains,  de  toutes 
demandes  et  accions,  et  speciament  de  tout  chu  qu'il  poiet 
ou  savoit  demander  à  nostre  chier  singnor  desourdit,  fuist 
pour  l'okison  de  waiges  de  Flandres,  fuist  en  autre  manière, 
et  en  renunchat  à  toutes  lettres  et  à  toutes  forches.  Si  "les 
avoit,  qu'elle  fuissent  de  nulle  valure  et  qu'elles  n'ewissent 
forche  ne  vertout  contre  nostre  chier  singnor  desourdit  ne 
son  remanani.  Et  de  tout  chu  que  dit  est,  se  mist  li  dis 
Anthones  en  nostre  recort  par  le  tesmon  de  ces  lettres 
saielees  de  nous  saiaus,  faites  en  l'an  de  grasce  mil  ccc 
et   onse,    le   venredi    prochain    après   le   jour   de    trois   Rois. 


Il 
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412. 

L'official  de  Liège  fait  savoir  au  doyen  d'Andenne  que 
par  suite  des  méfaits  commis  par  le  bailli  d'Entre-Meuse- 
et-Arche,  Jean  de  Manil,  qui  avait  emprisonné  un  clerc, 
masuir  de  l'église  d'Andenne,  et  par  le  comte  de  Samur 
qui  avait  établi  un  ponton  à  Seilles,  malgré  les  droits  de 
l'église  d'Amlenne,  il  a  jeté  l'interdit  contre  le  bailli  et 
le  comte,  jusqu'à   renonciation. 

1812,   13  fpvrier  (n.  st.). 
L    Lahaye.   Cartulaire  de  la  commune  d'Aiidenne.  I,  18 


413. 

Jeaji  de  Flandre,  comte  de  ISamur,  fait  savoir  qu'en 
présence  du  bailli  Gilles  de  Branchon,  et  de  plusieurs 
hommes  de  fief  et  d'alleus,  Guillaume  le  Cambrelain  lui  a 
transporté  tous  ses  biens  allodiaux  et  qu'il  les  a  ensuite 
repris  en  fief,  avec  le  bien  féodal  de   Douipierre. 

1312,  31  mai. 
St.  Bormass,  Les  Fiefs  du  comté  de  ]\'amvj\  I,  11. 
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414. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  n'engage  à  rendre  à 
Thomas  Licos,  éc/ievin  de  ISamur,  une  somme  d'argent, 
payée  par  lui  à  Tassin  Tourterlel  de  Hemptinne,  en  à  compte 
de  cent  livres  que  le  comte  de  ISamur  devait  à  celui-ci 
pour  prix  d'un  cheval. 

1B12,  12  juin,  à  Namur. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  fragment  de  petit  sceau  au  type 
équestre,  en  cire  brune,  pendant  à  une  simple  queue  en  parchemin, 
Chartrier  des  comtes  de  Namur,  n"  386,  aux  Archives  générales  du 
Royaume,   îi   Bruxelles. 

Jehans  de  Flandres,  coens  de  Namur,  à  tous  cheaus  ki 
ces  présentes  lettres  veront  et  oront,  salut.  Coname  nous 
fussiemes  tenu  viers  Tassin  Tourteriel  de  Heyrametines  en 
cent  lib.  paiement  de  Namur,  por  1  keval  que  li  dis  Tassins 
nous  vendi  et  délivra,  et  Thumas  li  Cos,  eskievins  de  Namur, 
nos  foA'ables.  ait  paiet  au  dit  Tassin  por  nous  et  en  no 
aquit  quatre  lib.  et  seze  sols  de  vies  gros,  contet  le  gros 
por  quinze  deniers,  paiement  de  Namur,  en  rabat  des  dites 
cent  lib.,  sacent  tout  que  nous  les  devant  dites  quatre  lib. 
et  seze  sols  de  gros  proumetons  et  avons  en  couvent  de 
rendre  et  paier  au  dit  Thumas  le  Koc  à  se  volentei.  Par 
le  tesmoingnage  de  ces  lettres  seelees  de  no  seel,  faites  et 
données  à  Namur,  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  douze, 
le  lundi   devant   le   Nativité!   Saint  Jehan. 
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415. 

Philippe  IV,  roi  de  France,  choisi  comme  arbitre  au 
sujet  de  la  propriété  du  comté  de  JSamur,  décide,  avec 
l'assistance  de  plusieurs  membres  de  son  conseil,  que  le 
dit  comté  appartient  légitimement  au  comte  Jean  et  à  ses 
frères. 

1312,  14  juillet,  à  Maubuisson-lez-Pontoise. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  sceau  en  cire  verte.  Chartrier  des 
comtes  de  Namur,  n°  387,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à 
Bruxelles.  Voyez  Dr  Chesne,  Histoire  généalogique  de  la  maison  de 
Châ.tillo7î-sicr-Marne,   preuves,    p.   205. 


416. 

Watier  de  Beaulieu  et  Henri  de  le  Croix,  chevalier,  font 
connaître  la  sentence  intervoiue  dans  le  débat  existant 
entre  le  comte  de  Samur  et  Jean  d'Erpent,  écuyer,  au  sujet 
de  la  justice  d'Erpent  ;  Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur, 
approuve  cette  sentence. 

1312,  16  août. 

Original  sur  parchemin,  sceaux  disparus.  Chartrier  de  Géronsart,  aux 
Archives  de  l'État,   à  Namur. 

A  tous  cheaus  qui  ces  présentes  lettres  veront  et  oront, 
Watiers  de  Biauliu  et  Henris  de  le  Crois,  chevalier,  salut 
et  conniscance  de  veritei  Comme  debas  fust  et  eust  esteit 
entre  très  haut  prince  noble  et  poischant  no  très  chier  et 
amei  segneur  monseigneur  le  conte  de  Namur  d'une  part 
et  Jehan    d'Ierpens   escuier   d'autre,    dendroit  de   le  justice 
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d'Ierpens  et  de  tout  che  qui  à  le  iustice  apent,  et  de  tous 
ces  debas  nos  chiers  sires  et  li  dis  Jehans  d'Ierpens  se 
meissent  sour  nous;  et  sour  che  nous  euimes  conseil,  et  par 
le  boin  conseil  que  nous  euimes,  nous  deimes  no  dit  en  tel 
manière  que  li  dis  Jehans  d'Ierpens  et  ses  hoirs  ou  ses 
remanans  eust  le  cierkemanage,  l'abonaige  et  que  on  peuist 
ouvrer  d'alues  pardevaiit  lui  ou  devant  sen  hoyr  ou  sen 
remanant  à  tous  jours  mais  hyretaulement,  si  avant  comme 
li  alues  Jehan  d'Ierpens  sestendent,  aussi  bien  en  werisaiz 
que  en  autres  lius  dedens  le  justice  d'Ierpens.  Et  s'ensi  est 
que  li  dis  Jehans  d'Ierpens  ou  ses  hoyrs  ou  ses  remanans 
ait  mestier  de  cierkemanage,  d'abonage  ou  d'aucuns  tiesmoin- 
gnages  porter,  et  il  ait  mestier  d'aucuns  des  bourgois  de 
Namur  pour  chou  faire,  aler  y  doivent,  mais  qu'il  en  soient 
requis  par  le  siergant  le  dit  Jehan  d'Ierpens,  à  savoir  est 
de  cheaus  qui  seroient  manant  au  dit  lieu,  et  s'il  aler  n'i 
voloient,  li  dis  Jehans  ou  ses  hoyrs  ou  ses  remanans  doit 
requerre  au  maieur  de  Namur  par  son  sergant  qu'il  les  y 
face  venir,  et  li  dis  le  doit  faire  sans  nul  débat.  Encore 
disons  nous  ke  li  dis  Jehans  dierpens  par  boin  acort  et  de 
grâce  ait  le  haute  justice  d'Ierpens  en  tous  autres  cas  et 
en  toutes  autres  coses  tout  le  cours  de  se  vie  et  non  plus, 
si  avant  ke  le  aluet  s'estendent,  ensi  que  deseure  est  dit 
sans  débat.  Et  nous  Watiers  de  Biaulieu  et  Henris  dele 
Crois,  chevalier,  comme  diseur  et  homme  de  flef,  et  nous 
aussi  Willaumes  li  Cambrelens,  si  comme  homme  de  fief, 
par  tant  que  nous  fumes  preseus  as  œvres  deseure  dites, 
avons  mis  nos  seaus  aie  requeste  Jehans  d'Ierpens,  à  ces 
présentes  lettres  en  non  de  reconnissance  des  coses  deseure 
dites,  ki  furent  faites  et  données  en  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  et  douze,  le  merkedi  apries  le  Assumption  Nostre  Dame 
en  mi  aoust.  Et  nous  Jehans  de  Flandres,  cuens  de  Namur, 
le  dit   tout  ensi   comme  il   est  dis   et  chi   deseure  contenut. 
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loons,  gréons,  otrioDS  et  aprouvons,  et  le  prouraetons  à 
tenir  en  boine  foy,  bien  et  loiaument  sans  aler  encontre. 
Et  en  tesmoingnage  de  che  nous  avons  mis  no  seel  à  ces 
présentes  lettres,  ki  furent  faites  et  données  l'an  et  le  jour 
dessus   dis. 


417. 

Jean  d'Erpent,  écuijer,  faisant  connaîlre  la  sentence 
intervenue  au  sujet  de  la  justice  d'Erpent,  déclare  que 
après  son  décès  tous  ses  droits  sur  cette  localité  appar- 
tiendront au  comte  de  Namur,  sauf  ceux  de  cerclemenage 
et  d'abornement. 

1312,  16  août,  à  Xamur. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  sceau  en  cire  brune,  pendant  à 
une  double  queue  eu  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de  Namia\ 
n°  392,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

A  tous  cheaus  ki  ces  présentes  lettres  veront  et  oront.  Je 
Jehans  d'Ierpens  escuiers  salut  et  connischance  de  veritei. 
Comme  d'aucuns  debas  ki  estoient  entre  très  haut  et  très 
noble  mon  très  chier  et  très  amei  seigneur  monseigneur 
le  conte  de  Namur  d'une  part  et  mi  d'autre,  dendroit  le 
justice  d'Ierpens  et  de  tout  rhe  qui  i  appent,  nous  meissiens 
et  soions  mis  de  commun  acord  sour  nobles  houmes  mon- 
seigneur Watier  de  Biauliu  et  monseigneur  Henri  dele  Crois 
chevaliers,  li  queil  ont  dit  et  pronunciet  entre  les  autres 
coses  en  leur  dit  que  je,  mi  hoyr  ou  mes  reraanans,  ai  et 
aront  le  cierkemanage  et  labonnage  et  puet  et  pora  on 
ouvrer  d'alues  devant  mi,  mes  hoyrs  ou  men  remanant,  à 
tous  jours    hyretaulement    tout    si    avant    comme    mi    aluet 
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s'estendent,  et  que  avoec  tout  ce  par  boin  acort  et  de  grâce 
je  doi  tenir  et  avoir  li  haute  justice  d'Ierpeiis  en  toutes  coses 
si  avant  comme  li  dit  aluet  .s'estendent,  tout  le  cours  de  me 
vie  tant  seulement.  Sachent  tout  que  je  voel,  reconnois 
et  otrie  que  après  men  decies  mes  chiers  et  ameis  sires 
li  cuens  de  Namur  devant  dis  tiengne  et  manienche  fran- 
kement,  quitement  et  entirement  le  justice  dlerpens  et 
toutes  ses  appendances  à  tous  jours  hyretaulement,  tout  si 
avant  comme  je  le  tiengne  et  doi  tenir  le  cours  de  me  vie 
si  comme  dit  est,  hors  mis  tant  seulement  le  cerquemanage 
et  l'abonnage  dessus  dis.  Par  le  tesmoing  de  ces  lettres 
que  je  en  ai  sour  che  données,  seelees  de  men  seel,  en 
tesmoingnage  et  connissance  des  coses  devant  dites,  faites 
et  données  à  Namur  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et 
douse.  le  raerquedi  apies  le  Assumption  Nostre  Dame  en 
mi    aoust. 


418. 

Jean  II,  duc  de  Lothier,  de  Brabanl  et  de  Limbourçi, 
fait  savoir  qu'il  a  autorisé  son  valet  Arnoul  Carpial  à 
relever  en  fief  du  comte  de  Namur  son  manoir  de  Hall  et 
et  dix  livrées  de  terre  de  son  alleu. 

1312,  20  septembre. 

Original  .sur  parchemin,  muni  d'un  fragment  de  sceau  au  type 
équestre,  pendant  à  des  queues  de  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de 
Namur,  u**  393,   aux  Archives   générales  du  Royaume,   à  Bruxelles. 

Nous,  Jehans  par  le  grâce  Diu  dus  de  Lothier,  de  Brebant 
et  de  Lembor,  faisons  savoir  à  tous  que  nous  avons  donnei 
et  donnons   bon   congiet   à  Ernoul  Carpial,   nostre  vallet,  et 


avons  greei  et  consenti,  et  consentons  pleinement  que  li 
dis  Ernoulz  Carpialz  relieve  du  conte  de  Naniur,  nostre 
oncle,  son  manoir  de  Halley  et  diis  livrées  de  terre  par 
an  de  son  alluet  et  en  deviengne  ses  hons  et  en  entre 
en  son  hommage.  Tesinoing  nostre  seal  rais  à  ces  lettres, 
données  le  merkredi  après  le  Saint  Lambert,  l'an  de  grâce 
rail   trois   cens   et  douze. 


419. 

Florent  Bertliout,  sire  de  Malines,  n'aijant  rien  perçu 
du  fief  qui  lui  avait  été  donné  par  le  comte  de  Namnr, 
déclare  qu'il  ne  pourra  lui  rendre  V hommage  convenu. 

1312,   14  octobre,  à  Ter-Vueren. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  fragment  de  sceau  contrescellé 
au  type  équestre,  pendant  ù  une  simple  queue  de  parchemin.  Chartrier 
des  comtes  de  Namnr,  n"  394,  aux  Archives  générales  du  Royaume, 
à  Bruxelles. 

A  très  haut  et  très  noble  homme  son  très  chier  et  ame 
segnour  le  conte  de  Namur,  Florens  Berthaus,  sieres  de 
Malinez,  salus  et  tout  ce  qu'il  puet.  Chier  sierez,  plusueurs 
fois  avons  envoiie  à  vous  pour  l'argent  de  nostre  fief  et 
vous  nous  n'aveis  riens  paiie  ne  envoiie  ne  journée  mis 
de  paiier,  par  quoy  il  nous  samble  bien  que  vous  n'aveis 
pluis  cure  de  nostre  hommage.  Et  pour  ce  nous  vous 
rendons  suis  vostre  homraage,  et  ce  seroit  trop  grieve 
choze  pour  nous  que  nous  dewissions  estre  vostre  homme 
de  nient.  Nostre  sierez  soit  garde  de  vous.  Escript  à  le 
Vure,  le  semmedi  après  le  jour  de  Saint  Danis,  l'an  de 
grâce   mil   trois   cens   et   douze. 
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420. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  JSamur,  [ait  savoir  que,  consi- 
dérant la  pauvreté  de  l'hôpital  de  Namur,  il  lui  a  octroyé 
tous  les  biens  de  la  table  de  Sain t-J eau- Baptiste  de  Namur. 

1312,  14  octobre. 
Les   Comnmnes  namuroises,   2<=   année,    p.    34. 


421. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  et  Wautier  de  Wilz, 
chevalier,  font  connaître  l'accord  intervenu  entre  eux  au 
sujet  (les  dettes  contractées  par  le  premier  à  l'égard  du 
second. 

1312,  30  octobre. 

Original  sur  parchemin,  muni  de  deux  sceaux  en  cire  brune.  Chartvier 
des  comtes  de  Namur,  n"  39-5,  aux  Archives  générales  du  Royaume, 
il   Bruxelles. 

Nous  Jehans  de  Flandres,  cuens  de  Namur,  et  Watiers  de 
Ways,  chevaliers,  faisons  savoir  à  tous  que  comme  je  Watiers 
de  Weys  chevaliers  demandasse  à  mon  chier  seigneur  mon 
seigneur  le  conte  devant  dit  pluseurs  dettes  d'arrierages 
d'argent  nient  paiet,  ki  deus  estoit  à  monseigneur  Watier 
de  Weys  men  père  et  à  mi  Watier  dessus  dit,  pour  locoison 
des  hou  mages  en  coi  mes  pères  dessus  dis  estoit  et  je  sui 
encore,  et  pour  argent  presteit  et  delivreit  par  monseigneur 
men  père  à  monseigneur  de  Namur  ou  par  mi  Watier, 
et    pour    chevaus    mors    et    despens    fais    ou    service   mon 
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seigneur  de  Namur  par  monseigneur  men  père  et  par  mi, 
nous  Jehans  de  Flandres  cuens  de  Namur  et  Watiers  de 
Weys  chevaliers  dessus  dis,  des  demandes  et  calenges 
dessus  dittes,  toutes  quelles  que  elles  soient  ou  poroient  estre, 
et  par  quele  couleur  et  cause  poroient  estre  demandées  et 
calengies,  fust  par  lettres  ou  par  autre  prueve.  soumes 
acordei  en  le  manière  ki  sensuit  :  c'est  asavoir  que  pour 
tout  che  que  par  les  causes,  raisons  et  couleurs  dessus 
dites,  li  dis  raesires  Watiers  de  Weys,  si  hoyr  ou  cil  ki 
cause  aroient  de  li,  poroient  demander  à  nous  conte  de 
Namur,  por  quelconques  raison  que  ce  fust  dusques  au 
jour  Saint  Jehan  Baptiste  qui  sera  en  l'an  mil  trois  cens 
et  treze,  nous  cuens  de  Namur  devant  dis  devons  audit 
monseigneur  Watier  de  Weys  deus  mil  trois  cens  lib. 
tournois,  à  conter  le  gros  tourn.  pour  quinze  deniers  tourn., 
et  avons  assenei  et  assenons  ledit  monseigneur  Watier  à 
prendre,  lever  et  rechevoir  sour  nos  bos  de  Marlengne, 
tenans  as  talles  faites  dusques  à  ore,  le  somme  de  deniers 
devant  dite  en  manière  que  nous  Jehans  de  Flandres,  cuens 
de  Namur,  devons  prendre  deus  houmes,  nient  marcheans 
de  bos,  et  je  Watiers  deus  autres,  nient  marcheans  de 
bos  aussi,  liquel  quatre  por  leurs  seremens  doivent  faire 
le  prisie  dou  bos  dusques  à  le  soume  de  deniers  dessus 
dite  bien  et  loiaument,  al  eswart  et  selonc  che  c'on  a  vendut 
bos  desous,  deseure  et  entour.  Et  i  doit  on  lessier  vint 
et  chiunc  estalons  des  plus  soufRssans  sour  cescun  bonnier, 
et  ne  puet  on  coper  ne  oster  es  bos  devant  dis  nul  arbre 
fruit  portant.  Et  avons  nous  cuens  de  Namur  en  couvent 
à  tenir  les  marcheans  qui  les  dis  bos  acateront  en  tel 
frankise  et  warde  comme  nous  tenons  les  marcheans  qui 
nostre  propre  bos  acatent.  Et  s'il  avenist  que  wiere  fust, 
par  coi  marcheans  n'osassent  de  nostre  conteit  emporter 
et    vuidier    leurs    marchandizes    et    estraingne     marcheant 
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euissent  acateit  à  monseigneur  Watier  les  bos  dessus  dis 
ou  partie  d'eaus,  otroi  et  conduit  devons  faire  as  dis 
estraingnes  marcheans  pour  kerkier,  vuidier  et  emporter 
hors  de  nostre  contei  les  bos  dessus  dis  et  non  autres 
marchandizes.  Et  est  asavoir  que  nous  cuens  de  Namur 
et  Watiers  de  Ways  chevaliers  devant  dis,  don  tierme  del 
vuidage  des  dis  bos,  devons  croire  raen  seigneur  Henri 
dele  Crois,  senescaut  de  le  conteit  de  Lussemboure  dou 
Tournant  pays,  et  Pieron  de  le  Vigne,  recheveur  de  no 
conteit  de  Namur.  Et  est  encore  asavoir  ke  cius  acores 
chi  deseure  deviseis  n'oste  point  monseigneur  Watier  de 
Ways  des  houmages  dont  il  est  en  le  feauté  de  nous  conte 
de  Namur,  ains  li  devons  au  terme  de  le  Saint  Jehan 
dessus  dit  commenchier  à  paier  l'argent  des  ses  houmages 
dessus  dis  et  ensi  de  tierme  en  tierme  en  le  manière  que 
ses  lettres  contienent,  qu'il  a  de  nous  conte  de  Namur 
sour  les  dis  houmages.  Et  parmi  tant  je  Watiers  de  Weys 
chevaliers  devant  dit  ai  quiteit  et  quite  le  dit  monseigneur 
de  Namur  de  toutes  demandes  et  calenges  que  demander 
li  poroie  par  quelconques  raison  que  ce  fust.  Et  ai  en 
convent  loiaument  que  dedens  le  mois  apries  le  prisie  faite 
des  bos  dessus  dis,  que  je  à  monseigneur  le  conte  de  Namur 
toutles  les  lettres  et  forces  que  j'ai  sour  li,  soient  dou 
lans  mon  seigneur  men  père  ou  dou  mien,  et  de  quelconques 
tans  que  ce  soit,  renderai  et  deliverrai;  et  se  dedens  le 
mois  ne  les  rendoie,  je  voel  et  reconnois  que  elles  soient 
de  nulle  value  et  que  jamais  je,  mi  hoir  ou  cil  ki  cause 
aroient  de  mi,  ne  nous  en  puissions  aidier,  hors  mizes  les 
lettres  des  houmages  dessus  dis.  Et  en  tesmoiguage  del 
acort  des  convenances  et  des  coses  dessus  dites,  pour  che 
que  elles  soient  fermement  tenues  et  wardees  sans  venir 
encontre,  nous  avons  mis  nos  seaus  en  tesmoignage  et 
conuiscance   de   veriteit  à   ces   présentes   lettres,   qui   furent 
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faites   et  données  en    l'an  de  grâce  rail  trois  cens  et  douze, 
le   lundi    apries   le   Saint    Siraon    et   Saint   Jude. 


422 

Louis,  fils  aîné  du  comte  de  Loox-,  comte  de  Chinij,  [ait 
savoir  (ju'il  promet,  comme  mambour  de  la  comtesse  de 
Chiny,  sa  femme,  de  tenir  le  château  de  Fain,  dit 
Montaigle,  en  fief  de  Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur, 
à  certaines  conditions. 

1313,    22   mai,   à   Bruxelles. 

Original  sur  parchemin,  muni  des  sceaux  en  cire  verte,  contrescellés, 
des  comtes  de  Juliers  et  de  Looz,  pendant  à  de  doubles  queues  de 
parchemin.  Chartrier  des  comtes  de  Namur,  n"  399,  aux  Archives 
générales  du  Royaume,   à  Bruxelles. 

Nous,  Loeys,  ainsnés  flus  au  conte  de  Los,  cuens  de 
Ciny,  faisons  savoir  à  tous  cheaus  ki  ces  présentes  lettres 
veront  et  oront,  ke  nous  avons  otriet  et  proumis,  otrions 
et  proumetons  par  nostre  foy  et  par  nostre  serement  à 
haut  houme  et  noble  no  chier  et  amei  seigneur  et  cousin 
monseigneur  Jehan  de  Flandres,  conte  de  Namur.  ke 
nous  tenrons  fermement  et  estableraent,  loiaument  et  en 
boine  foy  sans  venir  encontre  toutes  les  coses  chi  apries 
en  ces  présentes  lettres  escriptes  et  devisees.  C'est  à 
savoir  que  premièrement  nous  proumetons,  comme  mam- 
bours  le  contesse  de  Ciny,  nostre  ciere  compaingne,  que  le 
chastiel  de  Phaing,  c'on  dist  de  Montaigle,  tenons  et 
tenrons  en  fief  et  en  houmage  dou  conte  de  Namur  et 
de  ses  hoyrs  après  luy,  tant  et  si  longhement  comme 
le  dit    contesse    aura    le    vie   el    cors;    et    tant    et    si    Ion- 
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ghement  que  nous  le  tenrons  en  le  manière  dessus  dite, 
reconnischons  nous  pour  nous  et.  pour  no  dite  cornpaingne 
ledit  chastiel  estre  ouviert  et  rendable,  et  le  ouverrons  et 
renderons  au  dit  conte  de  Namur  et  à  ses  hoyrs  apries 
lui,  à  tous  les  besoins  que  li  dit  cuens  de  Namur  dira 
estre  ses  besoins  ou  si  hoyr  apries  lui  en  bonne  foy. 
Et  proumetons  et  avons  en  couvent  pour  nous  et  pour 
no  dite  compaigne  ke  le  dit  chastiel,  tant  comme  nous 
viverons  ensanle,  warderons  et  ferons  warder  si  et  en  tel 
manière  par  coi  nuls  anois,  destourbiers  ou  empecceraens 
n'en  avenra  au  conte  de  Namur,  à  ses  hoirs,  à  se  tiere 
ne  as  siens.  Encore  avons  nous  en  couvent  au  dit  conte 
de  Namur  pour  nous  et  pour  no  dite  compaingne  que  en 
nul  liu  de  le  tiere  qui  fut  monseigneur  Guy  de  Flandres, 
dont  Dieus  ait  l'ame.  ne  tenrons  lombars  ne  caoursins, 
ne  ne  poons  faire  ne  faire  forgier  monnoie.  Et  otrions  et 
proumetons  ke  li  cace  en  tous  les  bos,  ki  furent  monsei- 
gneur Guy,  demeurece  sauve  au  conte  de  Namur  et  à 
ses   hoyrs  apries   lui. 

Apries  avons  nous  proumis  et  en  couvent  pour  nous  et 
pour  la  contesse  de  Ciny  que  de  quelle  eure  et  toutes 
les  fois  que  nous  metterons  ou  establirons  castelain  ens 
ou  castiel  de  Phaing,  c'on  dist  de  Montaigle,  que  che  ferons 
nous  dou  seut  et  par  le  consent  dou  ..  conte  de  Namur 
devant  dit  et  de  ses  hoyrs  apries  lui,  et  autrement  ne 
le  poons  nous  ne  devons  faire.  Et  s'il  avenoit  ke  li  dis 
cuens  de  Namur  et  nous  fussiens  en  descord  d'eslire  de 
coumun  assent  un  castelain,  acorder  nous  poroient  et 
devenaient  haus  hom  et  nobles  mesires  Gerars,  cuens  de 
Julers,  et  nobles  hom  mesire  Gerars,  sires  de  Sotenghien, 
liquels  castelains  en  le  manière  dessus  dite  esleus  jurra 
au  conte  de  Namur,  comme  ahyretier,  que  le  dit  castiel 
wardera  et   tenra  ouviert  et   rendable    tant    et    si    longhe- 
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ment  comme  la  coiitese  de  Ciny  vivera,  en  tel  manière  et 
si  sougneuzement  que  nulz  destorbier^,  anois,  domages  ou 
empeechemens  n'avenra  dou  dit  castiel  au  conte  de  Namur, 
à  ses  hoirs,  à  se  tiere  ne  as  siens.  Et  jurra  li  dis 
castelains  establis  en  le  manière  dessus  dite  que  tantost 
qu'il  saroit  le  contesse  de  Ciny  trespassee  de  cest  siècle, 
que  il  deliverroit  et  deliverra  au  conte  de  Namur  ou  à 
ses  hoyrs  ou  au  ciertain  message  del  un  d'eaus  le  dit 
castiel  de  Phaing,  c'on  dist  de  Alontaigle,  sans  autre 
connissance,  mandement  ou  commandement  attendre,  sauf 
à  nous  et  à  la  contesse  de  Ciny  les  cateus  ke  nous 
ariemes  et  qui  seroient  nostre,  trouveit  al  eure  dou  trespas 
le  dite  contesse   ens   on   dit  castiel. 

Et  nous  Loeys,  cuens  de  Ciny  devant  dis,  avons  en 
couvent  au  conte  de  Namur  et  à  ses  hoyrs  apries  lui 
que  apries  le  decies  nostre  ciere  compaingne  devant  dite 
ne  demanderons  ne  ferons  demander  ne  calengier  par 
nous  ne  par  autrui  droit  nul,  quel  quil  soit,  ens  ou  dit 
castiel  ne  ens  ou  douaire  le  dit  contesse,  ains  le  deli- 
verrons  apries  le  decies  le  dite  contesse  au  conte  de 
Namur  ou  à  ses  hoyrs  apries  lui  quite,  paisiule  et  délivre. 
Et  à  ce  et  à  toutes  les  coses  dessus  dites  bien  et 
fermement  tenir  sans  venir  encontre  par  nous  ne  par 
autrui  avons  nous  obligiet  et  obligons  nous  par  no  foy, 
ensi  comme  devant  est  dit.  En  tesmoingnage  des  quelz 
coses  nous  avons  pendu  no  seel  à  ces  présentes  lettres 
qui  furent  faites  et  données  à  Broussiele,  en  l'an  de  grâce 
mil   trois   cens   et   treze,    le   mardi   devant    l'Ascention. 

Et  pour  plus  graut  seurtei  prions  nous  et  requerrons 
haus  houmes  et  nobles  monseigneur  Willeme,  par  le  grâce 
de  Dieu  conte  de  Haynau,  de  Hollande,  de  Zielande,  et 
seigneur  de  Frize,  no  chier  cousin,  monseigneur  Gerart, 
conte  de    Julers,    nostre    araei    oncle,     et    à    monseigneur 


—  02  — 

Ernoul,  conte  de  Los,  no  très  cier  seigneur  et  père, 
que  il  viers  le  conte  devant  dit  de  Namur  voellent  estre 
pleige  pour  nous  et  proumettre  ke  toutes  les  coses  deseure 
dites  et  cescune  d'eles  tenront  fermement  et  loiaument 
sans  venir  encontre,  et  qu'il  voellent  proumettre  au  conte 
de  Namur,  ke  se  nous  veniemes  encontre  les  coses  deseure 
dites  en  aucune  manière  en  tout  ou  en  partie,  que  ja 
naviegne,  que  il  nous  destrainderoient  et  aideroient  à 
destraindre  et  tenir  et  faire  tenir  toutes  les  coses  deseure 
escriptes  en  le  manière  que  elles  sunt  en  ces  présentes 
lettres  devisees,  et  que  en  tesmoingnage  et  seurtei  de  ces 
coses  voellent  pendre  lors  seals  avoec  le  nostre  à  ces  pré- 
sentes lettres.  Et  nous  Guillaumes,  par  le  grâce  de  Dieu 
cuens  de  Haynau  dessus  dis,  Gerars,  cuens  de  Julers,  et 
Ernouls,  cuens  de  Los,  à  le  requeste  et  prière  dou  conte 
de  Ciny  devant  <lit,  les  coses  chi  deseure  devizees,  en  le 
manière  que  li  cuens  de  Ciny  nous  en  a  requis,  avons 
en  couvent  et  proumettons  au  dit  conte  de  Namur  et  à 
ses  hoyrs  apries  li  à  tenir  et  faire  tenir  fermement  et 
loiaument  sans  venir  encontre  et  aidier  à  destraindre,  se 
li  dis  cuens  de  Ciny  contre  les  coses  dessus  dites  venoit 
par  lui  ne  par  autrui  en  tout  ou  en  partie.  Et  à  ce 
nous  obiigons  nous  par  no  foy  au  conte  de  Namur  et  à 
ses  hoyrs  apries  lui.  Et  en  tesmoingnage  et  seurtei  de  ce 
nous,  conte  de  Haynau,  de  Julers  et  de  Los,  à  le  requeste 
et  prière  dou  conte  de  Ciny  devant  dit,  avons  pendus  nos 
seaus  avoec  le  sien  à  ces  présentes  lettres,  qui  furent 
faites  et   données   en   l'an,    ou    liu    et   le  jour   dessus   dit. 
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Jeaji,  c'.evalier,  sire  de  Montkjmj'Saint-CJiristophe,  recon- 
naît avoir  assigné  sur  son  fief  de  Champion  une  renie 
perpétuelle  de  6  livres  au  profit  du  comte  de  .\amur  et 
de  ses  successeurs. 

1313,   25   août. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'uu  sceau  en  cire  brune  pendant  à 
une  double  queue  de  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de  Namur, 
n°  400,   aux  Archives  générales  du   Royaume,   à  Bruxelles. 

Jou  Jehaos.  chevaliers,  sires  de  Moiitengiie  Saint  Chris- 
tofelle,  faich  savoir  à  tous  chiaus  ki  ches  présentes  lettres 
veront  et  oront,  ke  je  doi  à  tous  jours  yretaulement  à 
men  très  chier  et  ameit  signor  mon  signor  le  conte  de 
Namur  et  à  ses  hoirs  contes  de  Namur  sour  tout  men 
fief  de  Canpellons  cascon  an  sis  lib.  de  lovengois  à  palier 
à  dous  paiemens  l'an,  à  savoir  est  le  moitiet  aie  fête 
Saint  Jehan,  l'autre  au  Noël  après  seivant,  et  ensi  d'an 
en  an,  et  de  paiement  en  paiement.  Et  est  à  savoir  ke 
les  dites  sis  lib.  de  lovengois  sont  et  doieiit  estre  d'autelle 
monnoie  ke  mes  chiers  sires  prent  ses  cens  et  ses  rentes 
en  le  ville  de  Namur  et  par  toute  le  conteit;  et  de  chou 
à  paiier  ensi  ke  chi  desoure  est  dit,  oblige  iou  ledit  fief 
envers  mon  signor  le  conte  et  ses  hoirs  contes  de  Namur 
pour  mi  et  pour  mes  hoirs,  par  le  tesmongage  de  ches 
présentes  lettres  seelés  de  mon  propre  seel,  faites  et 
donnés  l'an  de  grasse  milh  trois  cens  et  traize,  le  samedi 
après  les  octaves  délie  Asonpsion  Nostre  Dame,  ou  mois 
d'awoust. 
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424 

La  commune  de  Namur  s'engage  à  se  soumettre  à  la 
sentence  (jui  sera  portée  par  le  comte  de  Namur  et  les 
membres  de  son  conseil,  an  sujet  des  actes  de  rébellion 
dont  elle  s'était  rendue  coupable. 

i;-5i;5,    1()   septembre. 
.T.   BoRGNET,    Cartulaire   de   la  commune  de  Namur,    I,    168. 


425. 

.lean  de  Flandre,  comte  de  Namnr,  fait  connaître  la 
sentence  prononcée  par  lui  et  les  membres  de  son  conseil 
contre  les  Namurois  révoltés. 

1B18,   24   septembre. 
J     Borgnp:t,    Curtiduire  de  la   commune  de  Namur,   I,    170. 


426. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  fait  savoir  qu'il  a 
donné  à  Marie,  comtesse  de  hiliers,  pour  la  tenir  de  lui 
en   fief,   la   terre  de  Zétrud. 

1314,  23  mai. 

Tablier  et  Wauters,  Géographie  des  Communes  belges,  canton  de 
Tirlemont,   P«   partie,   p     173. 
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427. 

Accord  conclu  entre  Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur, 
et  son  frère  Henri,  conte  de  Lodi,  au  sujet  de  terres  situées 
à  Ninove  et  aux  Quatre-Métiers  de  Flandre,  ainsi  que  de 
rentes  sur  le  tonlieu  de  Damme  et  dans  le  comté  de  Namur, 
les  unes  et  les  autres  assignées  par  le  comte  de  Namur  à 
son  frère,  dans  des  conditions  déterminées. 

1314,  3  juin,  à  Wynondale. 

Original  sur  parchemin  muni  du  sceau  en  cire  rouge,  au  type  équestre, 
de  Henri  de  Flandre,  pendant  à  une  double  queue  de  parchemin.  Chartrier 
des  comtes  de  Namur,  n"  409,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à 
Bruxelles. 

Comme  entre  nous  Jehan  de  Flandres,  conte  de  Namur, 
et  Henri  de  Flandres,  conte  de  Lode,  frères,  ait  estait  fais 
ciertains  acors  sour  l'assenement  ke  nous  Jehans,  cuens  de 
Namur,  deviemes  faire  à  Henri,  conte  de  Lode,  no  frère  ^, 
ensi  comme  il  appert  plainement  par  un  escrit  sour  ce  fait, 
seelet  de  nos  seaus,  nous  Jehans,  cuens  de  Namur,  devant 
dis  qui  volons  a  emplir  l'acord  del  assenement  devant  dit 
avons  assenet  et  assenons  no  dit  frère  à  tout  che  que  nous 
avons  à  Nieneve  et  as  appertenances  et  à  toutes  les  tieres 
di  kies  ke  nous  avons  es  quatre  mestiers  de  Flandres,  et 
tout  che  que  nous  avons  au  tonliu  de  Dam  -,  et  doit  on 
de  ces  tieres  devant  dites  faire  juste  et  loial  prisie  ensi 
comme    acordeit  est;    et    le    prisie    faite,   ce    qui   deffaurra 


1  Henri  de  Flandre,  comte  de  Lodi,  fils  de  Guy  de  Dampierre  et  d'Isabelle 
de  Luxembourg. 

2  Ninove,  Flandre  orientale.  —  Les  Quatre-Métiers,  partie  de  l'ancien 
comté  de  Flandre.  —  Damme,  Flandre  occidentale. 
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dedens  mile  et  ciunc  cens  livrées  de  tiere,  nous  cuens  de 
Namur  devons  assener  à  no  dit  frère  en  ciertains  lius 
dedens  le  conte  de  Namur,  dedens  les  octaves  dele  Saint 
Jehan  prochainne,  ke  nous  attendons.  Et  de  tout  chou  nous 
le  devons  ahyreter  et  faire  ahyreter  et  le  doit  tenir  et 
esploitier  comme  sen  propre  hyretage  à  tels  uzages  et  fran- 
kises  ke  nous  l'avons  tenu  dusques  à  ore,  sauf  à  nous  le 
honmage  de  ce  que  nous  li  assènerons  ens  en  le  contei  de 
Namur,  en  tel  manière  et  sour  tele  condition  ke  nous  cuens 
de  Namur  le  dit  assenement  poons  cangier  et  rassener  en 
no  vivant,  ensi  que  acordet  est.  Et  pour  ce  que  no  chiere 
conipaigne  est  douwé  sour  les  lius  en  Flandres  dessus  dit, 
nous,  pour  le  seurté  de  no  dit  frère,  avons  en  couvent  à 
lui  que  dedens  les  octaves  dele  Saint  Jehan  dessusdite  lui 
enseignerons  et  assènerons  en  le  contei  de  Namur  en  cier- 
tains lius  deus  mil  et  ciunc  cens  livrées  de  tiere  ^  si  que 
se  de  nous  defaloit  devant  le  confesse  et  elle  traisist  à  son 
douwaire,  il  les  lèvera,  rechevera  et  esploitera  tant  et  si 
longheinent  que  la  contesse  vivera;  et  apries  le  decies  le 
dite  contesse,  nos  dis  frères  lèvera  les  rentes  et  les  esplois 
del  asseneuient  en  Tiretage  devant  dit,  se  nous  nel  aviemes 
en  no  vivant  alleurs  rasseneit.  Et  dendroit  des  ciunc  cens 
livrées  de  tiere  ou  chiunc  mile  lib.  parisis,  anchiene  monnoie 
que  nous  ou  no  hoyr  devons  assener  ou  donner  à  no  dit 
frère  ou  à  ses  hoyrs  après  le  decies  le  contesse  de  Cyni  2, 
acordeit  est  et  declaret  entre  nous  que,  tantost  le  contesse 
de  Cyni  morte,  nous  cuens  de  Namur  ou  no  hoyr  devons 
assener  à  no  dit  frère  ou  à  ses  hoyrs  ciunc  cens  livrées 
de  tiere  pai-isis  ens  es  tieres  ki   furent  Guy,  no  frère  ^,  qui 


1  Cf.  l'acte  ci-dessous  du  IG  juillet  1314,  u"  428. 

'^  Marguerite  de  Vianden,  femme  de  Arnoul  VI,  comte  de  Looz  et  de 
Cbini,  mourut  le  8  mars  1316. 
^  Guy  de  Flandre,  fils  de  Gu}'  de  Darapierre  et  d'Isabelle  de  Luxembourg. 
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Dieus  face  mierchi;  lesqueles  chiuuc  cens  livrées  de  tiere 
parisis  uous  ou  no  hoyr  porons  racater  à  no  dit  frère  ou 
à  sen  hoir  dedens  deus  ans  apries  le  decies  le  dite  contesse 
de  Cyni,  en  manière  que  ce  ke  il  ou  ses  hoyrs  ara  levet 
des  ciuuc  cens  livrées  de  tiere  au  tans  del  racat,  sera 
desconteit  des  chiunc  mil  devant  dites.  Et  se  nous  ou  no 
hoyr  ne  racatons  les  devant  dites  ciunc  cens  livrées  de 
tiere  dedens  le  tierme  devant  dit  à  no  dit  frère  ou  à  ses 
hoyrs,  demorer  doivent  à  lui  et  à  ses  hoyrs  hyretaulement. 
Et  pour  chou  que  ce  soit  ferme  coze  et  estante  et  bien 
tenue,  sans  muer,  avons  nous  Jehans  de  Flandres,  cuens 
de  Namur,  et  Henris  de  Flandres,  cuens  de  Lode,  deseure 
noumeit  mis  nos  seaus  à  ces  présentes  lettres  qui  furent 
acordees,  faites  et  selees  à  Wiuendale,  en  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  et  quatorze,  le  lundi  apries  le  jour  dele 
Trinitei  \ 


428. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  JSamur,  assigne  à  son  frère 
Henri,  comte  de  Lodi,  nne  somme  de  2500  livres  à  per- 


1  II  y  eut  par  la  suite  de  nouvelles  contestations  entre  le  comte  de  Namur 
et  son  frère  Henri,  particulièrement  h  l'occasion  de  la  terre  de  Ninove.  Une 
première  sentence  arbitrale  fut  portée  par  le  comte  de  Flandre,  Louis 
de  Nevers;  mais  Jean  de  Flandre  étant  mort  avant  l'exécution  du  nouveau 
contrat,  le  comte  de  Flandre  fut  encore  choisi  comme  arbitre  du  débat  entre 
Henri,  comte  de  Lodi,  et  deux  enfants  de  son  frère,  Jean  H,  comte  de  Namur, 
et  son  frère  Guy.  Louis  de  Nevers  déclara  le  31  mars  1330  que,  le  terme  fixé 
pour  le  rachat  de  la  terre  de  Ninove  par  le  comte  de  Namur  étant  expiré, 
ce  bien  restait  acquis  au  comte  de  Lodi  et  à  ses  héritiers  (cf.  l'acte  original 
dans  le  Chartrier  des  comtes  de  Namur,  n"  50G,  Bruxelles) 
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cevoir  siw  les  revenus  de  la  coupe  des  bois  du  comté  de 
JSamur. 

1314,  IG  juillet,  à  Namur. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  sceau  contre  scellé  en  cire  verte, 
au  type  équestre,  pendant  à  une  double  queue  de  parchemin.  Chartes  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Flandre,  n"  65,  aux  Archives  générales  du 
Royaume,  à  Bruxelles. 

Nous  Jehans  de  Flandres,  cuenz  de  Namur,  faisons  savoir 
à  tous  ke  comme  nouz  soiens  tenut  vers  no  chier  et  amei 
frères  Henri  de  Flandres,  comte  de  Lode,  de  luy  assenner 
à  rechevoir  et  lever  à  touz  iouz  hyritaulement  et  des  main- 
tenant preus  prendans  deus  mille  et  chunc  cenz  livrez  au 
parisis  par  an,  à  conter  le  groz  tournois  le  Roy  de  Franche 
pour  diz  deniers  et  maille  parisis,  en  le  fourme  et  manière 
comme  il  apert  par  les  accors  fais  entre  nous  et  luy,  saieleit 
de  no  seel  et  dou  sien  i,  et  dele  devant  ditte  somme  nous 
l'en  avons  assennei  en  le  contei  de  Flandres  et  ailleurs 
dusques  à  dlz  et  noef  cenz  livres  par  an  de  le  devant  dite 
monnoye,  et  ensi  il  luy  demeure  encore  à  assenner  siz  cenz 
livres,  sachent  tout  ke  nous  li  avons  assennei  et  assennonz 
à  boin  compte  à  venir  pour  le  primiere  anneie  qui  commencha 
au  jour  de  may  qui  fu  l'an  mil  troiz  cenz  et  quatorze,  et 
finera  au  iour  de  may  qui  sera  en  Tan  mil  troiz  cenz  et 
quinze,  à  prendre  et  à  rechevoir  sour  les  paiemens  dez 
tailliez  dez  boz  de  nostre  contei  de  Namur  siz  cenz  livres 
au  tierme  de  Noël  qui  serra  l'an  mil  trois  cenz  et  quatorze. 
Encores  li  avons  nous  assennei  et  assennons  pour  le  paie- 
ment qui  eskerra  à  le  Saint  Jehan  l'an  mil  troiz  cens  et 
quinze  à   prendre  et  à  rechevoir  sour  les  tailliez  dez  boz  de 


1  Cf.  l'acte  ci-dessus  du  3  juin  1314,  n"  427.  Voyez  aussi  l'acte  de  renon- 
ciation de  Henri,  comte  de  Lodi,  du  14  juin  1330. 
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iiostre  contei  troiz  cenz  livres  de  le  ditte  monnoye  au  jour 
Saint  Rémi  qui  serra  en  l'an  mil  troiz  cenz  et  quinze,  et 
les  autrez  troiz  cenz  livres  pour  celle  anneie  li  avons  nouz 
assenneit  et  assennons  à  prendre  sur  les  tailliez  de  noz  boz 
de  le  ditte  contei  au  jour  de  Noël  qui  serra  l'an  mil  troiz 
cenz  et  quinze.  Et  de  celi  Noël  en  avant  noz  diz  frères  et 
si  hoir  leverront  et  recheverront  sour  les  dittez  tailliez  de 
boz  cescun  an  à  touz  jours  perpetuelment  az  tiennes  de  le 
Saint  Jehan  et  dou  Noël  siz  cenz  livres  dele  ditte  monnoye; 
et  eskerra  li  premiers  paieraens  qui  nionterra  troiz  cenz 
livres  au  jour  Saint  Jehan  qui  serra  l'an  mil  troiz  cenz 
et  seze,  et  li  seconz  paiemens  de  troiz  cenz  livres  au  Noël 
prochain  ensieuwant,  et  ensi  d'an  en  an  siz  cenz  livres  dele 
ditte  monnoye  à  ces  deus  tiermes,  tant  et  si  longheraent 
ke  nous  li  arrons  sonffissamment  assenneit  les  dittes  siz  cenz 
livres  en  autre  certain  lieu.  Et  che  fait  nous,  no  hoir  et 
les  dessusdittez  tailliez  de  boz  serronz  quitte  et  deskerkiet 
dez  siz  cenz  livreies  de  tierre  devant  nommeies,  et  sauf  à 
nous,  conte  de  Namur,  à  no  dit  frère  et  à  noz  hoirs  toutes 
promesses,  conditions  et  convenences  ordeneies  et  deviseies 
es  lettres  del  accort  fait  sour  cez  chozes  entre  nouz  et  no 
chier  frère  devant  dit.  Si  mandonz  et  commandonz  à  no 
recheveur  de  nostre  contei  de  Namur,  qui  ore  est,  ou  qui 
pour  le  tanz  le  serra,  qu'il  delivreche,  fâche  paiier  et  délivrer 
à  nostre  chier  frère  devantdit  ou  à  soi  certain  commant 
les  dittes  siz  cenz  livrez  ensi  que  deseure  et  contenut, 
sanz  autre  commandement  de  nouz  attendre.  Par  le  ties- 
moing  de  cez  lettres  saieleies  de  no  seel,  faitez  et  donneies 
à  Namur,  en  l'an  de  grâce  mil  troiz  cenz  et  quatorze,  le 
mardi   après   le   division   des   Apostles. 
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429. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  s'engage  à  rembourser 
une  somme  de  115  livres  gros  tournois  aux  lombards 
d'Asti,  Baudouin  Villain  et  Jacques,  son  frère,  marchands 
de  soieries  de  Champagne  et  de  Brie,  et  à  un  autre  lombard 
Penche  Dassollier,  auxquels  cette  somme  sera  payée  par 
deux  chevaliers  ou  quatre  écuyers  à  Bruxelles  ou  à  Matines, 
au  choix  des  créanciers.  Henri  de  Flandre,  comte  de  Lodi, 
frère  du  comte  de  Namur,  Gérard,  seigneur  de  Sottegem, 
se  portent  caution  de  ce  paiement,  ainsi  que  les  deux 
lombards  marcJiands  Guillaume  Selvaing  et  Mainfroid  de 
Viaul. 

1315,  14  février  (n.  st.). 

Copie  sur  parchemin.  Cliartrier  des  c(mites  de  Naniur,  n^  413,  aux 
Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 


430. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  les  abbesses  et  les 
couvents  des  monastères  du  Val  Saint  George  et  d'Argenton 
concluent  un  accord  au  sujet  de  la  collation  de  la  cure  de 
Saint-Germain. 

1315,  22  octobre. 
ABEB,  IV,  81,  1. 


1  Cette  édition  a  été  faite  d'après  la  copie  du  cartulaire  de  Salzinnes  ; 
l'acte  original  est  conservé  à  Bruxelles,  dans  le  Chartrier  des  comtes  de 
Namur,  n°  420. 
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431. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  yamtir,  reconnaît  avoir  reçu 
de  la  commune  de  Bouvignes  la  somme  de  cent  livres  qui 
lui  était  due,  du  chef  du  l'achat  d'une  amende. 

1316,  3  février  (n.  st.). 
J.  BoRGNET,  Çartulaire  de  la.  commune  de  Bouvir/nes,  I,  38. 


432. 

Le  bailli  de  Châtelet  et  de  Pont-de-Loup  fait  connaître 
un  record  tendant  à  établir  que  la  seigneurie  d'Aiseau 
est  un  fief  relevant  du  Brabant  et  qu'aucune  de  ses  dépen- 
dances n'est  mouvante  du  comté  de  Namur. 

1316,  11  mars  (n    st.). 
ASAN,  XXXU,  48. 


433. 

Hugues  de  le  Vigne,  receveur  du  comté  de  Namur,  donne 
en  accense  à  Jean  Abert,  bourgeois  de  ^amur,  la  pierre 
à  aiguiser  placée  au  moulin  à  fouler  le  drap,  contigu  au 
grand  moulin  de  Sambre,  à  Namur,  moyennant  une  rente 
annuelle  de  cent  sous. 

1316,  20  mars,  (n    st.). 
J.  BoRGNET,  Çartulaire  de  la  commune  de  Namur,  I,  174. 


102 


434. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  fait  savoir  qu'il  a 
donné  plusieurs  terres,  situées  à  Anhée  et  à  Warnanl,  et 
des  rentes  à  la  chapelle,  fondée  par  son  frère  Guy,  dans 
le  château  de  Montaigle  K 

1316,  30  mars,  (n.  st.). 
Monuments,  I,  74.  —  Galliot,  Histoire  de  Namur,  VI,  78  2. 


435. 

Raoul  de  Crottes,  maire  de  Wasseige  et  de  Seilles,  fait 
connaitre  l'échange  intervenu  entre  le  couvent  du  Val-Saint- 
Georges  et  Hugues  de  le  Vigne,  receveur  du  comté  de 
Namur,  agissant  au  nom  du  comte,  relativement  à  des 
bois.  Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  et  l'abbesse  de 
Salzinnes  approuvent  cet  acte  ^. 

131G,  30  mars  (n.  st.). 

Orig'inal  sur  parchemin,  muni  de  fragments  de  trois  sceaux  pendant 
à  des  queues  en  parchemin,  Chartrier  de  Salzinnes,  aux  Archives  de 
l'État,  à   Namur. 

Rawous  de   Crotes,    maires    de   Wasege   et    de    Seil,   fait 


^  Cette  chapelle  avait  été  fondée  vers  1309,  comme  l'indique  la  bulle  du 
6  juillet  1309,  donnée  à  Guy  de  Flandre  par  le  pape  Clément  V  (Chartrier 
des  comtes  de  Namur,  n°  349,  à  Bruxelles). 

2  Galliot  donne  la  date  du  20  mars. 

3  Un  afte  analogue  se  trouve  dans  le  Chartrier  des  comtes  de  Namur, 
n°  415,  à  Bruxelles 
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savoir  à  tous  que  pardevant  mi  et  pardevant  les  homes  et 
les  aliaules  nostre  chier  et  ameit  signeur  mon  sigiieur  le 
conte  de  Namur  chi  desous  escrit  vinrent  saiges  dames  et 
religieuses  me  dame  li  abbesse  del  Val  Saint  Gorge  deleis 
Namur  et  li  covens  de  che  mimes  lieu  d'une  part  et  Hues 
del  Vingne  comme  rechiveres  del  conteit  de  Namur  d'autre 
part,  et  conurent  les  dittes  parties  en  le  presenche  de  mi 
et  des  homes  chi  desous  nommeis  qu'il  avoient  fait  entre  aus 
tele  descange  de  bos  que  chi  après  enseit  :  c'est  à  savoir  ke 
Hues  del  Vingne,  com  rechiveres  devant  dis  de  par  mon- 
signeur  le  conte  de  Namur,  por  le  profit  et  l'avantaige  des 
parties  devant  dittes,  leur  at  doneit  pour  descange  d'autre 
bos  à  tenir  perpetuelment  de  monsigneur  en  franch  alues, 
sawe  à  mon  signeur  et  à  ses  hoirs  les  justices  hautes  et 
basses,  quatre  pieche  de  bos  gissans  entre  les  molins  de 
Wocang  sour  Sambre  ^  qui  sunt  le  dittes  abbesse,  et  le  court 
de  Meurival  ^  dont  li  première  pieche  gist  encoste  leurs  vingnes 
en  Salesines  et  qui  tient  quatre  boniers  cent  sizante  verges. 
Item  li  seconde  pieche  gist  entre  le  voie  ki  vat  de  Namur 
à  Flawinne  et  le  voie  qui  vat  de  Namur  à  Templues  et 
tient  dis  et  "wit  boniers  et  demi.  Item  gist  li  tieche  pieche 
en  lieu  condist  le  Haie  le  conte,  là  où  li  voie  qui  vat  de 
Namur  à  Templues  vat  parmi,  et  tient  dix  neuf  boniers  et 
demi  et  cent  verges;  et  li  quatre  pieche  gist  sour  le  voie 
qui  vat  de  Namur  à  Templues  a  leis  pardevers  le  court  de 
Meurival  qui  tient  doze  boniers  et  cent  verges  :  montent 
en  somme  ces  quatre  pieches  de  bos  cinquante  quatre 
boniers   et  demi  et   cent  sizante   verges.   De   lequele  somme 


1  ^okaing,   c'est  le  territoire  qui  s'étendait  entre  le  Beau-Y allon  et  la 
Sambre. 

2  Meurival,  c'est  une  ferme  dite  Morivaux,  dépendant  actuellement  de 
Suarlée. 
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de  bos  chi  deseure  escrite  li  abbesse  et  li  covens  deseur 
nommeis  en  ont  rendut  audit  Huon  pour  mon  signeur  le 
conte  de  Namur,  pour  ses  hoirs  et  successeurs  contes  de 
Namur,  à  tenir  perpetuelment  quatre  pieches  de  bos  gissans 
es  lies  ci  desous  norameis  :  premiers  trois  boniers  et  demi 
de  bos  pou  plus  pou  mains  gissans  deleis  le  bos  monsigneur 
le  conte  condist  Sorgon  ^  a  leis  pardeviers  Saint  Denis.  Item 
gist  li  seconde  pieche  entre  le  bos  de  Jasivial  ^  et  le  bos 
Symon  de  Freneumont  qui  tient  dis  boniers  et  demi.  Item  li 
tierche  pieche  tenant  à  saurs  de  Dompiere  ^  et  tient  vint  et 
wit  boniers  quarante  verges,  et  li  quarte  pieche  gist  devant 
Donpiere  tenant  à  grant  vivier  dont  ilh  est  quarante  boniers 
cent  sizante  verges,  del  quele  pieche  mes  sires  li  coens  at 
le  droite  moitiet  à  parchon,  c'est  en  le  partie  monsigneur 
vint  boniers  quatre  vins  verges;  et  montent  en  somme  chi 
bos  rendut  à  monsigneur  sizante  et  deux  boniers  cent  et 
vint  verges.  Et  li  somme  des  bos  que  mes  sires  leur  a 
rendut  monte  cinquante  quatre  boniers  et  demi  cent  et 
sizante  verges.  Ensi  apert  ke  mes  sires  li  cuens  en  at 
davantaige  sept  boniers  cent  sizante  verges  de  bos,  par  teil 
manière  et  condition  et  parmi  cheli  avantaige  Hues  comme 
rechiveres  prent  et  a  pris  en  le  salve  warde  et  protection 
monsigneur  le  conte  et  ses  sergans  tout  le  remanant  de 
bos  que  li  sovent  dittes  abbesse  et  covens  ont  en  le  conté 
de  Namur  à  teil  prisses,  à  teis  amendes  que  li  aultres  bos 
monsigneur  le  conte  sunt  en  le  conté  de  Namur,  d^s  queles 
prises  et  amendes  li  moitiés  emporvenra  à  monsigneur  le 
conte   et  li   autres   moitiet  aie   ditte  abbesse   et  covent. 


1  liois  lie  Suarion,  entre  Golziuue  et  Saint-Denis.  Cf.  nos  Cens  et  rentes  du 
comté  de  Namur,  I,  p.  180. 

2  Jennevaux,  dépend,  de  Saint-Germain. 

3  Dompierre,  dépend  de  Noville-les-Bois. 
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Encor  est  ilh  à  savoir  que  li  pieche  des  bos  entièrement 
qui  gist  deleis  Donapieres  tenant  à  grant  vivier,  dont  il  est 
quarante  boniers  cent  et  sizante  verges,  qui  est  à  droite 
naoiteit  à  parchon,  ensi  que  dit  est,  entre  monsigneur  le 
conte  devandit  et  medame  l'abbesse  et  covent  deseurnom 
raeit,  toutes  les  fois  qu'il  arat  nuef  ans  ou  plus,  doit  estre 
li  viares  ^  vendus  aie  requeste  d'une  des  parties;  ne  ne  le 
puet  li  autre  partie  debautre,  mais  qu'il  ait  l'eage  de  nuef 
ans  ou  de  plus,  ensi  que  dit  est. 

Encore  coneurent  les  parties  pardevant  nos  que  de  totes 
les  emendes  prises  par  les  sergans  monsigneur  le  conte  en 
bos  le  sovent  ditte  abbesse  et  covent,  qui  apartenroient  à 
rapors  et  à  amendes  faites  par  les  sergens  serraenteis  des 
bos,  que  li  moitiés  des  dittes  emendes  enporvenrat  et  serat 
aie  ditte  abbesse  et  covent,  et  li  autres  moitiés  à  monsigneur 
le  conte  et  ses  hoirs.  Encor  est  ilh  à  savoir  que  li  deseure 
dittes  abbesse  et  covens  puellent  totes  les  ores  qu'il  leur 
plaira  mettre  on  sergant  sermenteit  par  tous  leur  bos  à 
warder  par  le  conte  de  Namur,  li  queis  sergans  serat  de 
sairement  monsigneur  le  conte;  et  de  toute  les  amendes  que 
li  dis  sergans  prendra  es  dis  bos,  l'abesse  et  covent  qui 
teiles  et  asi  grans  seront  comme  li  sergant  monsigneur 
raportent,  mes  sires  li  coins  es  amendes  prise  par  leurs 
sergens  arat  le  moiteit  encontre  le  ditte  abbesse  et  covent. 

Encor  conut  li  dis  Hues  que  ilh  donroit  ou  feroit  doner 
monsigneur  le  conte  ses  lettres  saielees  de  son  grant  saiel 
des  covens   deseur  dis. 

A  ces  covens,  à  ces  ordenanches  furent  com  hom  aloiable 
mon  chier  signeur  monseigneur  le  conte  de  Namur  pour  che 


1  Li  viares,  pension  ou  revenu  annuel.  (Du  Gange  sub  V  viarium.)  Par 
extension,  ce  mot  signifie  tout  produit  d'une  terre,  susceptible  de  constituer 
un  revenu. 
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apeleit  :  mes  sires  Hinemant  de  Bawigney,  messires  Henri 
dele  Crois,  chevalier,  Gilos  de  Branchon,  Gilos  de  Landiiies, 
Helins  de  Nameche,  Baudewin  de  Bavingney,  Hinnemans 
frères  Baudeuins  Hambrenias,  Colars  de  Crotes,  Jehans  li 
Trônes,  Goffars  de  Hingion,  Henrions  Pakete  et  Colars  li 
clers  de  Noville,  en  cui  warde  et  retenanche  les  ovres  et 
li  covens  furent  mis.  Et  disent  li  aloiaules  deseurdis  à  me 
semonse  que  medame  li  abbesse  et  covens  deseurs  nommeis 
avoient  bien  sofRsaument  et  à  loi  tous  ces  hos  deseurdis  rapor- 
teis  en  me  main  por  monsigneur  le  conte  et  ses  hoirs  ayreteis 
bien  et  soffisaument.  Et  Hues  com  rechiveres  avoit  bien  et 
soffisaument  raporteis  les  autres  bos  qui  monsigneur  le  conte 
avoient  esteit  en  nostre  main  à  owes  le  dittes  abbesse  et 
covent  à  tenir  à  tous  jours  perpetuelment,  mais  que  li  dis 
Hues  le  fesist  lower,  gréer,  approver  et  ratefier  par  le  saiel 
monsigneur  le  conte  deseur  dit.  A  quels  covens,  devises  et 
escanges  ju  Rawous  deseurdis  et  li  homes  aloiaule  deseure 
nommeis  avons  nos  saiaus  mis  en  signe  de  veriteit.  Et  nos 
Jehans  de  Flandres,  cuens  de  Namur,  li  abbesse  et  li  covent 
del  Val  Saint  Gorge  encosté  Namur  avons  tous  ces  covens, 
ces  devises,  ces  ordenanches,  ces  escange  chi  deseure  deviseis 
et  escris  loweit  et  lowons,  afermons,  ratefions  et  aprovons 
à  tous  jours  à  tenir  ferme  et  estaules,  sens  de  riens  aleir 
encontre  par  nos  ne  par  autrui,  et  avons  mis  nos  saiels 
awech  les  saies  des  homes  aloiaules  deseurnommeis.  Lesqueles 
furent  faites  et  données  en  l'an  de  graze  mil  trois  cens  et 
quinze,  le   mardi   devant   le   Paske   florie. 
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430. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Samur,  sengage  a  rembourser 
à  JSuwelin  Cacha,  lombard  de  Corroij,  la  somme  de  150  livres 
de  gros,  pour  lesquelles  la  ville  de  Fleuras  s'était  portée 
caution. 

1317,  8  mars. 

Copie  du  xiT«  siècle  sur  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de 
Naynur,   n°  423,   aux  Archives  générales   du  Royaume,   à  Bruxelles. 

C'est  une  acordance  faite  par  Remedin,  rechiveur  de  le 
conteit  de  Namur,  Menfroit  de  Vial  et  Vuiart  Spaier, 
entre  mon  singnour  Jehan  de  Flandres,  conte  de  Namur, 
d'une  part,  et  Nuwelin  Cacho,  lombart  de  Coroit,  d'autre 
part.  Premièrement  doit  mesire  li  coens  feire  obligier  le 
ville  de  Flerouis  envers  le  dit  Nuwelin  et  feire  sa  dette 
de  cent  cinquante  lib.  de  gros  à  paier  à  vi  années, 
lequeles  comencheront  aile  Pake  prochainement  venant, 
l'une  poursuant  l'autre,  c'est  por  Gasconne  année  xxv  lib. 
de  gros.  Et  s'ensi  fuist  que  mesires  li  coens  vosist  paier 
d'argent  apparilliet  entre  chi  et  le  Saint  Jehan  Baptiste 
premiers  venant,  faire  le  puet  parmi  cii  lib.  de  gros,  et 
partant  sera  quites  mesires  li  coens  et  li  ville  de  Flerouis 
des  cent  cinquante  lib.  de  gros.  Et  se  mesires  ne  paia 
aile  Saint  Jehan,  aquiteir  le  puet  et  le  ville  de  Fleurouis 
de  Pakes  qui  vinent  en  un  an  parmi  cxii  lib.  de  gros. 
Et  parmi  ces  covenences  dessusdittes,  Nuwelins  dessudis 
doit  rendre  toutes  lettres  et  les  torches  qu'il  et  se  frères 
et  ses  fis  ont  sour  Menfroit  et  sour  Willem  Sallevain  et 
autres  chozes,  s'il  ont  de  leur.  Item  doit  li  dis  Nuwelins, 
Menfrois  se  frères  et  Markes  se  fils  feire  bonne  lettre 
suffisans,   qu'il   renderont  toute  les  fois  qui  seront  pourpaies 
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d'un  des  paiemens  desurnoraeïs,  unes  lettres  que  Baduins 
Vilains  et  Ponces  Dasolier  et  leurs  compangnons  ont  sour 
raonsingnour  le  conte  devant  dit  de  cxv  lib.  de  gros,  en 
le  quele  lettres  mesires  Henris  de  Flandres,  mesires  de 
Sotengien,  Willems  Sallevain  et  Menfroit  sont  plege  K 
Acordeit  viii  jours  en  mois  de  raarch  l'an  mil  trois  cens 
et  seze. 


437. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  fait  savoir  que  pour 
metire  fin  au  débat  suscité  entre  lui  et  l'abhé  de  Waulsort 
au  sujet  du  cours  d'eau  de  Flavion,  il  a  accordé  à  l'abbé 
le  droit  de  détourner  ce  cours  d'eau  ainsi  que  le  droit 
de  pêche  clans  ce  ruisseau,  moyennant  l'obligation  de  payer 
au  comte  une  rente  annuelle  de  4  muids  et  demi  de 
monture. 

1317,   avril. 
AHEB,    XIV,    148. 


438. 

Jean    de    Flandre,    comte    de    Namur,     déclare,     après 
enquête,    que    les    habitants    d'Hemptinne    ont    droit    de 


1  Cf.  le  n"  413,  du  14  février  1315,  dans  le  Charh-ier  des  comtes  de 
Namur,  à  Bruxelles;  en  vertu  de  cet  acte,  Jean  de  Flandre,  comte  de 
Namur,  s'engageait  à  rembourser  une  somme  de  115  livres  à  Baudoin  et 
à  Jacques  Villain,  frères,  lombards  d'Asti,  ainsi  qu'à  un  autre  lombard 
Pierre  DassoUier.  Cf.  le  n"  429  ci-dessus. 
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pâture,  après  l'enlèvement  du  foin  et  du  regain,  dans  les 
prés  de  l'abbaye  d'Aywières  situés  en  amont  du  village, 
vers  Hanret,  et  non  dans  ceux  qui  s'étendent  en  aval 
vers  Meeffe. 

1817,   29   août. 
Les   Commîmes  namuroises,   2^   année,   8*'   livraison,    p.    103 


439. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  JSamur,  fait  connaître  l'ac- 
cord intervenu  entre  lui  et  Warnier  de  Bave  au  sujet  de 
leurs  droits  à  Cortil. 

1317,   !t  octobre. 
St.   Bormans,   Les  fiefs  du  comte  de  Namtv,   I,   p.   12. 


440. 

Le  pape  Jean  XXII  autorise  Jean,  comte  de  Namur,  à 
fonder  trois  chapelles  en  l'honneur  de  JS.-D.  sur  son 
domaine  et  à  les  doter. 

1318,   4  avril,   à   Avignon. 

Original,  muni  d'une  bulle  en  plomb,  pendant  à  des  lacs  de  soie 
jaune  et  rouge.  Chartrier  des  comtes  de  Namur,  n°  427,  aux  Archives 
générales  du  Royaume,   à  Bruxelles. 
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441. 

Le  pape  Jean  XXII  donne  à  Jean,  comte  de  Namnr,  le 
droit  de  présenter  aux  places  de  desservants  qui  devien- 
draient vacantes  dans  les  chapelles  établies  dans  les  châ- 
teaux et  les  forteresses  de  son  comté,  selon  le  privilège 
exercé  auparavant  par  lui  et  ses  prédécesseurs. 

1318,   4   avril,   à    Avignon. 
A.   Fayen,   Lettres  de  Jean    XXII,   t.    I,    p.   216. 


442. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  JSamur,  et  l'ahbesse  avec 
le  couvent  de  Sahinnes  font  savoir  que,  la  cure  de  Saint- 
Germain  étant  sur  le  point  de  devenir  vacante,  le  droit 
de  présentation  est  réservé  à  l'ahbesse  et  au  monastère 
d'Arqenton,  selon  le  contrat  intervenu  entre  les  trois  parties. 

1318.    1«'-  juillet. 

Original  sur  parchemin,  sceaux  disparus.  Chartrier  d' Argenlon,  aux 
archives   de   l'Etat,   à  Namur. 

Johannes  de  Flandria,  cornes  Namucensis,  abbatissa  et 
conventus  raonasterii  Vallis  Sancti  Georgij  prope  Namur- 
cum,  Cyslerciensis  ordinis,  Leodiensis  dyocesis,  religiosis 
dominabus  abbatisse  et  conventui  monasterij  de  Argenton, 
ordinis  et  dyocesis  predictorura,  eternam  in  Domino 
salutem.  Cum  Nicolaus,  nunc  rector  ecclesie  Sancti  Ger- 
mani  in  terra  Namurcensi,  dictam  suam  ecclesiam  intendat 
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resignare,  via  et  animo  permutationis  faciende  de  illa  ad 
ecclesiam  Sancti  Dyonisij  sitam  in  terra  predicta,  si  dicta 
permutatio  debitum  sortiatur  effectuai,  volumus  et  in  hoc 
consentiraus  expresse  quod  huiusmodi  perrautatione  non 
obstante,  ius  vobis  reservetur  vicibus  vestris  presentandi 
ad  prefatam  Sancti  Gerraani  ecclesiam,  cum  eara  vacare 
contigerit,  iuxta  formam  ordinationum  et  conventionum 
super  iure  patronatus  sepedicte  Sancti  Germani  ecclesie, 
inter  nos  et  vos  invicera  habitarum.  In  cuius  rei  testimo- 
nium  litteris  presentibus  nostra  sigilla  duximus  apponenda. 
Datura  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  xyiii",  sabbato 
post  festum   Pétri    et  Pauli   apostolorum. 


443. 

Le  comte  de  yamur  achète  à  Jean,  fils  de  Vabwi  le 
veneur,  le  moulin  situé  devant  les  Frères  Mineurs,  à 
Namur  et  quelques  revenus  moyennant  le  paiement  de  cer- 
taines rentes. 

1318,  26  juillet 

Copie  daus  le  Reyistre  aux  aisselles  de  4289,  Chambre  des  comptes, 
n"  45180-^,  fo  62   v",  aux  Archives  générales   du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Mesires  li  cuens  at  achateit  à  Jehan  fîl  Veiron  le  veneur 
le  molin  et  le  porprisse  ensi  qu'il  est  qui  stat  devant  les 
Frères   Meneurs  ^  de  Namur  sour  Hoioul,  toute  le  droiture 


1  Les  Frères  -  Mineurs,  plus  tard  Re'collets,  occupaient  l'hospice 
d'Harscamp.  Ce  moulin  se  trouvait  h  l'extrémité  de  la  place  Lillon 
et  fut  l'objet  d'un  contrat,  en  132;3,  entre  le  comte  et  les  tanneurs  de 
Namur. 
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qu'il  avoit  en  preis  de  Herbates  de  foire  et  d'autre  choze, 
et  tout  ce  qu'il  demandoit  en  bos  de  Mallangne  et  autrepart 
por  le  raison  dele  vénerie,  et  3  homes  de  fief  en  plus  si 
les  i  at;  et  de  tôt  ce  doit  il  avoir  450  liv.  le  gros  pour 
18  d.  ou  monoie  availlant  à  rendre  et  à  paier  premiers 
sour  le  molin  de  le  rue  de  Vis  i  19  m.  mouture  por  300  liv., 
lesquels  19  m.  de  mouture  mesires  puet  rachateir,  cascon 
raui  por  16  liv.,  le  gros  por  18  d.;  et  ne  puet  racheter 
moins  de  6  muis  l'année  et  plus  si  voit,  et  le  doit  rakateir 
dedens  3  ans,  et  comenchent  les  trois  années  à  date  de 
ceste  escrit.  Et  doit  messires  paier  cascon  an  à  Mallades 
de  Namur  2  muis  de  moture  qui  sont  sour  le  dit  molin. 
Et  est  asavoir  que  li  mère  le  dit  Jehan  at  ses  humiers  en 
10  muis  dele  moture  que  on  doit  sour  le  dit  molin  de  le 
rue  de  Vis  de  19  m.  devant  dis,  desquels  10  muis  Sallerias 
de  Namur  at  3  muis  tôt  le  cors  del  vie  le  vie  le  dite  mère; 
et  s'il  avenoit  que  mesires  rachataist  les  19  mnis  devant 
dis,  li  denier  doit  être  mis  en  savemains  dusques  aidont 
que  li  molin  devant  dis  dele  rue  de  Vis  en  soit  depechies 
dele  ditte  dame  et  de  Sallerial.  A  ces  covens  furent  présent 
Watiers  de  Seil,  bailliu  de  le  conteit  de  Namur,  mesires 
Jehans  Bernages,  mesires  Jehans  Hermès,  mesires  Renier 
Prickars,  mesires  Ernous  de  Poutelaich,  mesires  Henemans 
de  Bawengni,  Ystasses  Bernars,  Godefrois  dele  Falize, 
Jehans  de  Goe  et  Stassins  de  Toncerial.  Apres  ces 
convens  li  dis  Jehans  clama  quite  toutes  demandes  qui 
poioit  demandeir  à  monsingnour  por  nulle  chozes  qui  fuist 
par  lettres  ou  atrement.  Et  fut  feit  le  merkedi  devant  le 
Saint  Piere  awost  entrant,  l'an  mil  trois  cens  et  xviii.  Ce 
fut   achateis   par   Raimond    le   rechivour. 


1  Rue  de   Vis   ou   rue  des  Brasseurs. 
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444. 

Wautier  de  Seilles,  bailli  du  comté  de  Namur,  fait  con- 
naître qu'en  présence  des  hommes  de  fief  du  comte  de  Namur, 
Jean  d'Erpent,  écuyer,  a  donné  comme  pension  viagère  à 
chacune  de  ses  filles,  Béatrice  et  Heluwis,  chanoinesses 
du  chapitre  d'Andenne,  et  à  leur  mambour  Jean  de  Ferme, 
vingt  muids  d'épeautre,  à  la  mesure  de  Namur,  à  per- 
cevoir sur  les  revenus  du  dimage  de  Sclaijn  que  le  dit 
Jean  d'Erpent  tient  en  fief  du  comte  de  Namur. 

Hommes  de  fief  :  Thiri,  prêtre,  chapelain  de  l'église  de 
Sclaijn,  Jean  dit  le  Gros,  Bades  fils  de  feu  Hubert,  Jean 
dit  le  Mauvais  de  Bonneville,  Jean  dit  Brohon  de  Bonneville, 
Benier  de  Verlaine  et  Ansiaus  fils  de  feu  Florent. 

Ont  scellé  l'acte  :  Baoul  de  Seilles,  dit  de  Croies,  Colart 
son  frère,  et  Jean  de  Manil,  châtelain  de  Samson. 

1318,  30  juillet. 

Original     sur    parchemio,     sceaux     disparus.     Cho.rtrier    dic    chapitre 
d'Andenne,   aux  Archives  de  l'Etat,   à  Namur. 


445. 

Jean   de    Flandre,    comte    de   Namur,    fait   savoir    qu'il 
approuve  la  permutation  faite  au  sujet  de  la  chapelle  de 
la  rue  de  Vis,  à  JSamur,  et  que  le  droit  de  présentation 
à  ce  bénéfice  est  entièrement  réservé  au  chapitre  de  N.-D 
de  Namur. 

1318,  5  août. 

J.  BoRGNET,  Cartulaire  de  la  commune  de  No.ynur,  I,  178 
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446. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  reconnaît  avoir  reçu 
le  montant  de  l'amende  imposée  en  1313  aux  ISamurois 
révoltés. 

1319,  29  septembre. 
J.  BoRGNET,   Cartulaire  de  la  commune  de  Namur,  I,  180. 


447. 

Thomas  dit  Mignan,  lombard  d'Asti,  déclare  que  Jean  de 
Flandre,  comte  de  ISamur,  ainsi  que  les  villes  de  Namur 
et  de  l'Ecluse,  qui  s'étaient  portées  garant  pour  le  comte, 
sont  libres  et  quittes  de  toute  dette  et  obligation  envers  lui 
et  ses  associés. 

1319,  2  octobre,  à  Bruxelles. 

Original  sur  parchemin,  portant  le  seing  manuel  du  notaire  Thomas 
Masses,  de  Namur.  Chartrier  des  comtes  de  Namur,  n»  435,  aux 
Archives  générales   du  Royaume,   à  Bruxelles. 

In  Domine  Domini  amen.  Noverint  uiiiversi  et  singuli  per 
hoc  publicum  instrumentum  quod  anno  Nativitatis  domi- 
nice  raillesimo  trecentesimo  decimo  nono,  iudictione  tercia, 
mensis  octobris  secunda  die,  pontificatus  domini  Johannis 
pape  XXII  anno  quarto,  in  presentia  mei  publici  notarii 
et  testium  subscriptorum  ad  hoc  specialiter  vocatorum  et 
rogatorum,  propter  hoc  personaliter  constitutus  vir  honestus 
Thomas  dictus  Mignans  lombardus,  civis  Astensis,  volun- 
tarius    et    non    coactus,    diligenti    deliberatione    super    hoc 
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prehabita,  recognovit  et  confessus  fuit  pro  se,  suis  heredibus 
et  successoribus,  et  pro  omnibus  hiis  qui  ab  eo  habent  et 
habere  possent  causam  in  futurum,  et  pro  omnibus  sociis 
et  societatibus  quas  habuit  citra  montes  et  in  partibus 
ultramontanis,  super  quibus  littere  sunt  confecte,  in  quibus 
ipsius  Thome  nomen  est  contentum,  quod  vir  potens  et 
nobilis  dominus  Johannes  de  Flandria,  cornes  Namucensis, 
Leodiensis  dyocesis,  villa  Namucensis  et  villa  délie  Scluze 
in  Flandria,  super  omnibus  mutuis  conventionibus  et  merca- 
tionibus  quas  ipsi  vel  alter  pro  ipsis  unquam  habuerunt 
cum  dicto  Thoma  vel  suis  sociis,  intègre  et  perfecte  sibi 
solverant  et  plenara  ac  perfectam  satisfactionem  feoerant 
omnium  debitorum,  custuum,  expensarum  et  dampnorum 
et  super  omnibus  rébus  aliis  quas  ipse  Thomas  aut  eius 
socii  repetere  possent  a  dicto  domino  comité,  eius  heredibus 
et  successoribus,  a  villa  Namucensi,  a  villa  délie  Scluze  et 
ab  illis  qui  debitores  principales  seu  fideiussores  erant  et  se 
constituerant  pro  dicto  domino  comité  Namucensi  et  pro 
dictis  villis  de  Namuco  et  délie  Scluze,  quacutnque  causa, 
ratione  seu  obligatione  hoc  factura  est.  Item  recognovit 
dictus  Thomas  voluntarius  quod  ita  perfecte  solutus  erat 
ex  parte  dicti  domini  comitis  et  de  dictis  villis  quod  ipse 
pro  se,  suis  heredibus  et  successoribus  et  pro  omnibus  illis 
qui  habent  vel  habere  possent  causam  ab  eo  et  pro  omnibus 
suis  societatibus,  de  quibus  littere  fieri  potuissent  vel  repe- 
riri,  in  quibus  denominatus  foret,  dictus  Thomas  volebat 
quictare  et  quittura  clamare,  quittavit  et  quittum  clamavit 
dictum  dominum  comitem  Namucensem,  eius  heredes  et 
successores,  et  omnes  illos  qui  causam  habent  vel  habere 
possent  ab  ipso  domino  comité,  a  villa  Namucensi  et  a  villa 
délie  Scluze,  omnes  clericos,  milites,  armigeros  et  opidanos 
et  omnes  alios  et  singulos  qui  debitores  et  fideiussores 
fuerant    erga    dictum    Thomam    vel    eius    socios    pro    dicto 
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comité  Naraucensi.  Item  recognovit  dictus  Thomas  volun- 
tarius  quod  ipso  restituerat  omnes  litteras  in  quibus  seu 
quarum  virtute  dictus  dominus  cornes,  villa  Naraucensis  et 
villa  délie  Scluze  erant  et  esse  poterant  obligati  dicte 
Thome  seu  eius  sociis  vel  societatibus.  Et  si  quas  litteras 
processu  temporis  erga  quamcumque  personam  reperiri 
contingeret,  iii  quibus  dictus  Thomas  denorainatus  extitisset, 
idem  Thomas  vult  et  mandat  quod  ipse  littere  casse,  irrite 
et  nullius  sint  valons;  et  plenam  ac  specialem  quittationem 
fecit  de  eisdem  adeo  intègre  et  ad  plénum,  ac  si  illas  resti- 
tuisset  propria  sua  manu  et  ita  libère  illas  quittavit  quod 
nichil  retinuit  pro  se  nec  pro  suis  nec  pro  sociis  eius  seu 
societatibus,  prout  hoc  voluntarius  recognovit.  Et  voluit  quod 
omnes  littere  cuiuscumque  forme  vel  sub  quacumque  data 
confecte  sint,  sigillate  sigillis  dicti  domini  comitis,  villarum 
de  Namuco  et  délie  Scluze  vel  aliorum  quoruracumque,  sint 
casse  et  nullius  valoris  tahter  quod  nichil  super  hoc  in 
perpetuum  repeti  possit  a  dictis  domino  comité,  a  villa 
Namucensi  et  a  villa  délie  Scluze  nec  ab  eorum  bonis. 
Item  obligavit  se  dictus  Thomas  voluntarius  ad  hoc  quod 
si  contingeret  reperiri  quovis  tempore  aliquas  litteras  sigil- 
latas  sigillo  domini  comitis  predicti  vel  sigillis  villarum  de 
Namuco  et  délie  Scluze,  quarum  virtute  quivis  aliquid 
repeteret  a  domino  comité  predicto  et  a  viUis  de  Namuco 
et  délie  Scluze,  quod  ipse  Thomas  super  tali  petitione  ipsos 
defenderet,  garandizaret  et  quittos  teneret,  scilicet  super 
omnibus  litteris  factis  et  que  fieri  potuerunt,  in  quibus 
nomen  dicti  Thome  foret  contentum  et  expressum.  Insuper 
dictus  Thomas  voluntarius  pro  premissis  omnibus  conven- 
tionibus  et  obligationibus  factis  ab  eodem,  prout  superius 
est  contentum,  adimplendis  et  observandis,  omnia  et  singula 
bona  sua  mobilia  et  immobiha,  presentia  et  futura  obligavit 
et  obligat,    vult  et  mandat    esse    obligata,    ac    promisit  ex 
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certa  scientia  libensque  fide  ab  eodem  in  manu  mei  notarii 
subscripti  stipulantis  uomine  omnium  quorum  interest  et 
poterit  interesse,  propter  hoc  interposito  corporali,  quod 
contra  premissa  vel  aliquod  premissorum  non  veniet  nec 
faciet  causa  aliqua  contingente  de  jure  vel  de  facto  per  se, 
alium  seu  alios  ullo  tempore  in  futurum.  Et  quantum  ad 
premissa  et  quodlibet  premissorum  dictus  Thomas  volun- 
tarius  per  fidei  sue  interpositionem  predictam  renuntiavit 
expresse  omni  exceptioni  fori,  doli,  mali,  deceptionis,  lesio- 
nis,  circumventionis,  benefîcio  restitutionis  in  integrum,  et 
ne  possit  dicere  sibi  non  esse  ad  plénum  satisfactum  nec 
ipsum  esse  solutum  intègre  super  omni  debito  in  quo  ante- 
dicti  dominus  cornes  Namucensis,  villa  de  Namuco  et  villa 
délie  Scluze  sibi  fuerant  obligati  et  illud  minime  récépissé  ab 
eisdem.  Item  omnibus  privilegiis  curie  romane  seu  summi 
Pontifîcis  aut  cuiuscumque  régis  iam  impetratis  vel  irape- 
trandis  et  datis  seu  dandis  pro  subsidio  terre  sancte  aut 
aliis  quibuscumque  causis  et  specialiter  juri  dicendi  gene- 
ralem  renuntiationem  non  valere  debere  ac  omnibus  aliis 
exceptionibus  et  defeusionibus  juris  et  facti  que  sibi  prodesse 
in  premissis  et  circa  premissa  possent  et  dictis  quittatis 
obesse  in  futurum,  et  per  quas  effectus  premissorum  annul- 
lari  posset,  impediri  vel  differri  discreto  viro  Nicolao  dicto 
Heremita,  canonico  ecclesie  sancti  Albani  Namucensis,  dicte 
Leodiensis  dyocesis,  et  capellano  dicti  domini  comitis,  in 
mei  notarii  et  testium  subscriptorum  presentia  propter  hoc 
personaliter  constituto  et  ad  hoc  ut  asserint  ex  parte  dicti 
domini  comitis  misso,  premissa  omnia  et  singula  ex  parte 
domini  Thome  facta  et  habita,  nomiue  dicti  domini  comitis 
et  pro  ipso  stipulante  et  acceptante.  Acta  autem  fuerunt 
hec  Bruxellis,  in  sttata  publica,  juxta  domum  Hugonis  de 
Codeberch,  anno,  indictione,  mense  die,  et  pontificatu  pre- 
dictis,  hora  dicte  diei  circiter  vesperas,  presentibus  Johanne 
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de  Londreselle,  Vivaldo  de  Ast,  clericis,  Godefrido  dicto 
Lose,  Sigero  de  Saiicto  Gaugerico,  opidamis  Bruxelleusibus, 
Arnoldo  dicto  le  Truwant  et  Johanne  filio  dicti  Sigeri, 
laicis,  Caraeracensis  et  Leodiensis  dyocesis,  testibus  ad  pre- 
missa  vocatis  specialiter   et  rogatis. 

Et  ego  Thomas  dictus  Masses,  Namucensis,  Leodiensis 
dyocesis,  publicus  impérial!  auctor^tate  notarius,  premissis 
actis  ut  suprascribitur  una  cum  dictis  testibus,  presens 
interfui,  hoc  instrumentum  quod  per  manum  Nicolai  dicti 
Scutiferi,  de  foro  Naraucensi,  Leodiensis  dyocesis,  publici 
imperiali  auctoritate  notarii,  scribi  mandavi,  alias  impeditus 
publicavi.  Hic  me  subscripsi  meumque  signum  consuetum 
apposui   rogatus  in   testimonium   premissorum  i. 


448. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namnr,  reconnaît  devoir  à 
Mabille,  veuve  de  Martin  du  Bois  le  Duc,  la  somme  de 
564  livres   10  sous. 

1319,  16  novembre. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  fragment  de  petit  sceau  en  cire 
verte,  au  type  équestre,  pendant  à  une  simple  queue  de  parchemin, 
Chartr-ier  des  comtes  de  Namnr,  n"  438,  aux  Archives  générales  du 
Royauiue,  à   Bruxelles. 


1  II  existe  une  reconnaissance,  analogue  h  celle-ci,  donnée  par  le  même 
Thomas  Mignan  le  même  jour,  2  octobre  1319,  pardevant  deux  échevins 
de  Bruxelles.  (Chartrier  des  comtes  de  Namnr,  n"  436,  à  Bruxelles.)  Le 
26  octobre  suivant.  Wallon  Mignan,  Daniaus  Peile,  en  leur  nom  et  au  nom 
de  feu  Raimondiu  Mignan,  donnaient  au  comte  de  Xamur  une  quittance  géné- 
rale de  toute  dette  contractée  envers  eux  (Ibidem,  a»  437). 
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Nous  Jehans  de  Flandres,  cuens  de  Namur,  faisons 
savoir  à  tous  que  nous  devons  de  boene  dette  et  loiale 
à  no  boene  amye  Mabile,  veve  Martin  dou  Bos  le  duc, 
chuinc  cens  et  sisante  quatre  lib.  dis  sols,  comptes  trois 
mites  pour  chuinc  deniers,  lequel  somme  de  deniers  nous 
li  avons  en  convent  de  rendre  et  de  paier,  par  le  tes- 
mongne  de  ces  lettres  seellees  de  nostre  seel,  qui  furent 
faites  et  données  en  l'an  mil  trois  cens  et  dis  neuf,  le 
venredi   après   le  Saint  Martin   i. 


449. 

Robert  d'Orjo,  chevalier,  sire  de  Château-Thierry  sur 
Meuse,  fait  savoir  qu'il  a  cédé  à  Jean  de  Flandre,  comte 
de  Namur,  les  droits  d'avouerie  à  Hastiêre,  Waulsort  et 
Maurenne. 

13iy,  13  décembre. 

Copie  sur  papier  du  xvi*  siècle.  Papiers  d'État  et  d'audience,  porte, 
feuilie   1191',  aux  Archives  générales  du  Royaume,   à  Bruxelles. 

Je  Robers  d'Orio,  chevaliers,  sires  du  Chastel  Terry  sur 
Moise,    fach    savoir    à    tous    que    je    ay    quitey    et    quite 


1  Au  verso  de  cet  acte,  on  lit  :  «  De  ceste  lettre  fu  fait  paiement  et  asses 
de  par  monseigneur  le  conte  Guillaume  de  xsamur  par  ses  messages,  Michel 
dele  Vigne  et  Jehan  de  Courtray,  son  capellaia,  à  Cornelys  Van  den 
Berghe  et  à  Lysbette,  sa  femme,  qui  fu  fille  Martin  du  Bos,  et  fu  li  argens 
paies  à  Gand,  le  mardy  ix  jours  ou  mois  de  décembre  l'an  xlui,  en  l'ostel 
Godeveii;  dele  Wastine,  qui  fu  présent  au  dit  paiement.  Et  d'abundant  h 
dessusdit  Cornelys  et  Lysbette,  en  la  présence  et  pardevant  Sj-mon  dele 
Faucille  et  Jehan,  son  frère,  et  Godevert  dele  Wastine,  comme  pardevant 
borgois  herytiers,  fisent  quitauce  et  quitent  monseigneur  le  conte  dessusdit 
et  tous  ceulz  qui  de  lui  ont  cause  de  ceste  lettre  et  de  ceste  debte  et  de  tout 
autre  chose  que  il  lui  poient  demander  pour  quelcunque  cause  que  ce  fust 
jusques  au  jour  duuy.  » 
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plainement  et  entièrement  por  rai,  por  mes  hoirs  et  pôr 
mes  successeurs,  à  très  haut  et  très  noble  mon  très  chier 
et  amé  signeur  Jehan  de  Flandres,  conte  de  Namur,  à  ses 
hoirs  et  à  ses  successeurs  hyretablement  les  aveuweries 
de  Hastieres,  de  Wachore  et  de  Marines,  se  aucun  droit 
ou  raison  y  avoie  ou  pooie  avoir,  ensi  comme  elle  s'estendent, 
et  si  avant  que  messire  Jehans  d'Orio  mes  pères,  dont  Diex 
ait  l'arme,  et  Gyles  mes  frères  les  tinrent  onques  ou  tans 
passé.  Et  ai  certainement  en  covent  que  je  ferai  mes  deuz 
frères,  assavoir  sont  Gilles  et  Therry,  quiter  entièrement 
por  eaus,  por  leurs  hoirs  et  por  leurs  successeurs,  telh 
part  et  telh  droit  qu'il  y  ont  ou  poroient  avoir  par  quel- 
conques cause  que  ce  fust,  dedens  le  jour  de  la  grant 
Pasque  premièrement  à  venir-;  et  en  doit  tenir  et  prêter 
quite  et  faire  tenir  et  faire  prêter  quite  por  my,  por  mes 
hoirs  et  pour  mes  successeurs,  pour  mes  frères  devant 
dis,  pour  leurs  hoirs  et  pour  leurs  successeurs,  monsigneur 
le  conte  devant  dit,  li  et  ses  gens,  de  toutes  demandes, 
calenges  et  damaiges  que  on  les  en  poroit  faire  et 
demander.  A  toutes  ces  chozes  deseurdites  tenir,  faire  et 
acomplir,  et  chascune  d'icelles  bien  loiament  et  entièrement 
oblige  je  rai  et  le  mien,  mes  hoirs  et  mes  successeurs, 
et  auvek  tout  ce  ai  je  reportées  les  dites  avoweries  ou 
telh  raison  que  je  y  avoie  ou  avoir  pooe  en  la  main  de 
Godefroy  dele  Falise,  bailliu  estably  de  la  contée  de  Namur, 
aouez  mon  chier  signeur  le  conte  de  Namur  deseurnommé, 
ses  hoirs  et  ses  successeurs;  liquelz  rappors  et  covens 
furent  fait  à  droit  et  à  loy  et  à  l'enseignement  des 
hommes  de  fief  monsigneur  le  conte  de  Namur  deseurdit 
ci  après  dénommés,  asavoir  sunt  :  monsigneur  Jehan, 
signeur  de  Sombrefïe,  monsigneur  Michel,  signeur  de  Chas- 
telinial,  monsigneur  Jehan  Hyernut,  signeur  de  Corial, 
monsigneur     Jehan     Barnage     de    Masclynes,     monsigneur 
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Renier  Pinkarc,  signeur  de  Freziii,  monsigneur  Jehan  de 
Fauz,  chevaliers,  Allart  de  Seiizelhe,  Henry  de  Noville, 
Watrou  de!e  Crois,  hommes  de  fief  à  mon  chier  signeur 
conte  de  Naraur  deseurnommé.  Et  pour  ce  que  toutes  ces 
chozes  et  convenances  deseurdictes  soient  fermes  et  astables, 
je,  Robers  d'Orio,  chevaliers  deseurnoraés,  por  mi,  por 
mes  hoirs  et  por  mes  successeurs,  ai  pendu  mon  seil  à 
ces  présentes  lettres  et  ai  je  priiet  aus  hommes  de  fief 
monseigneur  le  conte  deseurdis  qu'il  vuellent  pendre  leur 
seaus  auvek  !e  miens  à  ces  présentes  lettres  en  signe  et 
en  tesïnoignage  de  vérité.  Et  nous  Godefrois  dele  Falise, 
bailhiu  delà  conté  de  Namur,  estabhs  à  ce  faire,  Jehans 
sires  de  Sombreffe,  Michies  sires  de  Chastelineal,  Jehans 
Hyernus,  sires  de  Corial,  Jehans  Baruages  de  Masclynes, 
Reniers  Pinkars,  sires  de  Frezin,  Jehans  de  Fauz,  cheva- 
liers, Alars  de  Senselles,  Henris  de  Noville  et  Watrons 
dele  Crois,  homme  de  fief  deseur  nommés,  aie  prijere  et 
aie  requeste  du  dit  monseigneur  Robert  d'Orio,  avons 
pendus  nos  seaus  à  ces  présentes  lettres  auvek  le  sien, 
en  tesmoignage  et  conissance  de  toutes  les  chozes  deseur- 
dites  et  de  vérité  comme  cius  avoinnes  esté  presens  à  toutes 
les  chozes  deseur  escrites.  Ce  fut  fait  l'an  de  grasce  mil 
trois  cens  dis  et  nuef.  le  jour  Sainte  Lucie  el  mois  de 
décembre. 


450. 

Robert  d'Orjo,  chevalier,  seigneur  de  Château-Thierry 
sur  Meuse,  s'oblige  à  tenir  toujours  ouvert  au  comte  de 
Namur  S07i  château  de  Châleau-Thierry,  pour  y  mettre 
garnison  et  s'en  servir  contre  tous   ennemis,    sauf  contre 
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le  comte  de  Luxembourg,  et  dorme,  comme  garantie  de 
l'exécution  de  ce  contrat,  les  revenus  de  l'avouerie  de 
Eastière  et  de  Waulsort  qu'il  s'était  réservés  sa  vie  durant, 
et  50  livres  sur  le  ivinage  de  Eastière. 

1319,  14  décembre. 

Copie  sur  papier  du  xvi«  siècle,  dans  un  vidimus  donné  par  Jean, 
doyen  de  l'église  de  Saint-Pierre,  au  château  de  Namur,  sous  la  date  du 
3  Juillet  1324.  Papiers  d'État  et  d'audience,  portefeuille  11911,  aux 
Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Je  Robers  d'Orio,  chevaliers,  sires  de  Chastel  Terry  sur 
Moese,  fach  savoir  à  tous  que  pour  le  grant  bien  fait  que 
je  ay  receu  de  très  hault  et  très  noble  mon  très  chier  et 
amé  signeur  Jehan  de  Flandres,  conte  de  Namur,  vuel  et 
ai  en  covent  pour  mi,  pour  mes  hoires  et  pour  mes  suc- 
cesseurs, que  ma  maisons  qui  est  appellee  Chastel  Terry 
sur  Moise  soit  redevable  et  rendable  à  mon  chier  et  amé 
signeur  conte  de  Namur  deseur  dit,  à  ses  hoirs  et  à  ses 
successeurs,  à  tous  jours  perpetuelment,  pour  mètre  gens 
d'armes  et  warnisons  toutes  les  fois  et  tantes  fois  qu'il  en 
aura  à  faire  et  qu'il  li  plaira  en  bonne  foy  sans  malengien, 
encontre  tous  hommes  et  encontre  toutes  manière  de  gens, 
de  quel  estât  ou  condition  qu'il  soient  ou  puissent  estre, 
hors  mis  le  conte  de  Luxembourg  ^  qui  est  ou  sera  pour 
le  tans  avenir  en  tel  forme  et  manière  que  les  warnisons 
et  proveances  de  vivre  qui  seroient  trovees  dedens  le  dit 
castel,  doivent  estre  prisiees  par  un  homme  du  consel 
monseigneur   le   conte   de   Namur,   de   ses    hoirs  ou   de  ses 


1  Château-Thierry  était  un  Jief  de  la  prévôté  de  Poilvache  (jui,  à  cette 
époque,  appartenait  au  comte  de  Luxembourg.  (Cf.  Lahaye,  Le  livre 
des  ftefs  de  la  prévôté  de  Poilvache,  pp.  80  et  suiv.) 
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successeurs,  et  par  un  autre  homme  de  nostre  conseil,  de 
mes  hoirs  ou  de  mes  successeurs  ausi  ;  et  li  pris  qui  fais 
sera  de  ce  que  on  en  aura  despendu,  doit  estre  seutement 
paies  à  mi,  à  mes  hoirs  ou  à  mes  successeurs  ausi,  dedens 
le  demi  an  après  ce  que  les  gens  monsigneur  ou  de  ses 
hoirs  seroient  yssus  dudit  chastel.  Et  se  nous  n'en  estiem.es 
parfaictement  paies  dedens  le  demi  an,  si  comme  dit  est, 
nous  poons  et  devons  le  dit  pris  et  paiement  porsuir  conve- 
nablement as  frais  de  no  chier  signeur  conte  de  Namur 
deseurnomraé  ou  de  ses  hoirs.  Item  je,  mi  hoirs  ou  mi 
successeurs,  devons  avoir  de  la  ditte  maison  souffissamment 
d'une  part  pour  nous  et  no  gens,  asavoir  est  nos  cors,  deuz 
varies  d'armes,  trois  garchons  et  cinq  chevaus,  et  nient 
plus,  se  n'estoit  par  le  gré  de  no  chier  signeur  deseurdit 
et  devons  estre  bien  et  suflRssamment  montés  au  dit  nombre 
de  chevaus.  Et  se  nostre  hoir  ou  no  successeur  n'estoient 
bien  et  suffissamment  montés,  si  comme  dit  est,  dont  puet 
mesire  de  Namur,  si  hoirs  ou  cil  qui  sera  deseurtrains  el 
dit  chastel  de  par  eaus,  dire  à  nos  hoirs  ou  à  nos  succes- 
seurs qu'il  se  partent  du  liu  et  voisent  à  leur  besoignes,  et 
demorroit  nuement  li  chastiaus  en  la  warde  de  monseigneur 
le  conte  de  Namur  deseurdit  ou  de  ceaus  que  il  ou  si  hoirs 
y  auroient  mis  de  par  eaus. 

Item  aie  venue  des  warnisons  et  des  gens  ou  chastel 
deseurdit,  nous  et  nos  varies  devons  faire  sairement  à  ceii 
qui  sera  chevetains  et  deseurtrains  de  par  mon  dit  signeur 
conte  de  Namur,  que  nous  serons  bon,  loial  et  profitables 
à  nostre  deseurdit  signeur  conte  de  Namur,  aie  maison  et 
à  tous  ceaus  qui  de  par  li  y  seront  en  toutes  manières  que 
cuers  puet  penser.  Et  li  chevetains  et  tuit  li  autres  doivent 
faire  sairement  à  nous  que  il  warderont  bien  et  loyal  ment 
le  dite  maison  et  le  rendront  à  nous,  à  nos  hoirs  ou  à  nos 
successeurs  au  départir  des  werres  ou  des  warnizons.  Item 
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s'il  plaist  à  monseigneur  le  conte  de  Namur  deseurdit  ou 
à  ses  gens  et  à  nous  que  nous  chevacbons  auvek  eaus,  faire 
le  devons  à  ses  cous  et  à  se  Irais  ;  et  s'il  ne  plaist  à  li  ou 
à  nous  que  nous  chevachons,  dont  devons  nous  deraorer  en 
la  maison,  à  nos  cous  et  à  nos  frais,  s'il  nous  y  plest  à 
demorer.  Et  s'ensi  estoit  que  nostre  dite  maisons  t'ust 
empirie  par  oquoison  de  monseigneur  le  conte  de  Namur 
deseurdit  ou  de  ses  gens,  qui  le  dicte  maison  warderoient  de 
par  li,  fust  par  siège,  par  feu  ou  par  aultre  chose,  par  le 
defaute  de  ses  gens  d'armes,  tant  comme  il  y  seroient, 
messire  li  cuens  de  Namur  deseurdis  le  nous  doit  restorer 
sans  inavaise  oquison. 

Toutes  ces  choses  deseurdites  et  chascune  d'icelles  par  li 
avons, nous  en  covent  pour  nous,  pour  nos  hojrs  et  pour 
nos  successeurs,  et  par  foy  creantee  à  faire  tenir  et  acomplir 
ioyaument  et  entièrement,  sans  aler  de  rien  encontre  pour 
nous  ne  por  autrui  de  par  nous.  Et  en  obligons  à  ce  faire 
nous,  nos  hoirs  et  nos  successeurs,  et  en  obligons  aussi  les 
aveuweries  de  Hastiers,  de  Wachore  et  de  Marines,  ensi 
comme  elles  s'estendent,  tant  que  nous  les  avons  à  tenir,  à 
savoir  est  tout  le  cours  de  nostre  vie,  les  quelhes  sunt  et 
doivent  estre  biretaulement  à  monsigneur  le  conte  de  Namur 
et  à  ses  hoyrs  après  no  deces,  sans  clain  et  sans  calenge. 
Et  encor  por  plus  grant  seurté  à  faire,  à  no  chier  sigueur 
le  conte  de  Namur  deseurdit,  à  ses  hoyrs  et  à  ses  succes- 
seurs, en  obligons  nous  pour  nous,  pour  nos  hoirs  et  pour 
nos  successeurs,  cinquante  livrées  de  terre,  au  noir  tournois, 
sur  nostre  winage  de  Hastieres,  à  prendre  et  à  lever  les 
dittes  cinquante  livrées  de  terre  par  le  dit  conte  de  Namur, 
par  ses  hoirs  ou  par  ses  successeurs,  au  plus  aparillier  de 
nostre  dit  winage,  lequel  nous  tenons  de  li  en  fief  et  en 
hommage,  se  nous  estiemes  defalans  des  dites  convenances 
en  tout  ou  en   partie.   Et  avons   les   dites  cinquante  livrées 
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de  terre  au  noir  tournois  et  le  viage  ^  ausy  que  nous  avons 
sour  les  aveuweriees  deseurdittes  reportées  en  la  main  de 
Godefroy  dele  Falise,  adont  bailli  establi  de  la  conté  de 
Namur,  a  ouez  mon  chier  signeur  le  conte  de  Namur 
deseurdit,  ses  hoyrs  et  ses  successeurs,  pour  les  covens 
aemplir  entièrement  ensy  comme  dit  est.  Lesquelz  rappors 
et  convenenches  furent  faictes  à  droit  et  à  loy  et  al  ensai- 
gneraeut  des  hommes  mon  chier  signeur  le  conte  de  Namur 
deseurdit  cy  après  dénommez,  à  savoir  sont  :  monseigneur 
Jehan,  signeur  de  Sombreffe,  monseigneur  Michiel,  signeur 
de  Chastelineal,  monsigneur  Jehan  Hyernut,  signeur  de 
Corial,  monsigneur  Jehan  Barnage  de  Masciines,  monsigneur 
Renier  Pinkart,  signeur  de  Frezin,  monsigneur  Jehan  de 
Faus,  chevaliers,  Alar  de  Senzelle,  Henry  de  Noville,  Watron 
de  le  Crois,  hommes  de  fief  à  mon  chier  signeur  le  conte 
de  Namur  deseur  nommé.  Et  pour  ce  que  toutes  ces  choses 
deseurdites,  ordinees  et  devisees,  soient  fermes,  estables  et 
perpétuées,  je  Robers  d'Oriol,  chevaliers  deseurnommés, 
pour  mi,  pour  mes  hoirs  et  pour  mes  successeurs,  ai  pendu 
mon  seel  à  ces  présentes  lettres  et  ai  depriiet  as  hommes 
de  fief  monsigneur  le  conte  de  Namur  deseurnommés  qu'il 
vuellent  prendre  leur  seaus  auvek  le  mien  à  ces  présentes 
lettres  en  signe  et  en  tesmoignage  de  vérité.  Et  nous 
Godefrois  dele  Falise,  bailliu  de  la  contée  de  Namur,  establis 
à  ce  faire,  Jehans,  sires  de  Sombreffe,  Jehans  Hyernus, 
sires  de  Corial,  Michiel,  sires  de  Chastehneal,  Jehan  Barnage 
de  Maschnes,  Reniers  Pinkars,  sires  de  Frezin,  Jehans  de 
Fauz,  chevaliers,  Alar  de  Senzelle,  Henris  de  Noville, 
Watron  dele  Crois,  hommes  de  fief  deseurnommés.  aie 
prière  et  aie   requeste   du   dit    monseigneur   Robert  d'Orio, 


Yiage,  pension  viagère  et  revenu  annuel  d'une  terre 
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avons  pendus  nos  seaus  à  ces  présentes  lettres  auvek  le 
sien,  en  tesmoingnaige  et  conissance  de  toutes  les  choses 
deseur  dites  et  de  vérité,  comme  cius  qui  y  fumes  presens. 
Ce  fut  fait  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  dis  et  nuef,  le 
venredi  prochain  après  le  feste  Sainte  Lucie,  el  moys  de 
décembre. 


451. 

Ernous  li  Triians  de  Tourneppe,  avoué  de  Méhaigne,  vend  à 
Jean  de  Flandre,  comte  de  JSamnr,  la  seigneurie  de  Méhaigne. 

Vers  1320. 

Cet  acte  a  disparu.  La  vente  est  mentionnée  dans  des  mémoires,  qui 
datent  d'environ  1340,  et  sont  relatifs  aux  droits  de  l'avoué  de  Méhaigne; 
ces  mémoires  sont  publiés  dans  ASAiN^,  t.  II,  pp.  201  à  208. 


452. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  reconnaît  devoir  à 
Gilles  Evrarl,  bourgeois  de  Bruges,  la  somme  de  21  livres 
pour  vivres  fournis  à  ses  gens. 

1321,  2  août. 

Original  sur  parchemin  muni  d'un  petit  sceau  en  cire  brune,  au  type 
équestre,  pendant  à  une  simple  bande  de  parchemin.  Chartrier  des  comtes 
de  Namur,  n°  442,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Nous  Jehans  de  Flandres,  cuenz  de  Namur,  faisons  savoir 
à  tous  que  nous  devons  à  no  boin  ami  Gillion  Evrart,  bourgois 
de  Bruges,  pour  vivres  d'ostel  et  finances  qu'il  nous  a  faites 
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por  nos  gens  ^  vint  sept  lib.  de  gros  ou  monnoie  au  vallant. 
Par  le  tesraoing  de  ces  lettres  seilees  de  no  seel,  faites  et 
données  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et  un,  le  dieoaence 
secont  jour  dou  mois  d'aoust. 


453. 

Jean  de  Baiilet,  bailli  du  douaire  de  Fleurus,  fait  savoir 
que  pardevant  les  hommes  allodiaux  du  comte  de  Namiir, 
réunis  à  Vieille-Maison,  Thirion  dit  Bodet  a  vendu  à  l'abbaye 
de  Grandpré  quelques  ienures  qu'il  possédait  en  franc  alleu. 

Hommes  allodiaux  :  Lambert  dit  Lambottin,  Thomas  do 
Chaîne  de  Spy,  Baudouin  de  Letre  de  Temploux,  Colais 
Desiers  de  Vieille-Maison. 

1322,  9  juin. 

Copie  du  xvii^  siècle  dans  le  Ca.rtulaire  de  l'abbaye  de  Grandpré,  111, 
p.  887,  aux  Archives  de  l'État,  à  Namur. 


1  Nous  signalerons  deux  quittances  données  le  8  novembre  1322  au  comte 
Jean  de  Namur  pour  des  fournitures  de  ce  genre  faites  «  pour  le  néchessité 
de  monsigneur  de  Namur  et  de  son  hostel  »  :  l'une  est  faite  au  nom  des 
héritiers  de  Jean  Poulette,  bourgeois  de  Lille,  et  l'autre  au  nom  de 
Guillaume  de  Berghes  et  des  enfants  de  sa  femme  Catherine,  fille  de  Jean  le 
Nain  ;  aux  premiers  le  comte  a  payé  152  livres,  aux  seconds  120  livres,  par 
l'intermédiaire  de  Gilles  dele  Val,  chevalier.  (Actes  sur  parchemin,  munis  du 
sceau  as  counissancli's  de  la  ville  de  Lille,  Cliartrier  des  comtes  de  Namur, 
n»8  446  et  447,  à  Bruxelles). 
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454. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  ISamur,  fait  une  convention 
avec  les  brasseurs  de  cervoise  de  JSamur  et  de  la  Neuville 
qui  moyennant  certaines  redevances  devront  aller  moudre 
leur  bral  au  moulin  du  comte,  situé  devant  les  Frères 
Mineurs  de  ISamur  et  acheté  jadis  à  Vairon. 

1322,  10  juiû. 
J.  BoRGNET,  Cartulalre  de  la  commune  de  Namxr,  I,  181. 


455. 

L'église  de  Liège  se  plaint  au  pape  des  vexations  exercées 
sur  ses  biens  par  Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  à 
l'occasion  de  la  guerre  qui  a  éclaté  entre  celui-ci  et  l'évêqus 
de  iÂége,  Adolphe  de  la  Mark  ^ 

Vers  1322, 
A  tiEB,  XV,  8. 


•  A  la  fiu  de  l'année  1319,  nne  querelle  entre  Dinautais  et  Bouvignois 
amena  entre  le  comte  de  Namur  et  l'évêque  de  Liège  une  guerre  qui  ne  se 
termina  que  le  18  novembre  1322,  après  beaucoup  de  pillages  de  part  et 
d'autres.  Le  règlement  des  indemnités  suscita  de  naulti|)les  contestations 
entre  les  deux  partis.  (Cf.  ci  dessous  10  février  1323,  22  novembre  1325,  et 
2  mars  1326).    ,.„,,,_    - ,      . 
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456. 

Benisons  Tarte,  qui  tient  à  bail  les  pêcheries  du  comte 
et  la  nef  marchande  de  Namur  à  Huy,  sollicite  une  diminu- 
tion de  son  droit  de  location,  en  alléguant  le  peu  de  revenus 
qu'il  a  perçu  pendant  la  guerre  avec  le  pays  de  Liège. 

Vers  1322. 

Original  sur  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de  Namur,  n°  i43,  aux 
Archives  géuérales  du  Royaume,  h  Bruxelles. 

Chiers  sires  et  ameis,  a  vous  demostrence,  Denisons  Tarte  li 
pessieres  si  qu'à  son  chier  saiignour  sa  besongne.  Corne  ensi 
sait  que  jaie  tenut  les  demees  pesseries  et  le  fraiike  nef  ki 
vat  de  Namur  à  Huy  le  stiete  de  2  ans  qui  comenchent  aile 
Saint  Johan  Baptiste  l'an  mil  ccc.  xx,  lesquelles  2  censés 
me  costent,  à  savoir  est  ii  franke  nef  me  costat  les  2  années 
81  lib.,  et  les  demees  pesseries  les  2  années  62  lib., 
chiers  sires,  si  saveis  vous  et  tos  li  paiis  que  ce  at  esteit  tos 
li  cours  délie  were  et  ne  m'at  valut  dedens  le  2  ans,  li 
pesserie  que  15  lib.  2  s.,  et  le  nef  marchande  je  n'elle 
menais  mies  paisiblement  8  mois,  et  voilh  que  on  le  sache 
tôt  chiertainement.  Chiers  sires,  si  est  ensi  que  li  rechiveres 
me  demandent  les  dites  ceiises  tôt  plainement  sens  riens 
à  rabatre,  et  vous  n'aveis  rente  ne  censé  dont  on  doit  miech 
rabatre  par  temainage  de  vostre  rechiveur  comme  de  cesti. 
Et  m'ot  covent  Godefroit,  ciii  Die  absoilhe,  par  temainage 
de  Johan  le  clerk,  que  il  me  rabatroit  al  avenant  des  weres 
et  as  us  et  aus  costumes  du  paiis.  Chiers  sires,  si  woilhies 
rewardeir  que   raison    m'en   avengne,  car  je  me    meth   dele 

9 


—  130  — 

tout  en   vostre  disposition,  et   m'en    at  fait  aresteir  Johans 
et  si  aleve  en  vostre  besongne  pour  querre  ...  léchons^. 


457. 

Les  chap lires  des  églises  collégiales  de  Liège  font  savoir 
qu'elles  ont  excommunié  Jean  de  Flandre,  comte  de  ISamur, 
et  ses  complices  pour  les  dommages  qu'ils  ont  causés  à  leurs 
biens  pendant  la  guerre;  le  comte  en  a  appelé  au  Saint- 
Siège,  et,  pour  soutenir  leurs  intérêts,  les  églises  ont  établi 
une  taxe  à  laquelle  devaient  être  soumis  tous  les  clercs, 
sous  peine  d'être  exclus  de  leur  confraternité. 

1323,  10  février  (n.  st.). 

BoRMANS  ET  ScHOOLMEESTEES,  Cartulaire  de  l'église  Saint- Lambert  de 
Liège,  III,  240. 


458. 

Thomas  de  Loncin,  chanoine  de  Molhain,  et  Coene,  son 
frère,  enfants  de  feu  Henri  de  Loncin,  déclarent,  avec 
Gouble,  leur  frère,  renoncer  à  toutes  les  prétentions  qu'ils 
pourraient  faire  valoir  contre  Jean  de  Flandre,  comte  de 
ISamur,  à  l'occasion  des  engagements  conclus  entre  ce  der- 
nier et  leur  père. 

1323.  28  février  (n.  st.). 

Original  sur  parchemin,  portant  le  seing  manuel  du  notaire  André  de 
Sies,  et  muui  de  deux  petits  sceaux  ronds  en  cire  brune,  pendant  à  des 


i  L'érriture  est  en  partie  effacée  k  la  fin  de  l'acte,  nous  n'avons  pu  lire  le 
texte  complètement. 
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queues  de  parchemin.  Le  premier  représente  un  écu,  inscrit  dans  un 
cercle,  à  la  croix  engrélée,  et  une  rose  à  cinq  feuilles  dans  le  1'^'"  canton 
et  porte  la  légende  :  S'  THOME  DE  LONCHIN  >^.  Le  second,  brisé, 
représente  un  écu,  inscrit  dans  un  cercle,  à  la  croix  engrélée,  et  porte 
la  légende  :  ...  DE  LONCHIX.  Chartrier  des  comtes  de  Namiir,  n"  449, 
aux  Archives  générales  du  Koyaume,  à  Bruxelles. 

A  tous  cheaus  qui  ches  présentes  lettres  veront  et  oront. 
nous  Thumas  de  Lonchin,  chanoines  délie  église  de  Molehain, 
délie  dyoceise  de  Liège,  et  Cuenes  dis  Cuenars  de  Lonchins, 
frère,  fllh  de  jadit  mon  sagnour  Henri  de  Lonchin,  chevalier  i, 
faisons  conissance  de  veriteit,  ke  nos  et  chascuns  de  nos  por 
lui,  comme  enfant  hoyr  et  proime,  avoek  Gouble  nostre  frère, 
de  nostre  ameit  père  desourdit,  avons  quitteit  et  quittons  et 
ausi  clamons  quitte  nouble  et  poisant  prince  mon  sagnour 
Johan  de  Flandres,  conte  de  Namur,  de  tos  ciains,  de  totes 
demandes,  actions,  debtes  et  de  tos  frais,  damages  et  autres 
chouzes,  quels  ou  quelles  que  soient  ou  estre  puissent,  en 
quels  ou  quelles  devoit  et  tenus  astoit  ou  redevaubles  por 
le  tens  passeit  ou  devoir  venir  11  noubles  cuens  desordis  à 
nostre  dit  père  ne  envers  lui  tant  por  lui  comme  por  nos 
et  chascun  de  nos,  auz  queilz  ciains,  demandes  et  autres 
actions,  calenges  et  chouzes  desour  dittes  entièrement,  et 
à  toutes  lettres  et  forches  que  nos  dis  pères  en  avoit  del 
nouble  conte  desourdit  ou  d'autrui  pour  lui  ne  à  son  oquison, 
nos  avons  renunchiet  et  1  renunchons  expressément,  et  volons 
et  à  ce  nos  consentons  de  nostre  bonne  volenteit  et  certaine 
science  ke  les  dittes  lettres  et  forches  et  aussi  totes  promesses 
et  obligations  sor  ce  faites  soient  de  maintenant  à  tos  jours 
cassées,  nulles  et  de  nulle  vertut,  por  nos  ensemble  ne  l'un 
de  nos  ne  nos  hoirs  remanans  ou  successeurs,   lesquels  nos 


1  Cf.  Chartes  et  Documents,  t.  L  p.  270. 
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en  privons  et  estons  en  ceste  houre  et  à  tous  jours  à  venir, 
sens  nul  reclain  à  avoir  ne  devoir  demandeir  por  ice  à  dit 
nouble  conte  de  ses  hoyrs  ou  successours.  Et  avoek  ce  nos 
et  chascnus  de  nos  por  lui  avons  fait,  faisons  et  constituons 
à  procureur  et  vrai  et  spécial  message  nostre  aineit  frère 
Gouble  1  desus  dit  al  queil  nos  douons  pooir  et  mandement 
generaul  et  spécial  de  faire  la  ditte  quittance  de  li  renouveleir 
et  conoistre  par  tôt  où  il  besongnerat  et  de  nos  por  nos  suc- 
cessours et  reraanant  obligier  de  tôt  ce  bien  et  loalement 
devoir  tenir  et  wardeir  à  tos  jours,  et  de  tote  autre  chouze 
dire  et  faire  ke  nos  ensemble  et  chascuns  de  nos  por  lui 
poriens  faire  et  dire  personeilement;  et  prometons  en  bone 
foit  loalment  et  par  nos  fois  ausi  corporeement  creantees  en 
le  main  del  notaire  puble  après  nomeit  à  oes  del  nouble 
conte  desour  dit  par  le  tenoire  ausi  de  ces  présentes  lettres 
saelees  de  nos  propres  saalz,  ke  nos  ne  venrons  ne  procu- 
rerons à  venir  par  nos  ne  autrui  contre  chouze  qui  soit 
contenue  en  ces  présentes  lettres,  ne  qui  soit  faite,  ditte 
ou  quittée,  ou  doie  estre  par  le  dit  Gouble,  nostre  frère, 
des  chouzes  desourdittes,  renunchaut  tant  comme  à  totes 
ches  chouzes,  à  tote  fraude,  dechivance,  à  tôt  malengien  et 
à  toute  autre  chouze,  exception  et  cavillation  de  fait,  de 
droit  ne  de  coustume  que  aidier  nos  poroit  ne  nos  hoyrs  ou 
successours  après  nos,  et  le  dit  nouble  conte  u  ses  hoyrs 
et  successours  greveir.  Et  partant  ke  ce  soit  ferme  chouze 
certaine  et  estauble,  avons  nos  mis  à  ces  présentes  letres 
nos  propres  saalz  et  avons  priiet  et  prions  Andrier  de  Sies, 
clerk  délie  ditte  dyoceise,  qu'il  comme  pubîes  délie  auctoriteit 
impérial  et  délie  cours  de  Liège  notaires  mette  à  ches  pre- 


1  Cf.  Chaririev  des  coitites  de  JS'amur,  n"  454,  à  Bruxelles  :  le  8  mars  1323, 
Gobert  de  Lonciu  faisait  la  même  renonciation,  en  faveur  de  Walter,  dit 
Flamiger,  famulus  du  comte  de  Namur. 
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sentes  lettres  son  puble  signe.  Che  fut  fait  et  doneit  l'an 
de  grasce  mil  trois  cent  et  vint  et  dous,  le  derain  jour  del 
mois  de  février. 

Et  je  Andriers  de  Sies,  clers  délie  dyoceise  de  Liège,  publes. 
délie  auctoriteit  imperiaul  et  délie  court  de  Liège  notaires, 
fui  presens  l'an,  mois  et  jour  desour  dis  az  quittances,  renun- 
cersiations,  conissances,  promesses  et  auz  auti'es  chouzes  et 
ordinances  desour  dittes,  al  institution  ausi  de  la  ditte  pro- 
curation et  fait  que  promisent  li  dit  Thumas  et  Cuenes, 
frères,  en  ma  main,  en  le  présence  de  homes  honestes  Missar 
Bonvarlet,  Johan  Goulot,  Johan  dit  le  Couz,  Lowar  le  Tartier, 
et  plusours  autres  tesmoins  à  ce  appelleis;  et  en  ai  de  tôt 
ce  fait  ches  présentes  lettres  escrites  de  ma  main,  az  quelles 
je  ai  mis  mon  puble  signe  acoustumeit,  sor  ce  de  part  les  dis 
Thumas  et  Cuene  son  frère  requis. 


459. 

Jean,  duc  de  Brabant,  autorise  Rolin,  fils  de  Henri  de 
Racour,  à  relever  du  comte  de  JSamiir  dix  livrées  de  terre, 
situées  à  Grand-Hallet  et  qui  constituaient  un  alleu. 

1323,  20  mars,  à  Bruxelles. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  petit  sceau  en  cire  jaune,  pendant 
à  une  simple  queue  de  parchemin.  Charlrier  des  comtes  de  Namur,  n"  450, 
aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelle.s. 

Nous  Jehans,  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Lothier,  de 
Brabant  et  de  Lembourch,  faisons  savoir  à  tous  que  c'est 
bien   nos  greys  et  nos  volentez   ke   Robins,    fuis    Henri   de 
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Raucourt  ^,  puist  faire  sa  volentey  des  dis  livrées  de  terre 
que  il  a  à  Grant  Hallet,  qui  sont  si  franc  alluet;  et  nous 
plaist  ossi  que  il  les  puist  relever  et  tenir  en  fief  de  nostre 
chier  et  arae  oncle  le  comte  de  Namur.  En  tesmoignage  de 
ces  présentes  lettres  seelees  de  nostre  seel,  faites  et  données 
à  Rrouxelle,  le  mardi  après  le  jour  de  Paskes  fiouries,  en 
l'an   de  grâce   mille   ccc.   vint  et   deus. 


460. 

Les  échevins  de  Namur  donnent  un  record  touchant  la 
justice  des  échevins  de  Moustier. 

1323. 

Copie  du  XVI®  siècle,  sur  papier,  Moustier,  Histoire  et  administration , 
aux  Archives  de  l'État,  à  Namur. 

Nous  Reniers  de  Wierde,  maires  et  eskevins,  Godefroit 
do  Pont,  Jehans  Crionls  et  Colins  Colle,  eskevins  de  Namur, 
faisons  savoir  à  tous  ke  pardevant  nous  vinrent  elle  ville 
de  Namur  Godescaus,  li  fis  Henniart,  maires  et  eskevins 
de  Moustier  sour  Sambre,  Colay  11  Rois,  Johans  Hennuis, 
Liebiers  fis  le  Veke  délie  Boverie  et  Henris  li  Tonderes, 
eskevins  de  ce  meimes  liew,  et  nous  requist  li  dis  maires 
à  emprunter  terre  pour  ovreir,  pour  somonreit,  pour  faire 
recourt  et  pour  mettre  en  warde  de  ses  eskevins  et  pour 
faire  toutes  ouevres  ki  apartinent  à  maiour  et  aus  eskevins; 
et  je   Reniers    de   Wierde,    maires    et    eskevins    desoursdis. 


1  Henri  de  Racour  et  sou  fils  Jean  ou  Robin  sont  cités  dans  le  Livre  des 
feudataires  de  Jean  III,  duc  de  Brabant,  p.  89,  édité  par  L.  Galesloot 
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les  prestay  terre  pour  ovreir  ensi  ke  illy  me  requist  par  !e 
tesraoins  des  eskevins  de  Namur  desoursdis.  Et.  la  soraonit 
li  dis  maires  de  Mostiers  ses  eskevins  de  Mostier  desours- 
dis, ki  poioit  ne  devoit  quiteir  de  mourdre,  de  larchins, 
de  mourt  d'omme,  de  tous  vilains  fais,  fais  elle  ville  et  elle 
frankisse  de  Mostiers,  et  ly  desours  dis  eskevins  de  Mostiers 
raportent  aile  semonce  de  leur  raaiour  par  plaine  siete  des 
eskevins  de  Mostiers  desours  dis  ke  nus  ne  poioit  ne  devoit 
quitier  de  mourdre,  de  larchins,  de  mourt  domme  ne  de 
nulz  autre  vilains  fais,  ki  apartengnent  à  justiche,  se  ce 
n'est  mesires  ly  cuens  de  Namur  ou  autres  de  ses  justiches 
astaulis  pour  chu  à  faire.  Lequelh  recourt  li  dis  Reniers, 
maires  de  Namur,  mist  elle  warde  de  nous  eskevins  de 
Namur  desourdis  par  le  tesraoins  de  ches  lettres  saielees 
de  nous  saiaus,  faictes  en  l'an  de  grâce  mille  trois  cens 
et  vint  et  trois,  le  semedi  après  le  conversion  Saint  Poul. 


461. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  fait  un  accord  avec 
les  tanneurs  de  Namur  et  de  la  Neuve-Ville  qui  s'engagent 
à  faire  moudre  leurs  écorees  au  moulin  du  comte,  situé 
sur  le  Hoyoul,  devant  les  Frères  Mineurs,  moyennant  cer- 
taines redevances. 

1323,   3  mai. 
J.   BoEGNBT,    Cartulaire  de  la   conimioie  de  Namur,   I,    184. 
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462. 

Raoul  de  Crottes,  maire  de  Wasseige,  de  Seilles  et  de  leurs 
dépendances,  fait  savoir  que  pardevant  les  hommes  allo- 
diaux  du  comte  de  Namur,  Godinias  Remacle  H  Candilhons 
et  sa  femme  Claire  ont  vendu  à  Gérard  Wibolet  de  Hanvet, 
bourgeois  de  Namur,  une  terre  allodiale  située  à  Hanret. 

Hommes  d'alleu  :  Stassin,  fils  de  feu  Libert  de  Hemptimies, 
Libert  don  Bos,  Watier  Traie  Braie,  Lambert  H  Fèvres 
de  Wodon. 

1323,    14  mai. 

Original  sur  parchemin,  sceaux  disparus.  Chartrier  du  Grand  Hôpital, 
aux  Archives  de  l'Etat,  à,  Namur. 


463. 

Raoul  de  Crottes,  maire  de  Wasseige  et  des  dépendances, 
fait  savoir  que  pardevant  les  hommes  du  comte  de  Namur 
Wa7mer,  sire  de  Longchamps,  chevalier,  a  conclu  un  arran- 
gement avec  Béatrice  de  Huy,  abbesse,  et  les  religieuses 
de  Boneffe  au  sujet  de  rentes  dues  par  ces  dernières,  partie 
à  la  chapelle  de  Longchamps,  dont  Warnier  était  collateur, 
partie  à  Vhôpilal  d'Outre-Meuse,  à  Jambes. 

Hommes  de  fief  :  Warnier,  sire  de  Dave,  Daniel  de  Blise, 
Thibaut  de  Dave,  Jean  de  Mehaigne,  chevaliers;  Gilles  de 
Branchon,  Colins  Lorent,  Stassin  de  Hemptinnes,  Warnier 
dele  Raspaille,   Gillot  del  Tour  d'Upigny. 

1323,    12  juin. 

Original  sur  parchemin,  sceaux  disparus,  Cliart7-ier  de  l'abbaye  de 
Boneffe,   aux  Archives  de  l'État,   à  Namur. 
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464. 

L'abbesse  et  le  couvent  de  Moulins  font  savoir  quils  ont 
vendu  au  comte  de  JSamur  leur  moulin  et  ses  dépendances, 
situé  à  l'entrée  de  Bouvignes,  du  coté  d'Anhée,  pour  la 
somme  de  trente  cinq  livres. 

1324,   2  juiUet. 

Original  sur  parcliemiii,  muni  de  deux  sceaux  ecclésiastiques,  de  forme 
ovale,  en  cire  brune,  pendant  à  de  doubles  queues  de  parchemin.  Chartrier 
des  comtes  de  Namur,  n"  455,  aux  Archives  g'énérales  du  Pioyaume, 
à  Bruxelles. 

A  tous  chiaus  qui  ces  présentes  lettres  veront  et  oront, 
suer  Julianne  ditte  abbesse  et  li  covens  dele  alour  Nostre 
Dame  deleis  Molins,  dele  ordene  de  Cytiaus,  en  le  dyocese 
de  Liège,  salut  et  connoistre  veriteit.  Saichent  tuit  que 
nous,  eut  traitier  diligent  et  meure  deliberacion  et  conseilh 
de  bonnes  gens,  por  le  grande  necessiteit  de  nostre  maison, 
telles  com  de  grief  dettes  corans  et  domages  à  palier,  avons 
vendut  hiretaubleraent  à  no  chier  et  ameit  signeur  mon- 
signeur  le  conte  de  Namur  le  staul  de  nostre  molin  et  le 
porprise,  ensi  comme  elles  s'estent,  qui  est  nous  frans  alouz, 
gisant  aile  entrée  de  Bovigne,  de  costeit  deviers  Anhee, 
parmi  trentechiek  livres,  monoie  comraone  corant  à  Namur, 
lesqueles  nous  avons  entièrement  euwes  et  convierties  ou 
profit  et  en  l'utiliteit,  telle  comme  ditte  est,  de  nostre  maison. 
Et  avons  en  covent  que  contre  ledit  vendage  nous  n'irons 
à  jamais  par  nous  ne  par  autrui,  et  renonchons  tant  com 
à  chou  à  tout  le  droit  que  onkes  y  ewimes  et  poions  tant 
qu'à  ore  avoir,  et  à  tous  priveleges,  aussi  grasces  et  benef- 
fisces   de   loys   mondaine   et  de   sainte    englise    eupetrees   et 
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à  enpetreir,  generaus  et  especiaul,  et  à  toutes  exceptions 
et  decepcions,  dele  moiteit  ou  de  plus,  de  lésions,  de  circum- 
ventions,  de  monoie  nient  contée,  nient  paiie,  à  droit  disant 
generaus  renonciations  nient  valloir,  et  à  toutes  autres  excep- 
tions de  fait  et  de  droit  ki  aidier  nous  poroient,  et  le 
deseurdit  nostre  chier  sangneur  le  conte  nuire  ou  greveir. 
Et  prions  pour  plus  grant  seurteit  à  no  visenteur,  or 
pour  le  tens  dant  abbeit  de  Grantpreit,  de  par  Tabbeit  de 
Cytiaus,  que  ilh  en  signe  de  confirmacion  et  de  veriteit 
voilhent  pendre  son  saiaul  à  ces  presens  lettres  avoikes  le 
nostre.  Et  nous  frères  Henris  abbes  deseurdis,  aile  proiere 
et  requeste  des  dittes  abbesse  et  couvent,  avons  mis  nostre 
propre  saiaul  avoikes  le  lour  à  ces  presens  lettres  si  com 
visenteres,  en  signe  de  veriteit.  Fait  et  donneit  l'an  de 
grasce  milh  trois  cens  vint  et  quatre,  le  londi  après  les 
octaules   Saint  Jehan    Baptiste. 


465. 

Pierre  de  Hoi'ion,  maire  de  Ruy,  fait  savoir  qu'en  présence 
des  hommes  de  Jacquemin  le  Sorit,  Marie  de  Scove  a  relevé 
un  bois  situé  près  de  Godinne  et  l'a  transporté  ensuite  au 
comte  de  Namw,  Jean,  au  nom  duquel  Jean  de  Manil  l'a 
reçu. 

1325,    18   février  (d     st.). 

Original  sur  parchemin,  sceau  disparu.  Chartrier  des  comtes  de  Namur^ 
n"  456,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Nos  Pireles  de  Horions,  maires  et  eskevin  de  Huy,  fesons 
savoir  à  toz  que  par  devant  nos  et  pardevant  nos  hommes, 
tant  com   à  che  à  savoir  est  :    Clément  li  Artésien,   Weris 
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de  Axhelet,  Johans  dit  Grawet  et  Hannekins  filh  Arnar  le 
Normant,  burgois  de  Huy,  hommes  fiables  à  Jaquemain  le 
Sorit,  les  quels  hommes  desourdit  nos  emprontammes  al  dit 
Jaquemin  et  fisent  flalteit  à  nos  tant  com  en  ches  couzes 
après  nommées,  vint  en  se  propre  persone  sage  doraiselle 
et  honeste  domiselle  Maroie  de  Scove,  feme  Badrit  de  Scove, 
li  queille  ditte  domiselle  requist  à  nos  que  nos  li  vossiens 
rendre  le  bois  condist  en  Marlier  deleis  Goudine,  liqueis 
bois  muet  de  nos  en  droit  fiez  et  avoit  steit  porteit  une 
jour  que  passeit  est  en  nostre  main  aoiez  de  doyaire  la 
ditte  domiselle  Maroie,  et  sour  che  nos,  aie  requeste  de  la 
ditte  domiselle  Maroie,  rendîmes  le  dit  bois  eu  fiez  aie  ditte 
domiselle  à  droit  et  à  loy  al  ensengnement  des  dis  hommes, 
et  en  fut  manbours  Rasekins,  ses  freires,  qui  en  fist  à 
nos  tôt  che  que  manbour  doit  faire.  Et  tout  che  fait, 
la  ditte  domiselle  Maroie  et  ses  dis  manbours  furent  si 
conselhies  de  lours  propres  volenteit  qu'ilh  reportent  sus 
en  nostre  main  tôt  le  dit  fiez,  le  bois  desournoraeit,  sens 
riens  ens  aretenir,  aoiez  de  nostre  très  chiers  et  ameit 
saingnor  noble  home  et  puissant  mon  saingnor  Johan,  conte 
de  Namur,  et  en  fut  ahireteis  Johan  dit  de  Mayni,  escuier, 
en  nom  et  aoiez  de  nostre  dit  saingnor  mon  saingnour  le 
conte  de  Namur,  et  en  fist  li  dis  Johans  del  Mayni  à  nos 
che  que  faire  diet  al  ensengnement  des  hommes  desourno- 
meit.  Et  pour  tant  que  che  soit  plus  ferme  chouse  et  estable, 
nos  avons  fait  mettre  nostre  propre  saiel  à  ces  présentes 
lettres  en  tesraongnage  de  veriteit.  Doneit  l'an  de  grâce 
M°  CGC"  vint  et  quatre,   lendemain   del   prestres  quaremme. 


140  — 


466. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  et  ses  adhérents 
désignent  des  arbitres  pour  mettre  un  terme  aux  débats  qu'ils 
ont  avec  le  clergé  liégeois,  au  sujet  des  dommages  causés  à 
celui-ci  pendant  la  guerre  du  comte  contre  l'évêque  de  Liège, 
Adolphe  de  la  Mark. 

1325,  10  octobre. 

Copies  dans  le  Cartulaire  du  Clergé  secondaire,  f"  17  v"  ;  dans  le 
Cartulaire  de  Sainte-Croix,  II,  f°  295,  aux  Archives  de  l'Etat,   à  Liège. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Johannes  de  Flan- 
dria,  cornes  Namurcensis,  salutem  in  Domino.  Noverit  univer- 
sitas  vestra  quod  nos  discordiis,  querelis,  litibus,  causis, 
processibus,  expensis,  dampnis,  controversiis  et  questionum 
materiis  universis  inter  nos  nostrosque  consortes,  videlicet 
nobilem  virura  dominuiii  Eustachiura  de  Rodio,  Johannem 
de  Marbais,  Johannem  Hernut,  Warnerum  de  Longocampo, 
Arnoldimi  de  Pontilliach,  milites,  necnon  Walterura  de 
Juppleu,  bailivum  comitatus  Namurcensis,  Radulphum  de 
Crotes,  Johannem  Heldriel,  Lambertum  dictum  Larabottin, 
Remacium  dictum  Ciericura,  Thoraam  dictum  Gallum,  Nico- 
laum  dictum  Laurens,  Egidium  de  Landines  et  Egidium  ejus 
filiura,  et  Johannem  dictum  Hannelot,  laicos,  et  omnes 
personas  nobis  adhérentes,  tam  ecclesiasticas  quam  seculares, 
ex  parte  una,  et  venerabiles  viros  Johanem  Gilbardi,  nuper 
pro  officiali  Leodiensi  se  gerentem,  abbates  etconventus  Sancti 
Jacobi,  Sancti  Laurentii,  sancti  Egidii  Publici  Montis  monaste- 
riorum,  ordinum  sancti  Augustini  et  sancti  Benedicti,  Sancti 
Johannis  EvangeUste,  Sancti  Bartholoraei  et  Sancti  Dionisii 
Leodiensium  ecclesiarum  prepositos,  decanos  et  capitula,  et 
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canonicos  parve  mense  in  ecclesia  Leodiensi  ex  altéra,  jam  diu 
etiam  habitis  et  ventiiatis  uecnou  omnibus  et  singulis  questio- 
nibus,  discordiis  et  querelis  que  inter  nos  et  dictos  nostros 
cousortes  ex  uua  parte,  et  venerabiles  viros  majoris,  Sancti 
Pétri,  Sancti  Martini,  Sancti  Pauli  et  Sancte  Crucis  Leodien- 
sium,  béate  Marie  Hoiensis,  sancti  Phoillani  Fossensis  et 
Sancte  Marie  Dionantensis,  Leodiensis  diocesis  ecclesiarura, 
prepositos,  decanos  et  capitula  ac  omnes  et  singulas  personas 
ecclesiasticas  ecclesiarura  rectores,  coUegia  et  conventus  dicta- 
rum  civitatum  et  diocesis  et  eis  adhérentes  utruisque  sexus  ex 
altéra,  hactenus  sunt  exorta  seu  iœposterum  possent  oriri  occa- 
sione  bonorum  suorum  predictorum,  expensarum  factarum  et 
dampnorum  illatorum  eisdem,  tempore  guerre  dudura  habite 
inter  nos  et  reverendum  patrem  dominum  Adulphum, 
Dei  gratia  Leodiensem  episcopum,  finem  imponere  cupientes, 
pacemque  et  concordiam  cum  eisdem  habere  desiderantes,  pro 
nobis  nostrisque  consortibus  supradictis  ac  omnibus  et  singula- 
ribus  personis  nobis  adherentibus  tam  ecclesiasticis  quam  secu- 
laribus,  dilectos  et  fidèles  nostros  decanum  Sancti  Pétri  Castri 
nostri  Namurcensis  et  dominum  Nicolaum  dictum  Heremitam, 
canonicum  sancti  Albani Namurcensis,  Leodiensis  diocesis,  veros 
et  légitimes  facimus,  constituimus  et  ordinamus  procuratores 
nostros  et  nuncios  spéciales,  dantes  et  concedentes  eisdem  et 
eorum  cuilibet  in  solidum  potestatem  et  mandatum  spéciale 
super  premissis  omnibus  et  singulis  ea  tangeutibus  seu  tangere 
valentibus  ac  dependentibus  ex  eisdem  cum  prefatis  religiosis 
ac  venerabilibus  viris  ac  aliis  quibuscumque,  qui  sua  dixerint 
in  premissis  aut  crediderint  interesse  de  concordia  et  pace, 
tractandi,  coraponendi,  paciscendi  de  eisque  et  super  eisdem  in 
arbitros,  arbitratores  seu  amicabiles  compositores  compromit- 
tendi,  dictum  compromissum  pena  et  juramento  vailandi 
nosque  et  successores  nostros  ad  observationem  sententie 
dictitande  seu   pronunciationis   hujusmodi    arbitrorum    arbi- 
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tratorum  seu  amicabilium  compositorum  sub  dictis  peua  et 
jurainento  obligandi,  jurandi  in  animam  nostram  omuiaque 
alla  et  singula  faciendi  que  nos  faceremus  seu  facere  possemus 
si  personaliter  interressemus,  etiam  si  inandatum  exigant 
spéciale,  ratum  et  firmum  habentes  et  habituri  sub  hypotheca 
bonorum  nostrorum  quicquid  in  premissis  aut  aliquo  premis- 
sorum  per  dictos  procuratores  aut  alterum  ipsorum  actum 
fuerit  sive  factum.  In  cujus  rei  testiraonium  et  munimen, 
sigillum  nostrum  presentibus  duxiraus  apponendum.  Datum 
anno  domini  millesimo  tricentesimo  vicesimo  quinto,  feria 
quinta,  crastino  beati  Dionisii. 


467. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  JSamur,  donne  en  fief  à  son 
féal  Pierre  de  Horion,  échevin  de  Ruy,  trente  livrées  de 
terre,  en  accroinsement  de  son  fief,  sur  les  pêcheries  du 
comte  a  Sciai/ n  et  à  Seilles,  ainsi  que  des  rentes  à  Seilles  et 
dans  la  terre  de  Poilvache  en  échange  de  la  brasserie  de 
Profondeville. 

1325,  11  novembre. 

Copie  sur  papier,  du  xvii^  siècle.  Charirier  des  comtes  de  Namur, 
aux  Archives  de  l'Etat,  à  Namur- 

Nous  Jehan  de  Flandres,  cuens  de  Namur,  faisons  savoir 
à  tous  que  nous  avons  donné  à  nos  foyables  Pyrelon  de 
Horion,  borgeois  eschevins  de  Huy,  trente  livres  de  terre, 
le  vieu  gros  comptant  pour  dissowit  deniers,  lesquels  trente 
livres  de  terre  nous  assenons  et  avons  asseneit  à  dessus  dit 
Pyrelon  tout  le  cours  de  se  vie  à  tenir  de  nous  et  de  nous 
hoirs  en  fief  et  en   homaige,  en  accroissement  de  fief  qu'il 
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tenoit  de  nous  chy  dessous  nomraet  durant  la  vie  de  dessus 
dit  Pirlon,  nos  pescheries  de  nous  yauw  de  Meuze  que  nous 
avons  à  Sclain  et  à  Sel,  et  ce  qu'il  appartient  à  la  censé 
des  dittes  pescheries  ensy  que  on  l'a  useit  jusques  à  ores, 
c'est  asscavoir  terres  ahanaules,  menuz  cens,  et  les  ysles 
ensy  que  on  en  at  useit  à  acensir  avoicque  les  yauwe  de 
Sclain  dessusdit  ^  et  les  rotes,  de  nasselles  des  petits  pescheurs, 
ensy  que  on  at  useit  à  rendre  aux  censés  des  grands 
pescheurs,  et  monte  ly  somme  des  deseurdites  pescheries 
vint  et  siept  livres. 

Encore  assenons  à  dessus  dit  Pierlont  ens  les  rentes  que 
nous  avons  à  Seilles  en  argent,  cissante  sous  de  la  dite 
monoye  pour  parfaire  la  somme  des  trente  livres  de  terre 
dessusdittes,  à  payer  d'an  en  an  à  jour  de  Tremedy,  pour 
diiz  livres  de  terre  aleuz  qu'il  et  sy  hoirs  doivent  tenir  et 
tiennent  de  nous  et  de  nous  hoirs  irrévocablement  en  fief 
et  en  homaige,  gisant  en  la  terre  de  Poilvache;  des  dits 
fiefs  que  on  tient  de  nous  et  pour  les  raisons  que  ly 
dessusdit  Pyerelon  nous  at  donné  et  dihyeretet  del  cambre 
de  Profondeville  et  tout  ce  que  à  la  charabe  dessusditte 
appartient  hyrrevocablement  pour  nous,  nos  hoirs  et  succès 
seurs,  comte  de  Namur,  et  est  nous  grés  et  nostre  volonté 
que  li  dis  Pyrlon  mette  le  main  as  biens  dessusdits  de 
maintenant  pour  luy  tout  le  cours  de  sa  vie  et  en  fasse 
sicque  de  sien.  Et  s'il  advenoit  que  à  dit  assennement  des 
pescheries  riens  deffalist,  que  ly  somme  dessusditte  ne  fust 
bien  aemplie,  ly  dessusdit  Pyrlon  ne  nous  puet  de  la  faute 
nous  ne  nos  hoirs  rien  demander,   et  aussy  s'il  avoit  cruit 


1  Rote.  Du  Cange  rapproche  ce  mot  du  latin  rotagium  qui  indiquait  une 
espèce  de  redevance,  perçue  sur  les  charrettes  circulant  sur  les  chemins 
publics.  Ici  il  s'agirait  des  droits  payés  par  les  pêcheurs  qui  utilisaient  des 
nacelles  sur  la  Meuse  à  Seilles  et  à  Sclavn 
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az  dessusdites  pescherie,  ly  cruis  doibt  estre  audit  Pyerlon. 
Et  voulons  et  donnons  pouvoir  audit  Pyerlon  ou  à  celuy 
qui  seroit  pour  ly  auz  dittes  pescheries,  se  aucuns  l'en 
faisoit  dommage  ne  empescheraent,  qu'il  le  puist  prendre  et 
arrester  ou  faire  prendre  et  arrester  par  nous  justiciers 
pour  ravoir  ses  domages;  et  avons  les  amendes  sauf.  Encor 
voulons,  otrions  que  se  li  dit  Pyrlon  alloit  de  vie  à  mort 
devant  Maroe  se  femme,  nous  voulons  que  la  ditte  Maroie, 
femme  au  dessusdit  Pyrlon,  ayt  sus  le  dessusdit  asseuement 
dix  livres  de  terre  de  la  ditte  monoye,  tout  le  cours  de  sa 
vie,  à  payer  le  moitié  à  Noël  et  l'autre  moitié  à  la  Saint 
Jehan  Baptiste,  par  le  raison  de  ce  que  la  dessusdite  cambe 
de  Parfondeviile  et  les  appartenances  viennent  de  par  ly. 
Et  à  ce  obligeons  nous  à  tenir  touttes  ces  choses  dessus 
dittes  de  nous  et  de  nos  hoirs  ou  successeurs,  comte  de 
Namur,  bien  et  loyalement  sans  de  rien  aller  allencontre, 
par  le  tesmoing  de  ses  lettres  seellees  de  uostre  seel.  Les- 
quelles furent  faites  et  données  le  jour  Saint  Martin  d'ivier 
au  mois  de  novembre,  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cent 
vingt  cincq. 


468 

Acte  notarié  faisant  savoir  que  Lambert  de  Dinant,  cha- 
noine de  Saint-Pierre  de  Liège,  au  nom  du  clergé  liégeois, 
et  Nicolas  dit  l'Hermite,  chanoine  de  Saint-Aubain  de  Namur, 
au  nom  de  Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  et  de  ses 
adhérents,  désignent  pour  arbitres  François  de  Médicis, 
chanoine  de  Saint-Lambert  de  Liège,  et  François  Malhuart, 
chanoine  de  Cambrai. 

1325,  22  novembre,  à  Huy. 

BoRMANS  ET  ScHOOLMEESTERS,  Curluluïre  de  l'église  Saint-Lambert  de 
Liétje,  III,  p.  2S4. 
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469. 

Acte  nolarié  faisant  connaître  la  sentence  prononcée  par 
les  arbitres  pour  mettre  fin  aux  difficultés  qui  existaient 
entre  le  clergé  liégeois  et  le  comte  de  Namur. 

132(i,  2  mars. 

BoEMANS  ET  ScHOOLMEESTEBS,  Cartuliiire  de  l'église  Saïnt-Lnmbert  de 
Liéye,  III,  p.  290 


470. 

Le  maire  et  les  échevins  de  JSamur  font  savoir,  en  réponse 
à  une  demande  de  ceux  de  Floreffe  sur  le  fait  que  Vabbesse 
de  Moustier  a  refusé  de  nommer  le  maieur  et  les  échevins 
de  Moustier,  que  le  comte  de  Namur  a  le  droit  d'établir  un 
maieur  et  des  échevins,  qui  jugeront  jusqu  à  ce  que  le  chapitre 
ait  nommé  les  siens. 

1326,  29  décembre. 

Original  sur  parchemin,  muni  de  3  sceaux  en  cire  brune,  les  3  autres  ont 
disparu  :  les  3  restants  sont  ceux  de  Phillippiaus  Chaves,  Jehans  le  Veves, 
Colins  Colle.  Chartrier  des  comtes  de  Namw,  n"  4G9,  aux  Archives 
générales  du  Royaume,  a  Bruxelles. 

A  tous  cheaus  qui  ces  présentes  lettres  vieront  et  oront, 
Andrius  Franchoys,  maires  et  eslievins,  Philippiaus  Cliaves, 
Henris  délie  Espinee,  Jehans  li  Veues,  Jehans  Crions  et  Colins 
Colle,  eskevins  de  Naraur,  salut  et  cognissance  de  veritey. 
Cognute  chose  soit  à  tous  ke  pardevant  nous  furent  perso- 
neleuQent  Jehans  Pinchars,  maires  et  eskevins,  Gerars  Agache, 

10 
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Lambiers  li  Bolengiers,  Jehans  Petrons,  Colins  de  Deminches, 
Colins  do  Sart  et  Pieres  Happillous,  eskevins  de  Floreffe,  et 
ont  cognut  et  dit  qui  fut  un  jours  qui  passés  est  que  pardevant 
yaus  vinrent  à  Floreffe  Godiscaus  li  fis  le  Heniarde  de  Mostiers, 
Colins  li  Roys,  Henins  de  Vaas,  Huwes  Comere,  tuit  eskevin 
de  Mostiers,  pour  avoir  conseil,  et  leur  dient  ke  li  abbesse  de 
Mostiers  faloit  de  faire  loy  ens  elle  ville  de  Mostiers  et  en  avoit 
stiet  requise  et  en  après  c'on  vit  que  nient  ne  feroit,  ons  en 
requist  le  chapitele,  et  nient  plus  n'en  flst  le  capiteles.  Apres  le 
requeste  que  devant  adont  dissent  li  eskevins  de  Floreffe  aus 
eskevins  de  Mostiers  que  nous  sires  li  ..  cuens  de  Namur  avoit 
bien  à  prendre  tant  des  biens  l'abbesse  et  dou  leur,  puis  que 
ons  y  defaloit  de  loy  à  faire,  que  on  y  fesist  loy,  des  cas  dont 
on  venoit  à  yaus  à  chief  lin.  Eucores  dient  li  eskevins  de 
Floreffe  que  une  autre  journée  vinrent  pardevant  yaus  à 
Floreffe  li  eskevins  de  Mostiers  deseur  nommeit,  et  dient  ke  li 
abbesse  de  Mostiers  ne  voloit  faire  point  de  loy  à  Mostiers,  et 
en  avoit  esteit  requise  suffisamment  et  avoient  apris  à  lours 
devantrains  de  si  loingne  tens  dont  il  savoient  parler,  que  quant 
li  abbesse  ne  metoit  maieur  qui  loy  fesist,  que  nos  chiers  sires 
li  ..  cuens  de  Namur  li  devoit  et  povoit  bien  mettre  de  tous  cas 
dont  on  vat  à  Floreffe  à  chief  liu,  à  savoir  est  de  tous  cas, 
foursque  de  tresfons  dyrretaige,  et  l'awissent  jugiet  à  Mostiers 
mimes  sens  aler  à  Floreffe,  que  messires  de  Namur  li  povoit  et 
devoit  mètre  maieur  et  eskevins  s'il  y  faloent  ;  si  ne  faist  par 
chou  qu'il  en  avoent  leur  plus  grande  pais  d'aler  à  leur  chief  liu. 
Et  li  maires  et  li  eskevins  que  messires  de  Namur  metrat  à 
Mostiers,  doient  jugier  et  ovrer  de  tous  cas  de  coy  on  vient  à 
Floreffe  à  chief  liu,  à  savoir  est  de  tous  cas  fours  que  dou 
tresfons  del  yrretaige;  et  quant  li  abbesse  y  voit  remettre 
maieur  qui  fâchent  loy  à  chascun,  li  maires  que  messires  li 
cuens  y  at  mis,  ne  doit  plus  ovrer  ne  ne  doient  li  eskevins 
plus  jugiet  à  se  semonse  si  n'astoit  ensi  que  li  abbesse  refalist 
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de  faire  loy,  mais  toutes  les  foys  qu'elle  en  faroit,  y  puet 
messires  li  cuens  de  Namur  mettre  maieur  et  eskevins,  se  nus 
en  y  faut  qui  fâchent  loy  elle  dite  yille  de  Mostiers  à  chascun 
des  cas  desus  dis.  Et  tout  chou  que  deseur  est  dit,  rapourtent 
li  eskevins  de  Mostiers  à  nos  eskevins  de  Floreffe  deseur 
nommés.  Et  nous  li  eskevins  de  Floreffe  deseur  nommeit 
desimes  et  carchommes  aus  eskevins  de  Mostiers  que  messires 
11  cuens  de  Namur  povoit  et  avoit  bien  à  mètre  maieur  et 
eskevins  se  nus  yffaloit  ens  elle  ville  de  Mostiers  pour  faire  loy 
des  cas  desus  dis  toutes  les  foys  que  loys  y  faroit,  et  tout  en 
tel  manire  que  desus  est  dit.  Et  la  mimes  li  eskevins  de 
Mostiers  desus  nommey  tesmoingnont  et  recordont  toutes  les 
euvres  et  les  paroles  deseur  dites,  que  elles  avoient  estait  tout 
en  tel  manire  que  chi  desus  est  dit  et  deviseit.  Et  tos  les  recors 
chi  deseur  dis  que  li  desus  dis  maires  et  eskevins  de  Floreffe  et 
aussi  li  eskevins  de  Mostiers  lisent  pardevant  nous  maieur  et 
eskevins  de  Namur  deseur  dis,  li  dis  Andries  maires  de  Namur 
mist  en  le  warde  de  nos  eskevins  deseur  nommés.  Par  le 
tesmoing  de  ces  lettres  sayellees  de  nos  saaus,  liqueis  recors  fu 
fays  lendemain  dou  jour  des  Innocens  par  un  lundi,  en  Tan  de 
grasce  mil  trois  cens  vint  siiz. 

Au  dos  :  C'est  li  recors  que  li  maires  et  li  eskevin  de 
Floreffe  fisent  à  maieur  et  as  eskevins  de  Namur  sur  les  debas 
qui  furent  entre  mons.  de  Namur  et  l'abbesse  de  Mostiers. 


471. 

Gilles  d'Orjo,  écuyer,  est  reçu  en  hommage  du  comte  de 
Namur  pour  le  fief  du  winage  de  Hastière,  qui  lui  est  échu 
par  suite  du  décès  de  son  frère  Robert  d'Orjo,  malgré  la 
demande  du   comte  de  Namur  qui  prétendait  que  ce  fief 
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lui  était  dévolu  par  la  félonie  de  son  vassal,  Robert  d'Orjo, 
qui  avait  pris  les  armes  contre  lui,  et  par  le  désaisissement 
de  ce  fief  fait  par  le  dit  Gilles  d'Orjo  entre  les  mains  du 
bailli  de  Namur,  pour  et  au  nom  du  dit  comte. 

1327,   4  janvior   ;n.   st.). 

Acte  disparu.    Mentionné  dans  VInven(aire  de  Godefroid,   Tjayette  B, 
qo   11.    Cf.   PlOT,   Inventaire,    p.    422. 


472. 

Les  hommes  de  fief  du  comté  de  Namur  rendent  un  juge- 
ment dans  la  contestation  qui  a  éclaté  entre  le  comte  de 
Namur  et  Gilles  d'Orjo  à  cause  du  luinage  de  Hastière, 
qui  est  adjugé  au  comte  de  Nainur  sans  que  le  sire  d'Orjo 
y  puisse  rien  prétendre. 

1327,   S  janvier  (n.    st.). 

Acte  disparu.  Mentionné  dans  Vlnventaire  de  Godefroid,  Layette  B, 
n»  12    Cf.   PiOT,  op.   cit.,   p.   422. 


473. 

Wautier  de  Jupleu,  bailli  du  comté  de  Namur,  fait  savoir 
que  Warnier  de  Bave,  chevalier,  s'est  plaint  devant  la  cour 
féodale  de  ce  que  Florent  Bertliout  de  Matines  et  Godefroid, 
fils  du  comte  de  Vianden,  ne  lui  ont  pas  payé  la  somme 
lui  assignée  sur  les  revenus  de  la  terre  de  Beaufort,  et  que 
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la  cour  a  décidé  que  Warnier  a  le  droit  de  saisir  ces  biens 
jusqu'à   concurrence  de  la  somme  qui  lui  est  due. 

1327,   27  janvier  (n.   st.),  au  château  de  Namur. 

Original  sur  parchemin,  muni  de  onze  petits  sceaux,  pendant  à  des 
queues  de  parchemin.  Qho.rtrier  des  comtes  de  Namw,  n°  470,  aux 
Archives   générales   du  Royaume,   à  Bruxelles. 

A  tous  chiaus  qui  ces  présentes  lettres  veront  et  oront, 
Watiers  de  Juppeleu,  bauihius  delà  conteit  de  Namur,  salut 
et  coDoistre  veriteit.  Couute  chouse  soit  à  tous  que  messires 
Warniers,  sires  de  Dauies,  chevaliers,  vint  pardevant  mi  et 
pardevant  les  hommes  mon  très  chier  et  ameit  signeur 
monsigneur  le  conte  de  Namur,  et  si  soi  plaindit  de  mon- 
sangnor  Florent  Biertaul  de  Malines,  de  Godefroit,  filh  du 
conte  de  Vianne,  jadit,  d'iaus  et  de  lours  chateis  de  chi  aile 
somme  de  trois  cens  livres,  un  vies  gros  tuournois  pour 
disuwit  deniers  contant,  li  queil  chateit  gisent  en  le  terre 
de  Biaulfort  et  de.s  appendanches  si  avant  qu'elle  muet  en 
fies  de  mon  chier  signeur  deseurdit.  Sour  le  plainte  et  sour 
le  clain  deseurdit  furent  ajourneit  li  deseurdit  messires 
Florens  et  Godefrois  bien  à  droit  et  à  loy,  ensi  c'on  dict 
aus  us  et  aus  coustumes  dele  conteit  de  Namur  et  tout 
par  jugement  le  première  fois,  le  seconde,  le  tierce  et  le 
quarte  pour  oir  lour  jugement,  ausqueles  journées  li  dit 
messires  Florens  et  Godefroid  ne  vinrent  ne  n'aient  ne  de 
riens  ilh  ne  s'escusent,  et  li  dis  messires  Warniers  ses 
journées  bien  wardat  tant  que  drois  et  lois  porta  solonc 
le  loy  et  l'usaige  dele  conté  de  Namur.  Chou  fait,  aile 
tierche  journée  li  dis  messires  Warniers  demandât  à  avoir 
son  clain  ataint  dele  somme  des  trois  cens  livres  deseur 
dittes,  et  sour  chou  jou  Watier  bauihius  tournai  en  droit 
aus   homes   qui   afeir   en   astoit,    liqueil  home  raportent   par 
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jugement  et  par  plaine  siete  que  on  devoit  raiourneir  les 
dis  messires  Florent  et  Godefroit  sour  le  quarte  journée, 
pour  oir  lour  jugement,  aile  quele  journée  ilh  ne  vinrent 
ne  n'aient.  Et  li  dis  messires  Warniers  se  jour  wardat 
tant  que  drois  et  lois  porta  et  dist  que  ilh  avoit  son  clain 
ataint  des  trois  cens  livres  deseurdites,  sour  tous  les  chateis 
dele  terre  de  Biaulfort  presens  et  avenir  si  avant  que  li 
dis  messires  Florens  et  Godefrois  les  i  avoient  ou  avoir 
poioient.  Et  sour  chou  joa  Watiers  baulhius  dessus  dis 
tournai  en  droit  sour  monsangnour  Ernoul  de  Pontilhach, 
chevalier,  qu'il  m'i  en  raportaist  droit  solonc  chou  que  h 
dis  messires  Warniers  demandoit  sou  clain  ataint  por  les 
raisons  deseurdittes;  li  quels  messire  Ernous  lui  consilhiee 
aus  homes  raporta  par  droit,  par  jugement  et  par  pleine 
siete  des  homes  que  li  dis  messires  Warniers  avoit  son  clain 
ataint  dele  some  des  trois  cens  livres  deseurdittes  parmi 
les  ajours  qui  fait  astoient  ensi  comme  par  deseure  est  dit, 
et  que  jou  Watiers  comme  baulhius  le  devoit  mètre  en 
saisine  de  tous  les  biens  et  chateis  dele  ditte  terre  de 
Biaufort  et  des  appendanches,  presens  et  avenir,  dusques  à 
tant  que  li  dis  messire  Warniers  soit  sous  et  paiies  entière- 
ment dele  somme  d'argent  des  trois  cens  livres  desourdites. 
Et  toutes  ces  chouses  deseurdittes  furent  faites  bien  à  droit 
et  à  loy  et  chascune  par  li  aus  us  et  aus  coustumes  dele 
conteit  de  Namur,  et  tout  par  jugement.  Et  à  ce  jugement 
faire  furent  présent  et  pour  chou  especiaulmeut  appelleit 
messires  Ernous  de  Pontilhach,  qui  le  jugement  porta, 
messires  Michies  sires  de  Chestelinial,  messires  Thibaus 
de  Daules,  chevalier,  Bauduins  de  Bawigney,  Stassins  de 
Himmetines,  Johan  de  Ghoey,  Wilhemes  d'Emines,  Johans 
de  Liebines,  Philippars  de  Juppeleu,  castelains  do  castiaul 
de  Namur,  Godefrois  de  Merlomont,  Thiebadins  se  frères, 
Hinnemote    de    Bawigney,   Watrons    dele  Crois,   Henris,    11 
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costres  de  Saint  Albain,  se  frères,  Lambers  Lambotins  et 
plusours  autres  se  que  home  mon  chier  signeur  deseurdit, 
eu  cui  warde  et  retenanche  jou  Watiers,  baulhius  ai  mis  le 
jugement  deseurdit.  Et  por  chou  que  ce  soit  ferme  chouse 
et  estauble,  jou  Watiers,  comme  baulhius,  et  li  home  chi 
deseur  nommeit,  portant  que  nos  fumes  présent  au  jugement 
deseurdit  et  que  ilh  fut  mis  en  uoslre  warde,  avons  mis 
nos  saiaus  à  ces  présentes  lettres  en  temongnage  de  veriteit 
des  chouses  deseurdites.  Chis  jugemens  fut  fait  au  plais  ou 
castiaul  de  Namur,  Tan  de  grasce  mil  trois  cens  vint  siis,  le 
mardi  après  le  conversion  Saint  Poul,   el  mois  de  genvier. 


474. 

Le  pape  Jean  XXII  écrit  à  l'évêque  de  Cambrai  de  relever 
l'excommunication  lancée  contre  Jean  de  Flandre,  comte  de 
ISamur,  lors  de  la  guerre  gui  avait  éclaté  entre  ce  dernier 
et  l'évêque  de  Liège. 

1327,   20  février. 
A.  Faten,   Lettres  de  Jean   XXII,   t.   II,   p.    103. 


475. 

Florent  Berthout,  sire  de  Matines,  fait  savoir  qu'après 
avoir  acheté  à  Jean  de  Beau  fort,  la  terre  de  Beaufort  et 
ses  dépendances,  il  ne  les  a  engagées  à  personne  d'autre 
qu'à  Godefroid,  fils  du  comte  de  Vianden,  et  qu'il  a  consenti 
à  ce  que  celui-ci  les  cède  à  Gilotial  de  Fancfwn,  bourgeois 
de  Eu  y. 

1327,  15  avril. 
Original  sur  parchemin,   muni  d'un  fragment   de  sceau,   contrescellé. 
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en  cire  verte,  au  type  équestre,  pendant  h  une  simple  queue  de 
parchemin.  Chartrier  des  comtes  de  Namur,  n'*  473,  aux  Archives 
générales  du    Royaume,   à   Bruxelles. 

Nous  Florens  Bertaulz,  sires  de  Maalines.  faisons  savoir 
à  tous  ke  nos,  puis  l'achat  et  acqueste  ke  nos  fesimes  à 
Jehan  de  Bealfort,  fil  Rasson,  del  casteal,  maison,  terre 
et  de  totes  les  appendiches  de  Bealfort  defour  Huy,  eusi 
ke  ce  est  plus  plainement  contenut  en  autres  lettres  i,  ne 
obligaraes  ne  vendîmes  les  dis  biens  à  autrui  come  à 
nostre  ameit  cusin  Godefroit,  fil  jadit  mon  sagnour  Godefroit, 
conte  de  Vianne,  qui  après  ce  les  racquist  à  nos,  ne  ne 
nos  acordames  ne  consentîmes  puis  ce  dit  en  liu  ne  à 
persone  qui  soit  ou  ilh  Godefrois  vendist,  obligaist  ne 
enwagaist  les  dis  biens  et  appendices  en  tôt  ne  en  partie 
envers  autrui  comme  Gilotial  de  Fanchon,  borgois  de  Huy. 
Tesmoing  ches  présentes  lettres  overtes  saelees  de  nostre 
sael,  faites  et  donees  l'an  de  grasce  mil  trois  cens  vint 
et  sept,   à  quinze  jour   del   mois   d'avriih. 


1  La  terre  de  Beau  Fort,  qui  était  un  lief  naunirois  (Cf.  Chartres  et  règle- 
ments, I,  p.  162),  fat  l'objet  de  contestations  outre  le  comte  de  Namur  et 
l'évêque  de  Liège,  ainsi  que  la  seigneurie  de  Goesnes,  pendant  la  guerre  di-te 
"  de  la  Vache  de  Ciney  »  (Cf.  à  ce  sujet  l'article  de  M.  Poncelet,  dans  Bulle- 
tin de  la  Com.  l'oi/.  d'histoire,  5*  série,  t.  III,  pp.  275^tsuiv.);  elle  resta 
cependant  incorporée  au  comté  depuis  la  fin  du  xiii^  siècle.  Mais  nous  n'avons 
pas  l'acte  de  vente  qu'eu  fit  Jean  de  Beaufort  au  profit  Florent  Berthout. 
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476. 

Florent  Berthout,  sire  de  Matines,  fait  savoir  que  par 
donation  entre  vifs,  il  a  cédé  à  Gilotial  de  Fanchon, 
bourgeois  de  Huy,  tous  ses  droits  sur  la  terre  de  Beaufort. 

1327,  15  avril. 

Original  sur  parcbemiu,  muni  d'un  sceau  contrescellé,  brisé,  au  type 
équestre,  en  cire  verte,  pendant  à  une  simple  quei'e  de  parchemin. 
Chartrier  des  comtes  de  Namur,  n"  472,  aux  Archi\es  générales  du 
Royaume,  à  Bruxelles. 

Nous  Florens  Bertauis,  sires  de  Maalines,  faisons  savoir 
à  tous  ke  nos  avons  doneit  et  donons  purement  par  dona- 
tion c'om  dist  entre  les  vis,  sens  espérance  de  rapelieir, 
à  nostre  bon  ami  Gilotial  de  Fanchon,  borgois  de  Huy, 
tout  le  droit,  action,  sagnorie,  possession,  maniement  et 
tenure,  teis  quels  et  si  avant  ke  nos  les  avons  et  avoir 
poons  et  devons,  comment  ke  soit,  en  casteal,  maison, 
terre  et  en  toutes  les  appendices  de  Bealfort  desour  Huy. 
Et  volons  et  consentons  expressément  qu'il  Gilotialz  en 
puist  et  doie  faire  son  plaisir  et  toute  sa  volenteit  de  cest 
jour  en  avant,  comme  del  sien,  sens  contredit  de  nos  ou 
d'autrui  de  part  nos  ou  de  nos  successours  en  nul  sens 
qui  soit  à  venir.  Tesmoing  ces  présentes  lettres  overtes 
saelees  de  nostre  propre  sael,  faites  et  donees  l'an  de 
grasce  mil  trois  cens  vint  et  sept,  à  quinzeyme  jour  del 
moys  d'avrilh. 
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477. 

Florent  Berthout,  sire  de  Malines,  fait  savoir  qu'il  a 
acheté  à  Jean  de  Beaufort  la  seigneurie  de  Beaufort,  pour 
laquelle  il  est  devenu  le  vassal  de  Jean  de  Flandre,  comte 
de  Namur,  qu'ensuite  il  l'a  vendue  à  Godefroid  de  Vianden 
qui  l'engage  à  Gilotial  de  Fanchon,  bourgeois  de  Huy. 

1327,  16  avril,  à  Nekerspoel-lez-Malines. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  grand  sceau  contrescellé,  au  type 
équestre,  en  rire  verte,  pendant  à  une  double  queue  en  parchemin. 
Chartier  des  comtes  de  Namur,  n"  474,  aux  Archives  générales  du 
Royaume,  à  Bruxelles. 

A  tous  cheaus  qui  ches  présentes  lettres  verout  et  oront, 
Florens  Bertauls,  sire  de  Maalines,  salut  et  cognisance  de 
veriteit.  Comme  nous,  parmi  les  bons  et  loalz  acqueste  et 
achat  que  jadis  fesimes  à  Jehan  de  Bealfort  i,  fllh  Rasson 
jadit,  sagnour  de  Bealfort  desour  Huy,  vendant,  del  cas- 
tiaul,  maisons,  ville,  terres,  renies,  deniers,  bleis,  boys,  preis, 
molins,  aiguës,  peiskeries,  homages,  fief,  revenues,  profis, 
droitures,  sagnorie,  haute  et  basse  iustice,  et  de  toutes  les 
appendiches  de  Bealfort,  ensi  qu'il  Johans  les  avoit,  tenoit 
et  avoir  pooit,  cornent  ke  ce  fust  et  en  quoi  ke  ce  soit, 
et  nos  de  ce  et  ausi  «le  tôt  le  droit  qui  i  appent,  et 
émolument,   devenesiemes    et    ancors  soiemes    hons   de    fief 


i  Le  27  juillet  1330,  en  présence  de  Euguerrand  de  Branchon, 
baillu  du  comté  de  Namur,  de  Lambert  de  Mons,  receveur  du  comté, 
et  d'autres  hommes  de  fief,  Jean  de  Beaufort  reconnut  avoir  été  payé 
du  prix  de  la  vente  de  la  terre  de  Beaufort  au  comte  Jean  P»'  de 
Namur.  (Goethals,  Histoire  généalogique  de  la  famille  des  Beaufort- 
Sponttn,   p.   58.) 
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à  nouble  et  poisant  prince  mon  sagnour  Jehan  de  Flandres, 
conte  de  Namur,  et  aiemes  parmi  ce  esteit  en  tenure  des 
dis  biens  et  eauz  tenus  et  leveis  paisieblement,  les  quels 
biens  nos  acquesimes  à  dit  Jehan  de  Bealfort  à  le  vie  de 
nos  et  de  bonne  mémoire  jadis  Mahault,  nostre  chiere 
compagne,  por  le  somme  de  sisante  livres  de  vies  gros 
turnois  d'argent,  et  oultre  ce  nos  li  prestesiens  et  deli- 
vresiens  ou  à  son  certain  message  et  commandement,  avant 
qu'il  Johans  soi  pousist  aidier  des  dis  biens  ne  eauz  à  nos 
livreir,  conoistre  et  affaitier  en  bons  deniers  contans, 
autres  et  plusours  sommes  de  deniers,  des  quels  ilh  Johans 
acquittât  et  deligat  les  chastial,  maisons,  terre  et  biens 
desourdis  envers  mon  sagnour  Eustause  de  Hamale,  son 
oncle,  à  queil  ilh  Johans  les  avoit  obligies,  tant  ke  tout 
chil  dit  denier  mis  à  un  en  nombre  montent  à  la  somme 
de  trois  mille  libres  de  turnois,  le  vielh  gros  turnois 
d'argent  contant  pour  diex  et  owit  deniers,  sens  ce  que 
nos  après  ce  li  prestames  et  délivrâmes  en  bons  deniers 
apparelhies  et  bien  nombreis  cent  et  quatre  soûls  de  vies 
gros  turnois.  Et  fuist  adont  entre  nos  et  li  en  covent 
ordineit  et  acordeit  qu'il  Johans  de  Bealfort  ou  si  proime 
envers  ceaus  qui  seroient  ou  seront  tenus  ou  deputeit  à 
tenir  départ  nos  ou  de  no  dite  compagne,  après  no  dous 
deches,  les  dis  casteal,  terre  et  biens,  pooient  et  puelent 
ravoir  et  raprocbier  les  dis  biens  comment  qu'il  fuissent 
ou  pousisent  estre  vendut,  doneit,  laisiet  ou  autrement 
parmi  les  trois  mille  livres  de  turnois,  cent  et  quatre  soulz 
de  gros  desusdis,  ostees  de  ce  et  abatues  tanseulement  les 
soisante  livres  de  vies  gros  desurdites,  que  nos  paiames  et 
délivrâmes  promerains  à  dit  Johan  por  l'acqueste  des  dis 
biens  az  vies  de  nos  et  de  no  ditte  compangne,  et  qu'il 
Johan  ou  si  proime  renderont  avoek  ce,  rendre  devront  et 
restoreir  à  dis  deputeis  et  tenans  les  dis  biens  comme  dit 
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est,  les  frais,  costenges  et  despens  que  nos  fesiraes  quant 
nos  relevâmes  les  dis  biens  del  dit  conte  de  Namur\  et 
que  nos  mesimes  à  refaire  et  détenir  les  dis  chastial  et 
maisons  si  avant  comme  li  home  le  dit  conte  ensengnerent 
et  raporterent  c'on  l'ait  à  faire.  Et  dewist  ausi  ilh  Johans 
ou  si  proime  payer  la  ditte  plus  grant  somme  de  deniers 
à  une  seule  fois,  ostees  les  dittes  soisante  livres  de  gros, 
az  dis  tenans  et  deputeis,  com  dit  est,  des  dis  biens,  les 
quels  ilh  doient  et  devront  tenir,  prendre  et  leveir  paisie- 
blement,  sens  riens  à  desconteir,  et  les  fruis  d'eauz  et 
profis  jusques  al  lioure  que  fait  serat  asseis  à  eaus  des  dis 
deniers  entièrement.  Sachent  tuit  et  chascuns  ke  nos  ven- 
dîmes et  cognisons  avoir  vendu  à  nostre  chier  cusin 
Godefroit,  tilh  nonble  home  jadit  mon  sagnour  Godefroit, 
conte  de  Vianme,  les  castiaul,  maisons,  terre  et  biens 
entièrement  desus  dis  parmi  une  somme  certaine  et  suffi- 
zant  de  deniers  dont  il  at  asseis  fait  à  nos,  en  queil  ven- 
dage  nos  ewimes  covent  à  li  Godefroit  i  ce  conoistre  et 
affaitier,  et  les  dis  biens  quicteir  et  à  eauz  renunchier 
pardevaut  le  dit  conte  de  Namur  et  ses  homes  et  ausi  al 
homage  que  nos  de  ce  portons,  cora  dit  est,  quant  nos 
poriens  en  bone  manière,  que  fait  n'avons  ne  faire  powi- 
mes  bonement.  Item  11  dis  Godefrois  après  ce  de  nostre 
greit  et  voienteit  obligat  et  enwagat  envers  Gilotial  de 
Fanchon,  borgois  de  Huy,  les  casteal,  maisons,  terre, 
sagnorie  et  biens  de  Bealfort  desourdis  entièrement  por  le 
somme  de  soixante  et  quinze  livres  de  vies  gros  turnois 
d'argent,  si  avant  qu'il  est  contenut  en  lettres  sor  ce  faites, 
et  puis  si  après  si  vendit  ilh  Godefrois  à  li  Gilotial  de  nostre 
greit  ausi  et  voienteit  ces  meismes  casteal,  maisons,  terre, 
sagnorie  et  biens  de  Bealfort  desour  declareis  et  tos  les 
apeudisses  del  tôt  en  telles  forme  et  manière  qu'il  Godefrois 
les   avoit   à   nos    acquis   et    achateit,  et    parmi    une   somme 
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certaine  et  suffizant  de  deniers  dont  ilh  Godefrois  soi  tinve 
bonnement  à  soult  et  à  paijet  de  part  le  dit  Gilotial,  si 
ke  nos  savons  tant  par  !e  boche  del  dit  Godefroit  coni 
par  les  lettres  overtes,  saelees  de  son  sael,  et  qu'il  avoit 
del  tôt  mis  et  converti  en  ses  profis  et  usages  solonc  sa 
volenteit,  li  queis  ausi  Godefrois  requérant  nos  humelement 
ke  nos  celi  vendage  fait  par  li  à  dit  Gilotial  des  dis  biens 
et  por  lui  subvenir  en  ses  necessiteis,  velhiens  porsiwir, 
faire  et  acomplir  à  dit  Gilotial  pardevant  le  dit  conte  de 
Namur  et  ses  homes  en  toute  loal  manière  et  del  tôt  ensi 
ke  nos  l'aviens,  poisens  et  deviens  faire  envers  lui  Godefroit 
parmi  la  ditte  acqueste  que  fait  en  avoit  à  nos  corn  dit 
est,  nos  quittât  et  clamât  quitte  parmi  ce  de  tôt  ce  que 
nos  h  aviens  prorais  et  deviens  faire  à  oes  de  li  des  dis 
biens  devant  le  dit  conte  de  Namur  pardevant  les  tabellions 
et  tesmoins  desouz  nomeis.  Et  nous  Florens  Bertaulz 
deseurdis  à  la  requeste  del  dit  Godefroit  avons  covent  à 
li  Gilotial  et  li  prometons  en  bone  foit  loalment  i  ce  faire 
porsiwir  et  acomplir  quant  nos  porons  bonement  devant 
le  dit  conte  et  ses  homes,  et  ke  nos  qui  encors  portons 
le  horaage  et  sûmes  hons  des  dis  biens  à  dit  conte,  por- 
tant ke  nos  ne  poons  orendroit  bonement  aleir  devant  li, 
irons  bonement  quant  nos  porons  devant  li  ou  son  liu 
tenant  en  ce  cas,  et  ke  nos  li  reporterons  sus  en  sa  main, 
quitterons  ausi  et  werpirons  les  casteal,  maisons,  terre  et 
les  appendisses  de  Bealfort  entièrement  deseurdis,  et  renun- 
chons  à  nostre  dit  homage  en  nom  et  aoes  del  dit  Gilotial 
et  de  son  remanant,  et  ausi  à  toutes  lettres,  instrumens, 
wardes  et  esplois  queil  qu'il  soient  et  de  cui  qu'il  soient, 
saeleit  ou  signeit,  auz  queis  et  quelles  nos  renunchons  de 
maintenant  et  à  leur  effect,  et  que  elles  soient  de  nulle 
valeur  et  vertut  por  nos  ou  nostre  remanant,  ains  valhent, 
tengnent  et  aient  vigur  por   li    Gilotial   ou    son    remanant. 
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Et  prions  avoek  ce  tous  ceauz  qui  ont  de  ce  à  jugier  et 
conoistre  qu'il  de  ce  sortengneut  lui  Gilotial  eu  son  droit, 
comme  celi  cui  nos  cognissous  tant  que  à  nos  en  appar- 
tient en  dis  biens,  ausi  avant  ke  nos  i  conissiemes  devant 
les  dis  obligance  et  v<^ndage  lui  Godefroit,  et  ensi  que  che 
et  autres  chouzes  sont  contenues  plus  plainement  en  lettres 
qu'il  Godefrois  ont  sor  ce  saelees  de  no  sael  et  solonc  le 
forme,  condition  et  manière  que  nos  acquisimes  et  acha- 
tames  les  dis  biens  deseurdeclareis  à  dit  Johan.  A  ces 
chouzes  desour  escrites  dittes,  faites  et  ordinees  l'an  et  jour 
desouz  escris  furent  présent  mesires  Wilheames  de  Gelstele, 
chevaliers,  sires  Henris  de  Besseme,  chapelains  le  dit 
mon  sagnour  Floreu,  Alixandres  de  Scelle,  Jakes  de  Halle, 
et  Johans  de  Lire  et  Andriers  de  Sies,  clerk  puble  tabel- 
lion; présent  ausi  home  discreit  sagnour  Nicolon,  vestit 
d'Ahiens,  comme  procureur  et  vrai  message  en  ce  cas  del 
dit  Gilotial  et  por  li  si  corn  ce  reconurent  pardevant  nos 
et   en   fisent  à    nos    foit   ilh   vestis  Godefrois  et  Andriers. 

Ce  fut  fait  en  nostre  maison  à  Necherspoele  deleis 
Malines  et  doneit  l'an  de  grasce  mil  trois  cens  vint  et  sept, 
à  sezeyme  jour  del  mois  d'avrilh,  al  queil  jour  nous 
Florens  Bertaulz  desourdis,  portant  ke  ce  soit  plus  ferme 
chouze  et  estaubld,  avons  fait  appendre  nostre  propre  sael 
à  ces  présentes   lettres  en  signe   de  veriteit  i. 


'  Cet    acte    a    été    publié,  mais    fort   incomplètement,  par  Goethals, 
Histoù'e  généalogique  de   la   maison   de  Beaufort-Spo^itin,   p.   57. 
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478. 

Wautier  de  Juppleu,  bailli  du  comté  de  Namur,  fait 
savoir  qu'au  nom  du  comte  de  Namur,  il  s'est  plaint 
devant  la  cour  des  plaids  du  château  de  Namur,  de 
quelques  méfaits  commis  par  Gilles,  sire  de  Rodemacheren, 
chevalier,  et  que  la  cour  a  déclaré  saisis  les  biens  féo- 
daux que  ce  dernier  tient  du  comte  de  Namur. 

1327,  16  juin. 

Original  sur  parchemin,  muni  de  fragments  des  sceaux  de  Libert  de 
Hemptinnes,  d'Ernoul  Pestial  et  de  Colins  de  Namur,  pendant  à  des 
doubles  queues  de  parchemin.  Chartrier  des  co,,ites  de  Namur,  u°  475, 
aux  Archives  générales   du  Royaume,   à  Bruxelles. 

A  tous  chiaus  ki  ces  présentes  lettres  vieront  et  oront, 
Wathiers  de  Juppeleu,  baillius  délie  conteit  de  Namur, 
faich  savoir  à  tous  que  az  plais  au  chastiaul  de  Namur, 
liqueil  sont  mis  et  estaublis  continuement  pour  faire  droit 
et  loy  sorlonc  le  costume  dou  pais  à  tous  chiaus  ki 
mestier  en  ont  et  qui  plaindre  se  voelhent,  je  me  plaindi 
de  monsingnour  Gilon,  saingnour  de  Rodemake,  chevalier, 
et  fis  mon  clain  sour  lui  si  comme  baillius  et  ayoes  noble 
homme  et  puissant  prinche  monsaingnour  Jolian  de 
Flandres,  conte  de  Namur,  li  quels  clains  fut  en  teil 
manière  comme  chi  après  est  contenut,  asavoir  est  :  ke 
je  ai  clameit  avoir  ataint  de  par  mon  chier  saingnour 
deseurdit  tout  le  fies  ke  li  dis  mesires  Giles  tenoit  de 
mon  chier  saingnour  devant  dit  et  tous  les  arietages  ke 
nos  devant  dis  sires  li  cuens  li  devoit  pour  les  raisons 
chi  desous  escrites  ki  sont  telles  :  Promiers  que  li  dis 
mesires   Giles  avoit   fait   prendre  dedens  le  ditte  conteit  de 
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Namur  Johan  Lardenois  dou  Sart  Bernart  ki  astoit  et 
est  hoiis  de  fies  monsaingnour  le  comte  desus  dit.  Encor 
dige  je  Watiers  baillius  desus  dis  ke  li  loys  et  11  costume 
délie  ditte  conteit  sont  telles  que  quant  un  bons  entre 
en  bornage  de  singnour,  ilb  jure  et  a  en  convent  qu'ilh 
pourterat  foit  et  loyateit  à  singnour  et  az  hommes  de 
fies.  Et  li  dis  mesires  Giles,  sens  repourteir  sus  le  feaul- 
teit  et  homage  que  ilh  avoit  fait  à  monsaingnour  dessus  dit, 
fist  prendre  le  dit  Johan  Lardenois  en  le  ditte  conteit 
ensi  ke  desus  est  dit.  Par  le  queil  chose  je  dis  ke  li  dis 
mesires  Giles  astoit  atains  dou  fies  et  dou  clain  desus  dit 
entièrement  et  ayoes  de  mon  chier  saingnour  le  conte 
devant  dit.  Et  sour  chu,  je  Wathiers  comme  baillius 
tornai  az  hommes  de  fies  chi  après  nomeis  ke  sorlonc 
le  plainte  et  le  clain  desus  dit  kilh  rapourtassent  droit 
sorlonc  l'uzage  et  le  costume  dou  pays.  Li  queilz  hommes 
yaus  consilhies  rapourtont  par  jugement  et  par  plaine 
sciete  ke  ons  avoit  bien  le  dit  monsingnour  Gilon  à 
ajourneir  sorlonc  le  plainte  et  clain  deseur  dis.  Et  se  li 
plaisoit  venir  aus  ajours,  se  bonnes  raisons  li  vasissent 
si  avant  ke  li  loys  et  li  costume  dou  pays  li  donroit  à 
l'enseingnement  des  hommes.  Et  sour  chu,  li  dis  mesires 
Giles  fut  ajourneis  le  promiere  fie,  le  seconde,  le  thierche 
et  le  quarte  pour  oyr  son  jugement,  et  furent  li  dit  ajour 
fait  ensi  ke  ou  diet  et  eus  es  lieus  otl  on  devoit  bien  à 
droit  et  à  loy  sorlonc  le  loy  et  l'uzage  dou  pays  et  tout 
par  jugement;  aus  quels  ajours  li  dis  mesires  Giles  ne 
vint  ne  n'alat  ne  de  riens  ne  s'escuzat  par  lui  ne  par 
atrui.  Et  je  Wathiers  baillius  devant  dis  tous  les  dis 
ajours  wardai  tant  ke  drois  et  loys  pourtat  et  tout 
par  jugement,  et  en  demandai  mon  clain  avoir  ataint 
encontre  le  dit  monssingnour  Gilon  si  avant  ke  je  i'avoie 
fait  sour   li.    Et  sour  chu  je  Wathiers   baiUius   somoni    les 
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hommes  de  fies  chi  desous  nomeis,  se  je  avoie  mon  dit 
clain  ataint  ou  non.  Li  queil  homme  aleirent  à  conseilh 
et  rapourteirent  par  jugement  et  par  plaine  sciete  ke 
sorlonc  le  loy  et  le  costume  délie  ditte  couteit  ke  je 
avoie  mon  clain  ataint  contre  le  dit  monssingnour  Gilon 
pour  defaute  de  jour  et  ayoes  de  mon  trechier  saingnour 
le  conte  devant  dit.  Et  toutes  ces  choses  deseur  escrites 
furent  faites  à  droit  et  à  loy  sorlonc  le  loy  et  le  cos- 
tume délie  ditte  conteit  de  Namur  en  plain  plais  dou 
chastiaul  de  Namur  et  tout  par  jugement.  Et  là  où  ces 
choses  furent  faites  et  ordinees,  furent  présent  et  pour 
chu  speciaulraent  apelleit,  mesires  Thiebaus  de  Daules 
chevaliers,  Jehan  de  Goey,  Colins  Lorens,  Liebiers  de 
Hemetines,  Reniers  de  Wiedre,  Colins  de  Refayt,  Jehans 
de  Ferme,  Ernoulz  Pestial  de  Rines,  Andrieus  Franchois, 
maires  de  Namur,  Lambiers  Lambotins,  Colins  de  Namur, 
Henris  de  Nameche,  Johans  Makuars  d'Emines,  Giles 
Walrans,  Guyotons  h  Pourtiers,  Jehan  Salleriaus,  et  plu- 
seurs  autres  si  ke  hommes  de  fies  mon  trechier  saingnour 
devant  dit,  en  cui  warde  et  retenanche  je  AVathiers  bail- 
lius  ai  mis  tout  chu  comme  par  deseur  est  escrit.  Et  par 
chu  ke  ce  soit  ferme  chose  et  estauble,  et  raiech  tenuwe 
en  memore,  je  Wathiers  comme  baillius  et  li  hommes  de 
fies  chi  deseur  nomeit,  par  tant  ke  nous  summes  présent 
aus  choses  chi  deseur  escrites  et  ke  elles  furent  mises 
en  nostre  v^^arde,  avons  mis  nous  sayaus  à  ces  présentes 
lettres  en  tesmoingnage  de  veriteit  des  choses  desus  dittes, 
ki  furent  faites  en  Tan  de  grasce  mil  trois  cens  vint  et 
sept,   le  mardi  après   le  jour  dou   Sacrament. 
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479. 

Louis,  comte  de  Looz  et  de  Chini,  fait  savoir  au  comte 
de  Samur  qu'il  a  donné  à  sa  femme  les  terres  de 
Montaifjle  et  de  Fleurus,  ainsi  que  les  rentes  qu'il  pos- 
sède à  Hastière  et  à  Oret. 

1327,   29  juin. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  sceau  au  type  équestre,  en  cire 
verte,  pendant  à  une  simple  queue  de  parchemin.  Chartrier  des  comtes 
de  Namiir,   n"  477,  aux  Archives  générales    du    Royaume,    à   Bruxelles. 

A  très  haut  homme  noble  et  poissant  son  très  chier  et 
amet  signeur  monsigneur  le  conte  de  Namur,  Loys,  cuens 
de  Los  et  de    Chiny,  honneur  et  reverense. 

Chiers  sires,  savoir  vous  faisons  que  nous  avons  dounet, 
otroiiet  et  assignet  à  nostre  chiere  et  amee  compaingne 
le  dame  de  nostre  maison  ^  pour  ses  jeuwiaus  toute  le 
terre  de  Montaigle,  de  Flerut  et  tout  l'assennement  que 
nous  avons,  poons  et  devons  avoir  à  Hastieres  et  à 
Orrech,  pour  quoi  nous  vous  prions  tant  à  cortes  com 
nous  poons  que  vous  voellies  baillier  vos  lettres  overtes 
à  la  dame  de  nostre  maison  qui  voisent  à  tous  vos  subges 
par  commandement  especial,  qu'il  ne  délivrent  riens  à  nulle 
personne  fors  que  au  propre  commandement  la  dame  de 
nostre  maison  u  au  porteur  de  ses  lettres.  Et  pour  chou 
que  c'est  nostres  greiz  et  propre  volentes,  avons  nous  mis 
nostre  saiel  à  ches  présentes  lettres  ouvertes,  qui  furent 
faites  l'an  de  grasce  nostre  signeur  mil  trois  cens  vint 
et  sept,   le  lundi  jour  Saint  Piere    et    Saint    Pol    apostles. 


1  Louis  lY,  fils  aîné  d'Arnoul  VI,  comte  de  Looz  et  de  Chini  avait  épousé 
Marguerite,  fille  de  Thibaut  II,  duc  de  Lorraine. 
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480. 

Adolphe  de  la  Marck,  évêque  de  Liège,  annonce  au 
comte  de  yamur  qu'il  n'acceptera  des  Diiiantais  rien  de 
ce  qui  aurait  été  extorqué  a  l'abbaye  de  Waulsort,  et  il 
l'engage  a  agir  de  même. 

1327,  4  juillet. 
L.   Lahave,    Étude  sur  Vabboye  de    Wmdsort,  p.   283. 


481. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  yamur,  voulant  s'acquitter 
des  airérages  dus  par  lui  a  son  féal  valet  Godefroid,  fils 
de  Wautier  de  Wilx-,  s'engage  a  payer  cent  livres  à  Jean 
Cote,  de  yamur,  hôte  du  dit  Godefroid,  et  à  lui  verser 
en   deux  termes  la  somme  de  400  livres. 

1327,  H  juillet. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  fragment  de  sceau,  contrescellé, 
en  cire  brune,  au  type  équestre,  pendant  à  une  simple  queue  de  par- 
chemin Chartrier  des  comtes  de  yamur,  n"  478,  aux  Archives  géné- 
rales du  Royaume,   à  Bruxelles. 

Nous  Jehaus  de  Flandres,  cuens  de  Naraur,  faisons  savoir 
à  tous  que  nous  pour  tous  débites,  demandes  et  calaignes 
que  Doz  chiers  et  foyables  vales  Godefrois,  fius  monseigneur 
Wautier  dou  Wes,  nous  savoit  et  povoit  demander  por  le 
raison  des  arrierages  dou  fief,  dou  tans  de  son  tayon.  dou 
tans  de   son   père   et  dou   sien,    et   de   touttes   autres  coses 
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en  quelconques  manière  dusques  ajourduy,  somnaes  acordé 
parmi  cent  livres  dont  nous  avons  fineit  à  Jehan  Cole, 
son  hoste  de  Naraur,  pour  lui,  et  deus  cens  livres  dont 
nous  devons  fîner  à  dit  Godefroit,  à  Noël  prochainement 
venant,  et  deus  cens  livres  à  le  Saint  Jehan  apries  ensi- 
euwant,  paiement  commun  courant  ajourduy  en  nostre  ville 
de  Namur,  lesquelz  quatre  cens  livres  nous  lui  avons 
encovent  de  payer  as  termes  dessus  dis  bien  et  loyalment, 
si  qu'il  n'y  en  ara  coust  ne  damages,  lesquelz  se  il  les 
avoit  par  le  defaute  de  nostre  paiement,  après  le  dit  terme, 
nous  lui  avons  en  convent  de  rendre  et  payer  sans  amenrir 
les  sommes  dessus  dites.  Par  le  tiesraoing  de  ces  présentes 
lettres  seelees  de  nostre  grant  seel,  qui  furent  faites  et 
données  le  lundi  vi®  jour  dou  moys  de  julet,  l'an  de  grasce 
mil  trois  cens  vint  et  siept. 
Par  monseigneur  le  conte  et  son  conseil.  (S.)  J.d'Audenarde. 


482. 

L'official  de  Liège  fait  savoir  que  Gilotial  de  Fanchon 
a  vendu  à  Jean,  sire  de  Faulx,  chevalier,  et  à  Wautier 
de  Juppleu,  bailli  du  comte  de  Namur,  pour  et  au  nom  du 
comte  de  Namur,  la  terre  de  Beaufort  et  ses  dépendances. 

1327,  0  juillet,  à  Huy. 

Original  sur  parchemin,  sceau  disparu,  portant  le  sigle  du  notaire 
An.  de  Sies,  Chartrier  des  comtes  de  JSamur,  n°  479,  aux  Archives 
générales  du   Royaume,   h   Bruxelles. 

In  nomine  Domini  amen.  A  tous  cheaus  qui  ches  présentes 
lettres  veront  et  oront,   li  officiauls  de  le  court  de   Liège 
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salut  en  Nostre  Sagnour  et  cognissance  de  veriteit.  Sacent 
tuit  et  chascuns  par  cest  présent  puble  instrument  ke 
comme  Gilotiauls  dis  de  Fanchon,  fils  jadit  sagnour  Gilon 
de  Fanchon,  escevin  de  Huy,  ewist  achateit  et  acquis  le 
castel,  les  maisons,  le  vile,  le  terre,  les  rentes,  les  doniers, 
les  bleis,  les  bouls,  les  preis,  les  molins,  algues,  peyseries, 
homages,  fief,  revenues,  profis,  droitures,  sagnorie,  haute  et 
basse  iustice  et  toutes  les  appendiches  de  Beaifort,  desour 
Huy,  à  nouble  home  Godefroit  fllh  jadit  à  conte  de  Vianne, 
par  le  greit,  consens  et  otroi  valhant  home  et  nouble  mon 
sagnour  Floren  Bertaul,  sagnour  de  Malines,  chevalier,  al 
queil  ilh  Godefrois  avoit  ausi  achateit  et  acquis  les  castel, 
maisons,  terres  et  les  autres  biens  desour  dis,  comme  à  celi 
qui  ausi  pardevant  les  avoit  acquis  et  achateis  à  Johan, 
filh  jadit  Rasse  de  Beaulfort,  si  avant  ke  li  home  hault 
prince  et  poissant  mon  sagneur  Johan  de  Flandres,  conte 
de  Namur,  à  queil  ilh  me  sires  Florens  en  astoit  bons 
de  fief,  le  wardent;  et  ilh  Gilotiauz  après  ce  pour  lui 
estre  plus  segur  de  miech  et  plus  formement  tenir  les  dis 
castel,  maisons,  terre  et  biens  de  Beaulfort  desour  dis, 
les  ewist  ausi  acquis  à  dit  mon  sagnour  Floren  Bertaul, 
partant  qu'il  portoit  encor  des  dis  biens  le  homage,  ensi 
ke  ce  et  autres  chouzes  sont  plus  plainement  contenues  en 
lettres  qu'il  Gilotiaulz  avoit  des  dis  mon  sagnour  Floren 
Bertaul  sor  ce  faites,  vinrent  por  i  ce  en  lours  propres 
persones  Tan  délie  Nativiteit  nostre  Sagnour  Ihesu  Crist 
rail  trois  cens  vint  et  sept,  le  dizeyme  indiction,  à  noeveyme 
jour  del  moys  de  julet,  à  houre  de  noene  ou  la  entour, 
en  le  chambre  par  derier  deleis  le  preal  délie  maison 
Pierelot  dit  de  Horion,  eschevin,  séant  en  le  vile  de  Huy, 
en  le  présence  de  nostre  feauble  Andrier  de  Sies,  clerk 
dele  dyoceise  de  Liège,  puble  dele  auctoriteit  imperiaul  et 
de  nostre  court  de  Liège  notaire,  deputeit  de  part  nos  par 
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nos  lettres  à  li  commizes  de  faire  oir  et  rechivoir  ce  qui 
en  cest  présent  est  contenut,  et  des  tesmoins  après 
noraeis  valhant  home  sage  et  honorauble  me  sires  Jehans, 
sires  de  Fauls,  chevaliers,  et  Walthiers  dis  de  Jupelou, 
balhieus  dele  conteit  de  Namur,  de  part  le  dit  conte  de 
Namur  et  por  li,  si  com  ilh  et  li  dis  Gilotiaulz  cognurent 
pardevant  le  dit  notaire  d'une  part,  et  li  dis  Gilotialz  de 
Fanchon  d'autre  part,  liqueis  Gilotialz  comme  chis  qui 
parmi  sa  bonne  acqueste  et  tenour  des  bonnes  lettres  qu'il 
de  ce  avoit  desour  dittes,  astoit  tenans  et  en  possession 
des  castel,  maisons,  terre  et  biens  de  Bealfort  desour  dis, 
del  tôt  ensi  que  les  dittes  lettres  en  font  mension,  et  qui 
les  fruis,  profis,  revenues  et  autres  emolumens,  droitures 
et  biensfais  des  dis  castel,  maisons,  terre,  sagnorie  et  biens 
desourdis,  avoit  pris,  leveit  et  fait  d'eaus  ses  usages  paisie- 
blement  de  plusours  ans  passeis  et  encore  faisoit  à  jour 
desour  dit,  fut  si  conselhies  qu'il  de  sa  propre  et  délivre 
volenteit,  de  certaine  science,  sens  point  d'astrendement, 
dist,  recognut  et  confessât  publement  et  expressément  ke 
del  vendage  bon,  certain  et  loal  que  fait  avoit  li  dis 
Gilotialz  si  qu'il  disoit  envers  le  dit  mon  sagnour  le  conte 
de  Namur  ou  envers  autrui  départ  li  en  son  nom  et  a  ôes 
de  li,  à  savoir  envers  les  dis  mon  sagnour  Jehan  et 
Walthier,  des  dis  castel.  maisons,  vile,  terre,  rente,  deniers, 
bleis,  bouls.  preis,  molins,  aiguës,  peyseries,  homages,  fief, 
revenues,  profis,  droitures,  sagnorie,  haute  et  basse  justice, 
et  de  tous  les  autres  biens  et  appendiches  de  Bealfort 
parmi  seze  cens  livres  de  petis  tu  mois  contant,  et  astoit 
à  li  Gilotial  faite  teile  et  si  suffizans  fins  et  segurteis 
de  part  les  dis  mon  sagnour  Johan  de  Faulz  et  Walthier 
bailhieu,  en  nom  et  en  acquittance  del  dit  mon  sagnour 
le  conte  de  Namur,  qu'il  suffioit  et  suffîat  à  dit  Gilotial, 
et  se   tinve   de  ce   ilh   Gilotialz  de  part  le  dit  mon  sagnour 
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le  conte  por  content  et  asseis  fait,  et  en  quittât  bonnement 
et  plainement,  et  clamât  quitte  ledit  mon  sagnour  le  conte 
de  Namur.  Et  en  signe  des  vrais  et  loalz  achat,  vendage 
et  paiement  des  biens  par  desour  et  en  dittes  autres  lettres 
sor  ce  iaites,  denomeis  et  declareis,  ilh  Gilotialz  les  dittes 
autres  lettres  qu'il  avoit  des  dis  mon  sagnour  Florent 
Bertaul  et  Godefroit,  présentât,  balhat  et  délivrât  auz  dis 
mon  sagnour  Jehan  de  Fauls  et  Walthier  balhieu  en  nom 
et  a  oes  del  dit  mon  sagnour  le  conte  de  Namur,  et  por 
li,  lesquelles  furent  lieutes  et  exposeis  à  dis  liu,  jour  et 
houre,  pardevant  eauz  et  les  autres  personnes  après  nomees, 
auz  quelles  lettres  et  autres  quelles  que  soient  ou  puissent 
estre,  faisans  mension  des  achat  et  acquest  fais  par  lui 
Gilotial  envers  les  dis  mon  sagnour  Floren  et  Godefroit 
des  dis  castel,  maisons,  terre  et  autres  biens  de  Bealfort 
desour  dis  et  d'autres  obligances,  recognissances  et  cove- 
nances  quelles  que  soient,  telles  quelles  faites  furent,  des 
dis  biens,  en  tôt  ou  en  partie,  ou  des  profis,  fruis  et 
revenues  d'eauz,  soit  par  boce  ou  par  lettres,  en  priveit 
ou  en  appert,  en  queilconque  liu  ne  devant  queilconques 
persone,  justice  ou  sagnour,  que  soit  spiritueil  ou  teraporeil, 
ilh  Gilotialz  par  sa  foit  corporeement  creantee  en  liu  de 
seriment  en  le  main  del  dit  notaire  prendant,  rechuiant  et 
stipulant  en  nom  et  a  oes  del  dit  mon  sagnour  le  conte  de 
Namur,  et  por  11  et  sor  poine  d"excomunication,  renunchat 
et  renunche  de  maintenant  et  à  tout  lour  effect,  et  les 
quittât  et  claime  quittes  à  oes  del  dit  conte,  et  voult,  voelt 
et  soi  consent  expressément  ke  elles  et  toutes  les  œuvres 
sor  ce  et  de  ce  faites  et  dittes,  soit  par  escrit  ou  autrement, 
de  ceste  houre  en  avant,  ne  tengnent,  valhent  ne  aient 
force,  vigour,  value  ne  vertut  por  lui  Gilotial,  ne  son  hoyr 
ou  remanant,  ains  soient  nulles  et  defalhans  de  tote  force, 
et  tengnent,    valhent  et   aient  totte  force,  value  et  vertut 
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por  le  dit  mon  sagnour  le  conte  de  Namur,  et  à  oes  de  li 
et  de  ses  hoyrs  ou  remanant.  Item  renunchat  et  renunche 
comme  dit  est  ilh  Gilotialz  à  tôt  le  droit,  action  et  pro- 
prieteit  qu'il  avoit  et  avoir  pooit  en  tos  les  dis  biens 
pardesour  declareis,  tôt  ce  douant  et  cédant  à  dit  conte 
et  transportant  en  sa  personne,  sens  riens  en  dis  biens 
ne  partie  d'eauz  à  oes  de  li  Gilotial  à  retenir,  et  ainsi 
constituant  en  ce  le  dit  mon  sagnour  le  conte  de  Namur 
son  procureur  en  sa  chouze.  Apres  renunchat  et  renunche 
ilh  Gilotialz  par  les  dittes  foit  et  poine  en  nom  et  à  oes 
del  dit  mon  sagnour  le  conte  à  toutes  exceptions  de  boisdie  ^, 
de  mavaise  marchandize,  de  lésion,  de  circonvention,  al 
action  en  fait,  aie  condition  nient  deute  et  sens  cause  al 
exception  des  deniers  desourdis  nient  conteis  ne  delivreis, 
à  beneffisse  de  restitution  en  le  chouze  entière,  et  qu'il 
ne  puist  ne  doie  dire,  alégier  ne  propouseir  soi  estre  déchut 
en  ces  presens  covens  oultre  le  moitié  de  just  pris,  à  toute 
aide  de  loy  mundaine  et  de  sainte  eghze,  à  toutes  lettres 
et  privileiges  empetreis  et  à  empetreir  à  droit  ou  loy, 
disant  ke  generaulz  renunciations  ne  doit  riens  valoir,  et 
à  totes  autres  defensions,  exceptions  et  allégations  qui  lui 
Gilotialz  ou  son  hoir  poroient  aidier,  et  le  dit  mon  sagnour 
le  conte  greveir,  ne  ces  présentes  lettres  empiriier  ou 
vicijer,  et  ce  qui  dedens  est  contenut,  promettans  par  les 
dittes  foit  et  poine  que  désormais  par  li  ne  autrui  ne  dirat 
ne  venrat  contre  ces  chouzes  eu  tôt  ne  en  partie.  En 
tesmognage  des  quelles  chozes  nous  ofRciauls  desour  dis, 
aie  reportation  de  nostre  dit  feauble  notaire  al  queil  nos 
aiostons  foit  en  ches  chouzes  plainement,  son  présent  fait 
approvant  en  ceste  partie    de    nostre    auctoriteit   ordinaire 


1  Boisdie,  ruse,  tromperie,  contraventiou. 
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comme  notaire,  avons  ordineit  de  voir  mettre  à  ce  présent 
instrument  le  sael  dele  otîicialiteit  de  nostre  court  de  Liège. 
A  ce  faire  furent  présent  :  maistres  Wilheames  dOure 
advocauz,  Syraons  h  Moniers.  li  dis  Pierelos  de  Horion, 
Jehans  Daine  ciers,  Thumas  del  Preit,  balhieus  Entre  Mueze 
et  Arch,  et  Jehans  li  Sclenchieres,  tesmoing  à  ce  appelleit. 
Che  fut  fait  et  donneit  Tan,  indiction,  mois,  jour,  liu, 
houre,  liu,  et  presens  les  tesmoins  desour  dis.  S.  Au. 
de  Sies. 

Et  je  Andriers  de  Sies,  ciers  dele  dyoceise  de  Liège, 
publes  dele  auctoriteit  imperiaul  et  délie  court  de  Liège 
notaires,  cognissans  les  dittes  parties  estre  de  celui  dyoceise, 
fui  presens  l'an,  indiction,  mois,  jour,  houre,  liu  et  presens 
les  tesmoins  desour  nomeis,  auz  chouzes  et  oevres  narrées 
par  moi  pardesour  contenues  en  cest  instrument  et  à 
chascunne  délies,  et  en  ai  fait  cesti  présent  puble  instru- 
ment escrit  de  ma  main,  lequeil  je  ai  signeit  de  mon  signe 
acoustumeit  sor  ce   requis. 


483. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  yamur,  fait  savoir  quil 
exempte  les  béguines  d'Oignies  des  droits  de  mortemain 
et  de  formorture. 

1327,  14  octobre. 
A5AiV,   XXXU,   p.   53,   n"   334. 
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484. 

Otlofi,  sire  de  Kuijk,  promet  de  convertir  en  fief  rele- 
vant de  Jean  de  Flandre,  comte  de  ISamur,  les  deux  cent 
et  dix  livres  de  gros,  dues  par  le  comte  pour  le  l'achat 
des  rentes  que  celui-ci  devait  pai/er  au  père  et  au  neveu 
du  dit  sire  de  Kuijk. 

i:327,  27  octobre. 

Original  sur  parchemiu,  muni  d'un  sceau  en  cire  verte,  pendant  à  une 
liouble  queue  de  parcliemin.  Chartrier  des  comtes  de  Namur,  n"  481,  aux 
Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Nous  Ottes,  sires  de  Kuc,  faisons  savoir  à  tous  que 
comme  sour  toutes  les  demandes  et  calenges,  aveuques  tous 
cous,  fres  et  damages  dont  nous  poyemes  poursuiwir  nostre 
chier  et  ame  seigneur  monseigneur  Jehan  de  Flandres, 
conte  de  Namur,  ses  hoirs  ou  successeurs,  tant  pour 
l'escheance  de  no  chier  et  ame  seigneur  et  père  que  pour 
l'escheance  de  Jehan  de  Kuc  nostre  neveu,  fil  monseigneur 
Henri  de  Kuc,  no  frère,  les  quelles  sunt  toutes  à  nous 
escheues,  comme  à  droiturier  et  plus  prochain  hoir  d'eaus, 
soijenz  acorde  à  no  très  chier  et  ame  seigneur  monseigneur 
le  conte  de  Namur  dessus  dit,  ensi  qu'il  appert  plus 
plaineraent  es  lettres  faites  sour  le  dit  acort,  esquelles 
lettres  entre  les  autres  articles  est  contenus  uns  qui  dist 
que  nos  chiers  sires  li  cuens  de  Namur,  si  hoir  ou 
successeur,  les  deus  cens  et  dis  lib.,  le  gros  pour  seze 
deniers,  ou  monnoie  au  vaillant,  que  il  nous  a  assignées, 
en  rentes  hiretablement  à  une  fois  ou  à  deus,  se  il  li 
plest,  c'est  à  cescune  fois  cent  et  chiunc  livres,  porra  ou 
porront  rachater  le  denier  dys,  le  gros  pour  seze  deniers 
ou    monnoie    au    vaillant.   Nous    reconnissons    et    avons    en 
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couvent  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  seigneurs  de 
Kuc,  que  toutes  les  fois  que  nos  chiers  sires  li  cuens  de 
Namur,  si  hoir  ou  successeur,  à  une  fois  ou  à  deus 
vorront  rachater  le  dite  rente  à  nous,  à  nos  hoirs  ou 
successeurs,  seigneurs  de  Kuc,  que  nous  l'argent  dou  dit 
rachat  que  il,  si  hoir  ou  successeur  conte  de  Namur 
baillera  ou  bailleront  par  le  gre  de  no  dit  seigneur,  de 
ses  hoirs  ou  successeurs,  conte  de  Namur,  devons  mettre 
eu  sauves  mains  dedens  le  contes  de  Namur  pour  aquere 
de  le  moitiet  de  l'argent  dou  rachat  alleus  en  le  conte 
de  Namur,  les  quels  nous,  nos  hoir  ou  successeur,  seigneur 
de  Kuc,  devons  et  deverons  relever  et  tenir  en  fief  et  en 
hommage  lige  de  no  chier  seigneur,  ses  hoirs  ou  succes- 
seurs, contes  de  Namur  dessusdis,  et  de  l'autre  moitiet 
devons  et  deverons  par  l'octroi,  conseil  et  consentement 
de  nos  chiers  seigneurs,  ses  hoirs  ou  successeurs  contes 
de  Namur  dessusdis,  aquere  terre  en  fief  en  le  dite  conte 
de  Namur;  et  tous  ces  aques  et  cescun  d'eaus  devons  nous 
faire  dedens  les  deus  ans  dou  jour  que  li  argens  du  rachat 
nous  seroit  baillies.  Encore  avons  nous  eu  couvent  à  no 
dit  seigneur,  ses  hoirs  ou  successeurs,  que  de  toutes 
demandes  et  calenges  d'arrierages,  de  cous,  fres  et  damages 
et  de  toutes  autres  choses  que  nous,  no  hoir  ou  successeur, 
porriemes  demander  à  lui,  ses  hoirs  ou  successeurs,  les 
tenrons  quites,  délivres  et  paisibles  envers  tous  et  à  tenir 
fermement  et  loialraent  les  reconnissances  et  convens 
dessus  dis,  obligons  de  certaine  science  nous,  nos  hoirs  et 
successeurs,  quels  que  il  soient,  et  tous  nos  biens  et  les 
leurs  efficacement  envers  no  dit  seigneur  le  conte  de  Namur, 
ses  hoirs  ou  successeurs.  Par  le  tesmoing  de  ces  lettres 
seellees  de  nostre  seel,  qui  furent  faites  et  données  le  nuit 
Saint  Symon  et  Saint  Jude  apostles,  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens   vint  et  sept. 
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485. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  fait  connaître  la 
sentence  prononcée  par  lui  dans  les  débats  suscités  entre 
l'abbé  de  Malomie  et  celui  de  Floreffe,  au  sujet  du  bois 
dit  de  Forest,  situé  entre  Malonne  et  Floreffe  :  le  bois 
restera  à  l'abbé  de  Floreffe  qui  paiera  onze  cents  livres 
à  celui  de  Malonne. 

1327,  3  noverubre. 
V.  Baebier,  Histoire  de  i abbaye  de  Floreffe^  2«  édit.,  t.  II,  p.  255. 


486. 

Henri,  avoué  de  Mehaigne,  se  plaint  des  actes  commis 
a  son  égard  par  Lambert  Lambotins  qui,  après  avoir  été 
emprisonné,  a  été  mis  en   liberté. 

1327,  environ. 

Original  sur  parchemin,  Chartrier  des  comtes  de  Namur,  n"  482,  aux 
Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Ce  sont  li  home  en  cui  Henris,  voes  de  M^hagne, 
se  venge  qui  furent  au  recort  :  premiers  naonseigneur 
Godefroy  de  Duis  chevalier,  J.  de  Duis,  Thibaudin  de  Duis, 
Ernoul  de  Ferol,  Jehan  de  (lohy,  Willaume  d'Emynes;  et 
à  ce  recort  estoit  Lambers  Lanabotins  qui  a  este  semons 
avoec  les  autres  de  Watier  de  Juppeleu,  bailliu  pour  le 
tens,  ensi  que  li  autre  deseure  nomet  le  recordent.  Et  puis 
fu   li    dis    Lambotins    mis    en    prison;   et    luy   delivret  dele 
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prison,  li  dit  recordeur  li  monstrent  le  recort  que  fait 
avoient,  dou  quel  il  avoit  este  semons  avoec  eaus,  liquels 
Lambotins  le  recort  oit  et  entendut  diliganment  le  tint 
pour  boin  et  pour  loyal  et  si  acorda  et  les  ensievi  deu 
tent  ne  ni  set  qu'anaeuder.  Si  requiert  li  dis  Henris  que 
toutes  ches  chozes  dessusdites,  c'est  assavoir  dou  recort 
des  eschevins  de  Mehagne  et  de  tous  esplois  fais  soit  par 
lettres  soit  par  Yois  ou  en  autre  manière,  li  fachies  avoir 
et  les  voellies  oir  ou  faire  oir,  par  coi  se  raisons  et  ses 
drois  li  soit  wardes. 


487. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  voulant  s'acquitter 
du  fief  qu'il  avait  donné  au  grand-père  et  au  père  de 
Godefroid  de  Wilz,  assigne  à  celui-ci  une  somme  de 
deux  cents  livres  à  percevoir  sur  les  revenus  de  sa  bras- 
serie de  Profondeville  et  sur  divers  revenus  levés  par  le 
comte  dans  la  ville  de  Namur. 

1328,   30  janvier   (n.   st.). 
J.   BoKGNET,    Cartulaire  de  la  cotnmune  de   yamur,   I,   191. 
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488. 

Godefroid,  sire  de  Wilz,  déclare  accepter  les  conditions  de 
l'acte  par  lequel  Jean  de  Flandre,  comte  de  Naimir,  lui 
assigne  un  fief  de  deux  cents  livres  de  rente  héréditaire. 

132S,  \n  janvier  (n.  st.). 

Original  sur  parchemin,  muni  de  fragments  de  deux  petits  sceaux 
ronds  en  cire  brune,  pendant  à  des  queues  de  parchemin.  Chartrier  des 
comtes  de  JSarnur,  n"  485,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à 
Bruxelles. 

Nous  Godefrois,  sires  de  Weys,  eschuier,  faisons  savoir  à 
tous  que  comme  sour  toutes  demandes,  calenges,  arrierages, 
frais,  cous  et  damages  dont  nous  poyens  poursuiwir  ou  riens 
demander  no  chier  et  ame  seigneur  monseigneur  Jehan  de 
Flandres,  conte  de  Naraur,  ses  hoirs  ou  successeurs,  tant 
pour  l'oquoison  de  deus  cens  livrées  de  rente  que  nos  dit 
sires  avoit  donneis  à  monseigneur  Watier  no  tayon  et  à 
monseigneur  Watièr  no  père,  seigneur  de  Weys,  liqueil  deus 
cens  livrées  de  rente  sont  à  nous  escheu  comme  au  plus 
prochain  et  droiturier  hoir,  et  pour  l'arrierage  de  pluseurs 
années  dele  somme  d'argent  dessusdite,  et  pour  tous  cous, 
frais  et  damages  que  nous  avons  fait  et  euit  en  poursuivant 
les  dites  deus  cens  livrées  de  rente  que  pour  toutes  choses 
et  demandes  dont  nous  poyemes  no  dit  seigneur  poursuiwir 
et  dont  il  estoit  ou  pooit  eistre  vers  no  dit  tayon  ou  père 
ou  vers  nous  tenu  jusques  au  jour  de  cest  acord  fait  entre 
li  et  nous,  nous  nos  soions  acordei  parmi  ce  que  nos  dit 
sires  nous  a  donneis  et  assenueiz  à  prendre  et  à  lever  en 
divers  et  pluseurs  lius,  ensi  que  il  appert  plus  plaineraent 
es  lettres  sour  ce   faites,  lesqueles   nous   avons  de  lui  deus 
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cens  livrées  de  rente  heritablement,  le  viez  gros  contei  pour 
dvf-wyt  deniers,  ou  monoie  au  vaillant,  lesqueles  deus  cens 
livrées  de  rente  nous,  no  hoir  ou  successeur  devons  tenir 
de  li,  ses  hoirs  ou  successeurs,  contes  de  Namur,  en  fief  et 
en  homage.  Et  est  à  savoir  que  toutes  les  fois  que  il  plaira 
à  no  dit  seigneur,  à  ses  hoirs  ou  successeurs,  il  pora  ou 
poront  les  dessusdites  deus  cens  livrées  de  rente  rachater 
le  denier  pour  dys  deniers,  le  viez  gros  contei  pour  dyswyt 
deniers  ou  monoie  au  vaillant,  asavoir  est  à  une  fois  ou 
à  pluseures,  ensi  que  miex  plaira  à  ii  ou  à  ses  hoirs  ou 
successeurs,  contes  de  Namur.  Et  del  argent  que  li  rachas 
des  deus  cens  livrées  de  rente  dessusdites  montera,  nous, 
no  hoirs  ou  successeur,  seigneur  de  Weys,  à  qui  elles 
seroient  rachatees,  en  tout  ou  eu  partie,  devons  achater 
deus  cens  livrées  de  rente  en  le  contei  de  Namur  ou  tant 
de  rente  que  nous,  no  hoir  ou  successeur,  porieus  avoir 
et  achater  pour  l'argent  dou  dit  rachat  sans  fraude  et  sans 
njalengien.  Et  se  il  avenoit  que  nous,  no  hoir  ou  successeur, 
n'en  peuissiens  trouver  en  la  dite  contei,  à  achater  tant  de 
rente  que  li  deus  cens  livrées  monteroient,  nous,  no  hoir 
ou  successeur  devons  achater  ce  que  il  en  fauroit  au  plus 
preis  que  nous  poriens  dele  dite  contei,  et  telle  rente  ensi 
hors  dele  dite  contei  achatee,  nous,  no  hoir  ou  successeur 
devons  relever  de  no  dit  seigneur,  ses  hoirs  ou  successeurs 
contes  de  Namur,  et  tenir  de  li  ou  deus  en  fief  et  en 
homage  en  teil  manire  que  nous  le  tenriens,  si  elle  fuist 
achatee  en  le  dessusdite  contei.  Nous  l'acord  et  les  conve- 
nences  dessusdites  et  entièrement  ensi  que  contenuwes  sont 
es  lettres  no  chier  et  amei  seigneur  dessusdit  sour  ce  faites, 
lesqueles  nous  avons  devers  nous,  loons,  gréons  et  approvons 
et  avons  en  couvent  pour  nous,  nos  hoirs  ou  successeurs 
à  no  dit  seigneur,  ses  hoirs  ou  successeurs,  que  de  toutes 
demandes,  calenges  et  damages  et  de  toutes  choses  que  nous, 
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no  hoir  ou  successeur  poriens  demander  à  li,  ses  hoirs  ou 
successeurs,  nous  les  tenrons  quites,  délivres  et  paisibles 
envers  tous,  et  les  avons  quiteis  et  quitons  et  devons  rendre 
à  no  dit  seigneur  toutes  les  lettres  que  nous  avons  de  li, 
par  lesqueles  il,  si  hoir  ou  successeur,  pueent  ou  poroient 
eistre  vers  nous,  nos  hoirs  ou  successeurs  de  riens  tenir 
jusques  à  la  date  de  cestes,  fuissent  du  tans  no  tayou  ou 
no  père  dessusdis  ou  de  no  tans  ou  d'autre,  qui  que  ce 
fuist.  Et  se  aucunes  fuissent  trouvées  devers  nous,  nos 
hoirs  ou  successeurs,  seigneur  de  Weys,  ou  devers  autre, 
par  lesqueles  nous,  no  hoir  ou  successeur  puissiens  riens 
demander  à  li,  ses  hoirs  ou  successeurs,  de  queilcunque 
chose  que  ce  fuist,  escheuwe  devant  le  date  de  cestes,  nous 
volons  que  elles  soient  de  nulle  valuwe  et  en  renuuchons  du 
tout,  et  de  ce  nous  nos  obligons,  nos  hoirs  et  successeurs, 
sans  jamais  alencontre  aler.  En  tesmoingnage  des  queilz 
choses  nous  avons  ces  présentes  lettres  saiellees  de  no  propre 
saiel;  et  pour  plus  grant  seurtei  des  choses  et  convenences 
dessusdites  et  pour  les  plus  fermement  à  tenir,  nous  avons 
prijet  et  requis  no  chier  et  amei  oncle  monseigneur  Gille 
de  Weys,  chevalier,  que  à  ces  présentes  lettres  il  vuelle 
mettre  son  saiel  avoeques  le  nostre.  Et  nous  Gilles  de  Weys 
chevaliers,  à  la  prijere  et  requeste  nostre  chier  et  amei 
neveu  Godefroit,  seigneur  de  Weys,  avons  à  ces  présentes 
lettres  mis  no  saiel  avoeques  le  sien.  En  tesmoingnage  de 
toutes  les  choses  qui  contenuwes  y  sont,  qui  furent  faites 
et  données  en  l'an  de  grâce  nostre  Seigneur  mil  trois  cens 
vint  et  seit,  le  dymence  darain  jour  du  mois  de  jenvier. 
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489. 

Fragment  d'une  enquête  faite  par  ordre  du  comte  de 
Namur  des  droits  de  winage  perçus  sur  la  Meuse  entre 
Mézières  et  ^amur. 

1328,  février-avril  (n.  st.). 

Longue  bande  de  parchemin,  Chartrier  des  comtes  de  Xm-nur,  n°  486, 
aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Chest  li  aprize  faite  à  comaut  monseigneur  de  Namur  des 
mesures  de  winaiges  desour  le  rivière  de  Meuze  entre  Maisires 
et    Namur,    par   Renier   de    Wierde   et    Rawoul   de   Crotes. 

Premiers,  Jehans   de   Pois   tesmoins  jureis  requis   dist  ses 

seriraent  que   ilh   vit   bien   que   de    winaige   de  Reving 

pondoit  à  justes  de  keuvre  eusingnies  des  armes  monseigneur 
le  conte  de  Namur,  lesqueles  mesures  tenoient  demei  stier 
aile  mesure  de  Wark  et  avoient  eusteit  ajustées  et  drechies 
à  Vs'ark  ensi  ke  ons  le  dizoit;  et  encor  dist  li  dis  tesmoins 
sour  son  seriment  ke  il  at  ouit  dire  que  li  quens  de  Namur 
doit  droiturier  et  radrechier  les  mesures  devens  le  terme 
deseur  dit,  se  faute  y  avoit.  Encor  dist  ilh  que  les  mesures 
de  keuvres  de  quey  ons  mesonat  adont,  que  li  quens  Guis 
de  Flandres  les  avoit  fait  feir  et  les  avoit  envoies  à  winaiges 
ensi  ke  ons  dizoit;  et  encor  li  monstrat.  les  mesures  ki... 
de  Namur,  mais  ilh  li  semblât  bien  quele  fuisent  teles,  et 
at  bien  cis  tesmoins  cinquant  cinq  ans  et  dist  li  dis  tesmoins 
ke  ces  mesures  corirent  à  tens  le  quens  Guis  de  Flandres 
et  que  ilh  les  i  veit  corir  et  qu'ilh  i  paiat  winaige  par 
pluseurs  fois  ^ 


^  Tous  les  témoins  font  à  peu  près  la  même  déclaration  ;  certains  ajoutent 

12 
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Item  Badnins  li  jouenes  de  Bovingne  ^  sour  son  seriment 
dist  qu'il  fut  ou  chastiaul  à  Namur  là  où  ilh  vint  des 
borgois  de  Liège,  de  Huy  et  de  Dinant,  et  parlent  à  mon- 
seigneur le  conte  de  Flandres  de  plusours  besoingnes;  entre 
les  autres  ilh  disent  sur  :  "  ons  forraainent  les  marchans  à 
■winaiges  sour  la  rivière  de  Meuze  et  i  prent  ons  plus  que 
ons  ne  doient,  et  vous  aveis  à  wardeir  le  rivière  de  chi 
aul  sauch  à  Reving;  si  voilhies  mètre  conseil  que  li  winaiges 
de  vins  soient  pris  à  point  ".  Et  li  dis  quens  leur  respondit  : 
"  l'ai  je  à  faire  ";  et  medarae  de  Flandres  qui  là  astoit,  dist  : 
.'  sire,  oilh,  vous  oies  qu'ilh  les  vous  tesraoingnent  »  ;  dont  dist 
ilh  à  Piron  del  Vingne  :  «  entendeis,  hi,  faites  le  faire  "  ;  et 
Piros  alat  à  Bouvigne,  et  fist  ons  faire  justes  de  keuvre, 
et  si  le  lisent  Jakemes  Poces  et  Colins  de  Viefville,  et  les 
envoiat  ons  ajusteir  à  Wark  2,  et  furent  livreies  à  winaiges 
de  Reving  eu  avaul;  et  a  trente  et  siis  ans  ou  plus  qu'eles 
furent  faites,  et  dist  que  mesires  at  à  wardeir  le  rivière  de 
chi   aul   sauch  à   Reving,    ensi   qu'il   l'a   tout  dire. 


que  li  quens  de  Namur  les  doit  radrechier  délie  sauch  de  Reving  en 
avaul  (le  6"),  que  le  comte  de  Namur  astoit  li  soverains  a  cuy  on  se  devait 
radrechier  pour  obtenir  justice  des  réclamatioQS  au  sujet  des  droits  de 
winaige  (le  W),  ke  li  quens  de  Namur  ait  à  droiturier  le  cour  de  Meuze 
délie  sauch  à  Reving  de  chi  al  poplier  desous  Andenalle  c'on  dist  à  oude 
(le  12®  qui  a  va  cet  usage  pendant  40  ans),  un  autre  (le  33«)  dit  quilh  at 
veiut  trois  fois  l'an  les  neis  de  frans  pesseurs  le  conte  de  Namur  aleir 
amont  pour  pessier  viers  Fimaing,  si  he  pout  leur  droiture  de  part  le  conte 
de  Namur. 

1  C'est  la  55«  déposition  que  nous  donnons  comme  exemple  ;  toutes  les 
autres  sont  rédigées  sur  le  même  type. 

2  Warh,   probablement   Warcq,   dans    le    département  des    Ardennes, 
à  4  km.  de  Mezières. 
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490. 

Jeaji  de  Flanche,  comte  de  ^amiir,  donne  en  accense 
perpétuelle  au  métier  des  batteurs  de  cuivre  de  Bouvignes 
et  à  Thierri  de  Flairée,  la  derlière  d'Andoy,  moyennant  le 
paiement  de  six  livres  par  an  et  à  certaines  conditions. 

1328,  17  juin,  à  Namur. 
.T.  BoRGNET^  Cartulaire  de  la  commv.ne  de  Bouvignes ^  I,  40, 


491. 

Jean,  duc  de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Limbourg,  et 
Jean  de  Flandre,  comte  de  ISamur,  nomment  des  arbitres 
pour  terminer  leur  différend  au  sujet  de  la  propriété  de 
la  maison  d'Otart  de  Bothey,  du  lieu  où  fut  récolté  une 
partie  du  blé  contesté  et  de  lu  bouverie  d'Argenton. 

1328.  26  juin. 

Original  sur  parchemin  muni  de  deux  sceaux  au  type  équestre,  pendant 
à  des  queues  en  parcheain.  Chartrier  des  comtes  de  Namur,  n"  491..  aux 
Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

A  tous  ceaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
Jehans,  par  la  grâce  de  Dieu  dux  de  Lothier,  de  Brabant 
et  de  Lembourgh,  et  nous  Jehans  de  Flandres,  cuens  de 
Namur,  salut  et  cognissance  de  veritey.  Comme  pluseur 
descort  et  débat  soient  et  aient  este  à  no  temps  entre  nous, 
nos  gens  et  nos  pays,  selonc  ce  que  li  uns  de  nous  maintient 
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encontre  l'autre,  nous  pour  apaisier  les  debas  et  descors 
dessusdits  et  toutes  entrepresures  qui  ont  este  faites  par 
nous,  nos  gens  et  nos  pays,  les  uns  sour  les  autres  à  no 
temps,  nous  sûmes  acordey  en  la  manière  qui  s'ensuit.  Pre- 
mièrement que  la  maison  Otart  de  Botaing  et  li  liu  et  li 
bley  dont  débat  a  este  entre  nous,  ont  este  cueilli,  doient 
estre  ressaisi  par  tin  faite  de  la  value  pour  celli  cui  drois  y 
sera  trouves,  et  celle  ressaisine  ainsi  faite  sans  délai  nous 
li  dux  et  no  gent  devons  rendre  tout  ce  que  nous  avons 
appareillie  de  toutes  choses  prises  par  nous  et  nos  gentz 
en  la  contey  de  Namur,  et  du  sourplus  qui  alouwes,  despendus 
u  aliènes  a  este  avuecques  tous  autres  damages  qui  avenu 
sont  en  l'oquoison  de  ce,  devons  nous  donner  bone  fin  de 
restorer  et  rendre.  Et  de  la  beuverie  d'Argenton  doit  on 
aussi  aler  avant  et  ce  faire  que  de  la  maison  Otart  de 
Botaing  et  des  bleys  dessusdits.  Et  ce  fait  nous  li  dux  et 
cuens  dessusdit  sommes  à  ce  accorde  que  nous  dux  dessusdit 
eslisons  des  maintenant  frère  Symon,  abbey  de  Helenchines, 
et  Jehan  de  Grarabays,  nostre  castelain  de  Genaipe  ;  et  nous 
Jehans  cuens  devant  dis  dant  Henri,  abbey  de  Grantprey. 
et  Colin  Leurent,  bourgois  de  Namur,  pour  enquerre  des 
trois  poins  dessus  nommez  et  d'iceus  déclarer  le  droit  et 
la  raison  de  cascun  de  nous,  asquels  nous  et  cascuns  de 
nous  donnons  plaiu  pooir  d'enquerre  dei  trois  poins  des- 
susdits et  d'iceus  déclarer  le  droit  et  la  raison  de  cascun 
de  nous,  et  tout  ce  qu'il  en  diront,  declarront  u  détermi- 
neront par  acort.  Nous  promettons  et  avons  en  convent  de 
tenir  ferme  et  estable  sans  venir  alencontre  et  devront  li 
dit  esleu  iurer  sour  sains  de  loialment  enquerre  la  veritey 
des  dits  debas  et  d'iceus  déclarer  le  droit  de  cascun  en  bone 
foi  et  coramenchier  à  enquerre  des  dits  trois  poins  de  joedi 
prochainement  venant  en  quinze  jours  et  enquerre  la  veritey 
d'iceus  .as   provanches  que  cascuns  de  nous   vourra  mettre 
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avant  pardevant  eus  dedens  quinze  iours  après  ensuians; 
et  ces  daerrains  quinze  jours  passez,  il  devront  dedens  wit 
iours  après  ce  entrer  en  la  ville  de  Gembloes  et  là  demorer 
et  déclarer  le  droit  de  cascun  de  nous  sour  les  trois  articles 
dessusdits  sans  eus  partir  de  la  dite  ville.  Et  s'ainsi  estoit 
qu'il  ne  se  peussent  accorder  dedens  les  premiers  wit  jours 
après  ce  qu'il  seront  entre  en  la  dicte  ville,  il  porront  issir 
et  demorer  hors  de  la  dicte  ville  par  l'espasse  de  wit  jours 
pour  avoir  conseil  à  nous  et  à  cascnn  de  nous  sour  leur 
debas,  et  ces  dits  wit  jours  passez,  il  devront  rentrer  eu 
la  dicte  ville  de  Gembloes  et  ne  s'en  porront  partir  jusques 
à  tant  qu'il  aront  détermine  et  déclare  par  acort  le  droit 
et  la  raison  de  cascun  de  nous  sour  les  trois  articles  devant 
dits;  et  tout  ce  aussi  doivent  il  iurer  sour  sains  de  faire 
et  acomplir  en  la  manière  dessus  dicte.  Et  s'ensi  estoit 
que  li  dit  quatre  esleu  n'entreprendoient  en  eaus  le  fais  et 
ne  iuroient  sour  sains  d'aler  bien  et  loialment  avant  en  la 
manière  dessus  dite,  nous  sûmes  acorde  à  ce  que  les  dictes 
ressaisines  soient  nulles  et  de  nulle  value,  ainsi  que  elles 
ne  eussent  onques  este  faites.  Encore  est  il  à  savoir  que 
de  tous  autres  debas  et  entrepresures  qui  ont  este  entre 
nous  et  dont  li  uns  de  nous  se  puet  doloir  de  l'autre  qui 
avenu  sont  u  entreprises  au  temps  de  nous  duc  devant  dit, 
nous  sûmes  acorde  et  acordons  à  ce  que  li  dit  quatre  esleu 
après  le  Chandeler  prochainement  venant,  wit  jours  après 
ce  qu'il  en  seront  requis,  en  deveront  enquerre,  et  d'iceus 
déclarer  et  déterminer  le  droit  et  la  raison  de  cascun  de 
nous,  en  la  fourme  et  en  la  manière  comme  des  trois  articles 
dessus  dits,  sauf  tant  que  u  cas  u  nous  li  dux  devant  dits 
vourriens  dire  et  mètre  avant  aucune  chose  estre  entreprise 
sour  nous,  li  dit  quatre  esleu  devront  entrer  en  le  ville  de 
Gembloes  et  d'y  ce  déterminer  le  droit  ainsi  que  dessus  est 
escript  sans  partir  de  la  dicte  ville.  Et  u  cas  u  nous  Jehans 
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cuens  dessus  dits  dirons  aucune  chose  estre  entreprise  sour 
nous,  il  entreront  en  la  ville  de  Goulesines  et  demorront 
en  tel  manière  comme  il  doient  demourer  en  la  ville  de 
Gembloes  pour  terminer  les  trois  articles  devant  dits.  Et 
promettons  et  avons  en  convent  à  tenir  ferme  et  estable 
tout  ce  que  il  en  declarront,  détermineront  u  ordeneront 
par  acort.  Et  se  nous  Jehans  cuens  dessusdits  povons 
monstrer  par  le  seigneur  de  Diestre  u  par  autres  provances 
que  aucunes  choses  aient  este  déclarées  du  temps  passe 
sour  les  debas  dessus  dits  par  le  dit  seigneur  de  Dyestre  et 
ceaus  qui  furent  pris  et  esleu  de  par  nous  et  cascun  de 
nous  pour  eaus  déclarer  et  acorder  ce  que  nous  en  porriens 
monstrer,  doit  estre  tenu  et  acompli  en  tel  manière  comme 
il  ara  este  déclare.  Et  s'il  avenoit  que  d'aucun  cas  u  de 
pluseurs,  li  uns  de  nous  u  cil  qui  de  par  lui  seroient  esleu, 
fust  u  fussent  en  defaute  d'aler  avant  selonc  ce  que  dessus 
est  escript,  u  se  départissent  des  dits  lius  sens  eaus  déter- 
miner, cils  de  nous  qui  ne  seroit  trouvez  en  defaute  par  lui 
u  par  ses  esleus,  porra  et  devra  paisiulement  joyr  de  celli 
cas  et  de  ceus  dont  li  autres  u  li  esleu  de  par  lui  ne  vourroit 
u  ne  vourroient  aler  avant,  et  n'en  poroit  iamais  cils  qui 
en  tel  defaute  seroit  trouvez  par  lui  u  par  ses  esleus,  faire 
nulle  ressuite  ne  calenge  à  l'autre.  Et  se  aucuns  des  quatre 
esleus  desous  nommes  niorust  u  morussent  u  eust  loyal 
ensoigne  de  prison,  par  quoi  il  ne  peust  u  ne  peussent 
entendre  à  aler  ava:nt  selonc  l'ordenance  et  acord  dessus 
escrips,  cils  de  nous  qui  aroit  cellui  u  ceaus  esleu  ou  esleus, 
devroit  mettre  dedens  wit  jours  après  celli  ensoigne  un  autre 
souffissant  sour  tel  sairement  et  manière  que  cil  seroit  qui 
aroit  les  ensoignes  dessus  detes.  Et  toutes  ces  choses  et 
cascune  d'elles,  ensi  que  elles  sont  deseure  contenues  et 
devisees,  tant  qu'en  nous  est,  nous  et  cascuns  de  nous  pro- 
mettons et  avons  en  convent  li   uns  à  l'autre  par  nos  fois 
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pleines  à  maintenir  et  cest  acort  tenir  et  ^varder  tout  en 
tel  manière  comme  desore  est  escript  et  devise.  En  tesmoi- 
gnage  des  queles  choses  nous  avons  fait  mettre  nos  propres 
seels  à  ces  présentes  lettres,  qui  furent  faites  et  données 
le  diemence  après  le  Nativitei  Saint  Jehan  Baptiste,  Tan 
de  grâce   mil  trois  cens   vint  et  wit. 


492. 

Guillaume,  comte  de  Hainaut,  de  Hollande  et  de  Zélande, 
et  Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  décident  de  soumettre 
à  des  arbitres  leur  différend  relatif  aux  limites  de  leurs 
comtés  du  côté  du  Piéton. 

1329,  10  février  (n.  st  ),  à  Binche. 

Original  sur  parchemin,  muni  de  deux  grands  sceaux  au  type  équestre, 
en  cire  verte,  pendant  à  de  doubles  queues  de  parchemin.  Chartrier 
des  comtes  de  Namur,  n»  494,  aux  Archives  générales  du  Royaume, 
à  Bruxelles.  —  Copie  sur  parchemin,  sceaux  disparus,  Chambre  des 
comptes,  carton  1172,  n"  5971,  aux  Archives  départementales  du  Nord, 
à  Lille. 

Nous  Guillaumes  cuens  de  Haynnaut,  de  Hollande,  de 
Zelande  et  sires  de  Frise,  et  nous  Jehans  de  Flandres, 
cuens  de  Namur,  à  tous  chiaulz  qui  ces  présentes  lettres 
veront  et  oront,  salut  et  cognissance  de  veritet.  Comme 
débat  soient  et  aient  estet  entre  nous  conte  de  Haynnaut 
et  nostre  cousin  conte  de  Namur  de  le  moiteit  de  le  rivière 
dou  Pieuton  et  de  le  moitiet  dou  pont  qu'on  dist  de  Banpont 
et  de  tout  le  grand  chemin  qui  muet  dou  dit  pont  et  va 
au  bos  qu'on  dist  de  Wartonleu,  lesqueles  moitiet  de  le  dite 
rivière,   moitiet    dou    dit  pont  et  chemin,    mainteuiemes  et 
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maintenons  iestre  de  uostre  contei  de  Haynnaut,  et  nous 
cueus  de  Namur,  mainteniemes  et  maintenons  iestre  de 
nostre  contei  de  Namur,  aie  pardefin  pour  bien  de  pais  et 
d'acorde,  et  pour  plus  grant  amour  nourir  entre  nous,  nous 
sommes  des  dis  debas  compromis  et  comprometons  en  nos 
araes  et  foyaules  religieus  homme  l'abbet  de  Floreffe,  Jehan, 
signeur  de  Faus,  Huon  de  Barbenchon,  signeur  de  Cousorre 
et  Florent  de  Biaumont.  no  cousin  signeur  de  Biauriu, 
chevaliers,  esleus  de  par  nous  deus  ensi  comme  en  arbitres 
arbitrateurs  et  amiaules  appaiseurs,  deus  de  par  nous  conte 
de  Haynnaut  et  deus  de  par  nous  conte  de  Namur  dessusdis, 
asquels  quatre  nous  conte  devantdit  avons  donne  et  donnons 
pour  nous  et  en  no  nom  plain  pooir  et  mandement  espechial 
d'enquerre  loyalment  le  veriteit  des  choses  dessusdites  et 
declairier  et  déterminer  au  quel  de  nous  deus  les  dites  choses 
doivent  de  droit  et  de  raison  appartenir.  Et  ce  doivent  il 
faire  dou  jour  de  la  date  de  cest  lettre  dedens  le  jour  de 
Penthecoste  prochain  venant  u  dedens  le  jour  de  le  fieste 
Saint  Piere  aoust  entrant,  se  dedens  le  jour  de  Penthecoste 
devant  dit  il  ne  pooient  avoir  parfait  les  choses  dessusdites. 
Si  avons  en  couvent  loyalment  en  boine  foy  ke  tout  chou 
ke  li  dit  quatre  en  diront  d'acord  dedens  le  dit  terme,  nous 
le  tenrons  et  ferons  tenir  pour  nous,  pour  nos  hoirs  et  pour 
nos  successeurs  à  tous  iours  sans  venir  encontre;  et  de 
chou  dont  il  ne  seront  d'acord,  il  le  raporteront  par  escript 
à  nous  et  nous  en  devons  ensanle  acorder  boinement  par 
nous  deus  et  par  no  conseill.  Et  s'il  avenoit  ke  de  par  nous 
il  fausist  par  loyal  ensongne  aucuns  des  quatre  dessusdis, 
nous  sans  semonse  de  nulluy,  tantost  ke  nous  le  sarons, 
y  en  devons  estaulir  un  autre  souffissant  une  fie  ou  pluiseurs 
quant  besoigns  sera,  liquels  estaiilis  ara  pooir  sanlaule  de 
celuy  des  quatre  qui  y  faurroit.  Et  serons  nous  conte  dessus 
dit    et    devons    iestre    content    cescuns    de    nous    quant    à 
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conduire  por  nos  prueves  es  choses  deseuredites  jusques 
à  sissaute  tiesraoiugs  tant  seulement;  et  de  tout  ce  que 
par  les  quatre  deseuredis  de  leur  acord  et  de  tout  chou 
ossi  dont  il  ne  seront  en  acord,  dont  nous  par  notre  consalz 
nous  devons  acorder,  si  comme  deseure  est  dit,  sera  fait, 
ordenet  et  estaulit  es  choses  deseuredites,  nous  et  cescuns 
de  nous  l'avons  et  arons  pour  nous,  pour  nos  hoirs  et 
pour  nos  successeurs  perpetuelment  ferme  et  estaule.  Par 
le  tiesmoignage  de  ces  lettres  saiellees  de  nos  saiaulz, 
données  à  Binch  en  Haynaut,  dis  jours  ou  mois  de  février, 
en  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  vint  et  wit. 


493. 

Enquête  établissant  en  quels  endroits  étaient  perçus  les 
droits  de  mortemain  et  de  formorture  sur  ceux  qui  res- 
sortissaient  des  abbayes  de  Waulsort-Hastière,  droits  qui 
étaient  levés  par  l'abbé  de  Waulsort  et  le  comte  de  Namur. 

Vers   1328. 

Copie  dans  le  Cartulaire  de  Wmdsort,  Qo  29  (xv^  siècle),  f"  52  \° 
et  n°  30  (xviii*  siècle)  f"   108  v°,   aux  Archives  de    l'État,    à    Namur. 

C'est  chu  que  les  cours  et  ly  tesmoins  chy  desouz  de- 
nomeiz  discent  et  recordent  des  mortemains  et  formorturez 
de  ceaulz  qui  sont  dez  resiettez  Nostre  Dame  de  Wau- 
chorre   et  de   Hastiers. 

Promier  li  cours  de  Hastiers  somonsé  et  coniurée  par 
leur  mayeurs  discent  et  recordent  par  leur  seriment  que 
il  ont  tousiours  veyut  et  apris  que  mesire  li  abbé  de 
Wauchor    et    de   Hastieres   et    messire   li    conte    de    Namur 
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comme  voweiz  des  dites  englisses  prendent  et  lèvent 
raortemain  et  formorture  à  ceauz  qui  sunt  des  chevages 
des  dessus  dites  englisses,  des  trauz  à  Coraine  i,  de  cy 
à  rains  de  Marlangne,  descendans  jus  à  riez  de  Bornons  2; 
et  n'en  saroient  riens  hosteir  fours  fraiikisse,  excepteit  le 
ban  de  Wauchor  ouquel  raessire  de  Namur  ne  prend 
riens. 

Item  ly  court  de  Wauchor,  le  cour  d'Anhée,  le  cour 
de  Freijr,  le  court  d'Onhaie  ^,  le  court  de  Marinnez  "* 
et  ly  court  de  Blaimont  ^,  semonséz  et  coniuréez  par 
leurs  maieurs,  discent  par  leurs  serimens  que  il  ensiewoient 
del  toute  le  court  de  Hastieres  et  que  tous  dis  ilz  ont 
veyut  useir  et   manniier. 

Item  Gilhez  d'Oriolz  dist  sor  son  seriment  que  do  temps 
que  messire  ses  père  et  il  tenoient  le  vowerie,  lez  levoient 
pasieblement,  et  les  levât  li  dis  Gilhe  tout  che  qui  esteit 
de  se  temps  pour  se  partie  contre  les  ditez  englisses, 
liquelz  parchons  est  venuwe  à  monsigneur  de  Namur  por 
cause  del  vowerie.  Et  encor  dist  li  dis  Gilhe  que  il  le 
prist  et  levât  devens  les  quattrez  bonnez  d'Anthee  "  pour 
le  formorture  de  Colar  le  vies  maire,  liquel  Colars  demo- 
roit  devaiis   les   quattres   bonne   dAnthée. 

Item  Wiryon  de  Hastire  dist  par  son  seriment  que  do 
temps  que  il  astoit  maire  de  Hastieres  prist  et  levât  pour 
le  formorture  d'une  enfan  qui  demoroit  avoecque  le  femme 
Loseaulz   d'Anthee,    devens   les  quattres   bonne,    sy  en   resi- 


'  Corenne,  prov   de  Namur,  arr.  de  Philippeville,  c.  de  Florennes. 

2  Le  Burnot,  affluent  de  la  Meuse,  dans  laquelle  il  se  jette  à  Rivière. 

3  Aahée,  Freyr,  Onhaye,  prov  de  Namur,  c.  de  Dînant. 
*  Maurenne,  dépend,  de  Hastière-Lavaux,  c.  de  Dinant. 
s  Blaimont,  arr.  de  Diuant,  c.  de  Beauraing. 

^  Anthée,  arr.  de  Philippeville,  c.  de  Florennes. 
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wit  11  dis  Wiris  comme  maire  de  Hastires  et  sacordent 
li  partiie  del  enfan  au  dit  mayeur  par  les  deuz  singneurs 
à  XX  s.    de   gros. 

Item  messire  Henry  vicaire  de  Hastires  dist  sor  son 
seriraent  que  il  at  esteit  à  plusseurs  enquestez  où  les 
cours  desseurnoméez  ont  tesmoingniet  et  recordeit  entire- 
ment  que  les  dessus  dis  singneurs  resiewent  chu  que  lez 
cours  desseurditez   ont  recordeit  fours  frankisse. 

Item  Colar  Daix  dist  par  son  seriment  que  il  at  veyut 
prendre  et  leveir  do  temps  medame  de  Rochefort  qui  fut, 
qui  adont  tenoit  la  dite  voweriie,  de  cha  les  trauz  de 
Corenne,  de  chy  à  rains  de  Marlaingne,  descendant  jus 
à  riez  de  Bornont,  lez  sergans  qui  astoient  au  ditez 
englisses  et  à  voweit,  mortemain  et  formorture  à  ceaulz 
qui  sunt  des  chevagez   dez   desseur   dictez   englisses. 

Item  ly  Bovingnoiz  d'Anthée  dist  sor  son  seriment  toute 
en  telle  manière  que  Colar  Daix  desseurdit  at  dit  et  teis- 
moingniet.  Et  encor  dist  qu'il  a  veyut  prendre  et  leveir 
devens  les  quattre  bonne  d'Anthée,  mais  il  ne  sceit  se  on 
en  jooit,  et  tant  dist  il  bien  par  son  seriment  que  on 
faisoit  tort  au  ditez  eglisses  et  à  voweit,  en  cas  que  il 
n'en   poroient  joiir. 

Item  Jehanin  Molieit  de  Jusainne  dist  par  son  seriment, 
qui  est  dou  dit  chevagez  de  Hastieres,  qu'il  a  esteis  partis 
quant  se  première  femme  fut  morte,  et  après  chu  il  se 
remariât  sen  congiet;  si  en  fut  pris  et  arresteis  à  Has- 
tiere  et  en  fist  se  paix  à  mayeur  de  Hastieres  qui  astoit 
por  le  temps,  dont  il  dist  qu'il  en  fut  bien  à  XL  sous 
de   gros 


188 


494. 

Wautier  de  Jttppleu,  bailli  du  comté  de  Namur,  fait 
savoir  qu'en  présence  du  comte  de  JSamur  et  de  ses 
hommes  de  fief,  Reniers  Pinkars  de  Freùn,  chevalier, 
a  relevé  en  fief  du  comte  la  maison  et  la  forteresse  de 
Tongrenelte. 

ia29,    14  février  (n.   st.). 

Original  sur  parchemin,  muni  de  quatre  sceaux  en  cire,  dont  deux  brisés, 
pendant  à  des  doubles  queues  en  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de 
yamw;   n°  495,    aux  Archives  générales   du  Royaume,   h  Bruxelles. 

A  tous  cheaus  qui  ces  presens  lettres  verront  et  our- 
ront  ..  Watiers  de  Juppeleu,  bailliu  délie  conte  de  Namur, 
salut  et  coguissanche  de  veritey.  Sachent  tout  que,  en  le 
presenche  nostre  très  chier  et  très  ame  seingneur  mon 
seingneur  le  ..  conte  de  Namur,  de  nous  et  des  hommes 
de  fief  nostre  très  chier  seingneur  dessus  dit,  vint  en 
propre  persone  messires  Reniers  Pinckars  de  Frezin  ^  che- 
valiers et  releva  en  fief  de  nostre  très  chier  et  ame  sein 
gneur  dessus  dit  se  maison  et  se  fortereche  de  Tongre- 
nelles,  et  le  recognut  rendaule  et  redevaule  à  nostre  très 
chier  seingneur  dessus  dit  et  à  ses  hoirs  et  successeurs 
contes  de  Namur,  et  de  chou  obHga  il  envers  nostre  très 
chier  seingneur  dessus  dit,  ses  hoirs  et  successeurs  contes 
de  Namur  la  ditte  maison  et  fortereche  et  tout  le  fief 
qu'il   tenoit    de   no   très   chier  seingneur  dessus  dit  à   Ton- 


'  Un  F'astré  Pinkar  de  Fresin  est  cité  parmi  les  hommes  de  fief  de  l'église 
de  Liège  en  1317;  un  Godefroid  de  la  même  famille  relève  en  1318  des  biens 
situés  à  Braive  (Poncelet,  Le  livre  des  fiefs  de  l'église  de  Liège,  pp.  198 
et  205). 


—   189  -- 

grenelles,  le  quel  fief  il  vaut  estre  annexes  et  ajoins  aie 
ditte  maison  et  fortereche,  et  annexa  et  aionist  tant  que 
en  liu  fa  pour  lui  et  pour  ses  hoirs;  et  ce  fait,  nos  très 
chiers  et  araes  sires  dessus  dis,  consentans  et  otrians  la 
ditte  annexion,  rendit  au  dit  monsigneur  Renier  la  ditte 
maison  et  fortereche  à  tenir  de  li  en  fief  à  tous  jours  et 
le  rechiut  à  homme  à  mains  et  à  bouche  ensi  comme  il 
affiert.  Lesquels  choses  nous  mesimes  en  le  warde  et  en 
le  retenanche  des  hommes  de  fief  no  très  chier  et  ame 
seingneur  dessus  dit.  qui  la  estoient  présent,  assavoir  sunt  : 
religieus  homme  frère  Godefï'roit  abbé  de  Florefïe,  messires 
Warniers  sires  de  Daules,  messires  Jehans  sires  de  Fauz, 
chevalier,  Alard  de  Senzeile,  raaistre  Willame  Deure  et 
Jehan  de  Goey.  En  tesmoingnage  des  quels  choses  nous 
avons  à  ces  presens  lettres  mis  nous  saaul  aveques  le 
sael  monseigneur  Renier  Pinkar  et  les  hommes  de  fief 
desseur  escris.  Et  nous  Reniers  Pinkars  et  li  homme 
dessus  dit  recognissans  les  choses  ei  les  œvres  dessus 
dittes  estre  vraies,  avons  mis  nous  saiauz  à  ces  presens 
lettres  aveuc  le  saiel  Watier  de  Juppeleu,  bailliu  dessus 
dit  et  les  hommes  dessus  nommes.  Che  fut  fait  et  donaet 
le  mardy  quatorzirae  jour  du  moys  de  février,  en  l'an  de 
grasse   mil   trois   cens  vint   et  wyt. 


495. 

Waiitier  de  Juppleu,  bailli  du  comté  de  Xamur,  fait 
savoir  que  devant  le  comte  Jean  de  ISamur  et  ses  hommes 
de  fief,  Jean,  sire  de  Sombreffe,  s'engage  à  rester  prison- 
nier pendant  un  mois  au  château  de  ISamur;  pendant  ce 
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temps,  on  fera  une  enquête  sur  les  faits  mis  à  sa  charge, 
relativement  à  Monl-sous-Sombrejfe  et  à   Tongrenelle. 

1329,  14  février  {u.  st.),  au  château  de  Namur. 

Original  sur  parchemin,  muni  de  neuf  sceaux  en  cire  brune  et  verte, 
pendant  h  de  doubles  queues  en  parchemin.  Ohcrtrier  des  comtes  de 
Namur,   n"  497,   aux   Archives   générales   du   Royaume,   à  Bruxelles. 

A  tous  ceaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront 
Watiers  de  Juppleu,  baillius  dele  conte  de  Namur,  salut 
et  connissance  de  vérité.  Sachent  tout  que  en  le  présence 
de  nostre  très  chier  seigneur  mons.  Jehan  de  Flandres, 
conte  de  Namur,  de  nous  et  de  ses  hommes  de  fief  chi 
desous  escris,  mcssires  Jehans,  sires  de  Sombreffe,  en  se 
propre  personne  estaulis,  reconnu  et  confessa  de  sa  spange 
et  lige  volente  que  il  de  ce  que  nos  très  chiers  sires 
dessus  dis  maintenoit,  que  il  avoit  relevé  ou  advoe  aucuns 
héritages  niouvans  et  descendans  de  le  dite  conte  de  Namur 
en  fief  ou  en  arrière  fief,  et  specialraent  le  terre  de  Mons 
deseure  Sombreffe,  d'autres  seigneurs  que  de  celi  ou  de 
cens  dont  il  raouvoient,  et  de  ce  aussi  que  nos  dis  très 
chiers  sires  maintenoit  que  par  son  pourcach  ou  poursuite 
les  gens  le  duc  de  Brabant  avoient  brisie  le  dite  conte  de 
Namur  et  fait  pluseurs  damages,  despis  et  violences,  et  du 
fait  aussi  de  Tongrenelles  où  il  et  ses  gens  tirent  par 
nuit  fraitin  ^  et  hommecide,  il  avoit  obligiet  lui  et  le  sien 
de  faire  et  amender  envers  nostre  dit  très  chier  seigneur 
par  le  dit  et  Tordenance  de  quatre  persones  ou  de  chiunc 
que  nos  devant  dis  très  chiers  sires  vorroit  prendre  et 
eslire  en  son  consel  en  telle  manière  que  il,  dedens 
wit  jours    après   ce  qu'il    en    seroit    requis    ou    semons  de 


1  Fraitin,  efifraction,  violence. 
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par  nostre  dit  très  chier  seigneur,  il  entreroit  en  celi  des 
chastiaus  de  le  dite  conté  de  Naraur  que  mieus  plairoit  à  nostre 
très  chier  seigneur  devant  dit,  et  y  demorroit  par  l'espace 
d'un  mois,  et  celi  mois  durant,  li  dit  quatre  ou  chuinc 
du  conseil  no  très  chier  seigneur  dessus  dit  à  ce  esleu, 
enquerroient  des  fais  dessus  dis  et  en  diroient  et  ordene- 
roient  à  leur  volente,  et  tout  ce  que  il  en  diroient  et 
ordonneroient  de  commun  acort,  il  le  tenroit  et  acompliroit 
entièrement.  Et  parmi  ce  il  et  ses  gens  et  tout  cil  qui 
avec  lui  furent  au  dit  fait  de  Tongreuelles  et  li  leur, 
seroient  quitte  et  en  pais,  envers  nostre  devant  dit  très 
chier  seigneur  de  tant  que  à  lui  en  appartenroit.  Et  sensi 
estoit  que  li  quatre  ou  chuinc  dessus  dit  ne  disoient  et 
ordeneroient  de  commun  acort  sour  les  choses  dessus  dites 
dedens  le  dit  mois  et  il  passe  le  dit  mois,  se  porroit 
partir  de  celi  chastiel  où  il  tenroit  prison  et  seroit  de 
toutes  choses  en  tel  point  et  en  tel  estât,  comme  il  estoit 
avant  ce  que  il  fesist  la  dite  obligance.  Encore  dist  et 
reconnu  li  dis  sires  de  Sombreffe  que  il,  pour  poursuivre 
le  dite  obligance  aie  semonse  de  nostre  dit  très  chier 
seigneur,  estoit  venus  en  son  castiel  de  Namur  pour  tenir 
prison,  faire  et  aler  avant  en  le  manière  que  dessus  est 
escript  et  que  de  ce  il  se  paroffroit,  et  lui  ensi  paroffert, 
nos  devant  dis  très  chiers  sires  le  rechut  pour  faire  et 
aler  avant  en  le  manière  dessus  dite.  Laquelle  reconnis- 
sance  et  toutes  les  choses  dessus  dites  nous  mesimes  en 
le  warde  et  en  le  retenance  des  hommes  de  flef  nostre 
très  chier  seigneur  dessus  dit,  chi  après  dénommez  et 
escris,  c'est  assavoir  :  monseigneur  Otte  seigneur  de  Kuc, 
frère  Godefroit  par  le  grâce  de  Dieu  abbet  de  Fiorefte, 
monsigneur  Warnier  seigneur  de  Daules,  monseigneur 
Jehan  seigneur  de  Faus,  monseigneur  Gille  de  Wais, 
monseigneur  Godefroit  seigneur  de  Duys,  monseigneur  Daniel 
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de  Blize,  monseigneur  Lambert  de  Mons,  receveur  de  le 
conte  de  Namur,  maistre  Willaume  d'Eure,  Alard  de 
Senzelles,  Godefroit  de  Wez,  Philippart  de  Juppleu,  Jehan 
de  Goyei,  et  pluseurs  autres.  En  tesmongnage  des  quelles 
choses,  nous  avons  mis  no  seel  à  ces  présentes  lettres. 
Et  nous  li  homme  de  fief  no  très  chier  et  très  ame  seigneur 
le  conte  dessus  dit,  pour  ce  que  nous  fumes  présent  à 
toutez  les  choses  dessus  dites  et  que  elles  furent  mises  en 
nostre  warde  et  retenance,  avons  aussi  mis  nos  seaus  à 
ces  présentes  lettres  en  plus  grand  signe  de  vérité,  les- 
quelles furent  faites  et  données  ou  chastiel  de  Namur,  le 
mardi  quatorsime  jour  du  mois  de  février,  l'an  de  grâce 
mil   trois  cens  vint   et  wit. 


496. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  et  Jean  de  Ferme, 
fils  de  Robert  de  Ferme,  chevalier,  font  connaître  l'échange 
conclu  entre  eux  au  sujet  de  biens  au  Champ  d'Oiseau  et 
à  Hallinne. 

1329,   4   mars  (n.    st.). 

Original  sur  parchemin,  tous  les  sceaux  ont  disparu.  Chartrier  des 
cointes  de  Nanucr,  n"  500,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à 
Bruxelles. 

Nous  Jehans  de  Flandres,  cuens  de  Namur,  et  je  Jehans 
de  Ferme,  fiuz  à  monseigneur  Robbert  de  Ferme,  chevaliers 
jadis,  faisons  savoir  à  tous  que  nous  avons  fait  un  eskange 
entre  nous  eu  le  manière  qui  sensuit,  c'est  à  savoir  :  que 
je  Jehans  de  Ferme  ay  donneit  en  loyal  eskange  à  tous 
jours   perpetuelment  à  monseigneur  dessus   dit   pour   li,   ses 
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hoirs  et  successeurs,  en  terres,  prés  et  bos  gisans  entour 
Chant  Ojsiel  cent  denz  boniers  cent  trente  et  une  verges. 
Et  nous  Jehans  de  Flandres,  cuens  de  Naraur,  avons  donneit 
au  dit  Jehan  de  Ferme  en  loyal  eskange  pour  le  terre 
dessus  dite  pour  li.  ses  hoirs  et  successeurs,  le  manage 
que  nous  aviens  à  Halletines,  en  prés  et  en  terres  gisans 
là  entour,  sissante  sis  boniers  deuz  journaus  et  quatre 
verges,  et  c'est  parmi  le  preit  dou  bruech  qui  est  dedens 
ceste  somme,  et  diz  muys  et  demi  d'espiautre,  lesqueils  nous 
lui  assennons  à  prendre  sour  nos  rentes  de  Halletines 
cescun  an  au  tel  jour  rechevoir  que  on  rechevera  nous 
autres  rentes  ou  dit  liu.  Et  doivent  li  dit  manoir,  prés 
et  terres  que  nos  avons  donneit  au  dit  Jehan  de  Ferme 
estre  quitte  de  tous  cens  et  rentes,  qu'elles  dévoient  si 
avant  que  nostre  papier  et  li  eskevin  dou  dit  lieu  nous 
sauvoient.  Encore  devons  nous  acquitter  le  dit  Jehan  de 
Ferme  de  chine  sols  ligoys  que  aucuns  des  prés  dessus  dis 
doivent  au  chapitle  de  Sclayn  par  an.  Encore  doit  avoir 
li  dis  Jehans  de  Fermes  en  nous  bos  deseur  siept  ans  que 
nos  avons  gisans  entour  Halletines  le  pasturage  de  trente 
biestes  amelines,  se  il  en  a  tant  qui  sienes  soient,  et  nulles 
autres,  et  les  chevaus  et  poutrains  que  li  dis  Jehans  aura 
de  son  nourechon  pouront  aler  partout  nous  dis  bos  après 
le  cuignie.  Et  est  asavoir  que  li  dis  Jehans  de  Ferme  doit 
tenir  et  tient  en  fief  il  et  si  hoir  de  nous  et  de  nous 
hoirs  tout  ce  que  nous  li  avons  donnei  par  eskange  ensi 
que  deseure  est  dit,  dou  quel  fief  il  nous  a  fait  hommage 
et  l'en  avons  rechiut  as  costumes  et  usages  de  nostre  conté 
de  Namur.  Et  nous  Jehans  de  Flandres,  cuens  de  ISamur, 
et  je  Jehans  de  Ferme  dessus  nommeis  pour  ce  que  nous 
volons  que  toutes  les  choses  contenues  en  cest  escrit  soient 
fermes  et  estaules  et  bien  tenues,  avons  ces  présentes  lettres 
seellees  de  nos  seals  en   cognissance  de   vérité.   Et  à  toutes 

13 
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les  choses  chi  deseure  escriptes  faire  qui  furent  faites  à 
droit  et  à  loy  selonc  l'usage  et  costume  de  le  contei  dessus 
dite  furent  messires  Jehans  de  Fauz,  messires  Gilles  de 
Weys  chevaliers,  Watiers  de  Jupeleu,  Gerars  de  Lonchamp, 
Watiers  li  Flamens,  Raoul  de  Crotes,  Willeme  de  Ferme, 
et  pluseurs  autres,  lesquels  nous  prions  qu'il  veullent  mettre 
leurs  seals  à  ces  présentes  lettres.  Et  nous  Jehans  sires 
de  Fauz,  Gilles  de  Weys  chevaliers,  Watier  de  Juppeleu, 
Gerart  de  Lonchamp,  Watiers  li  Flamens,  Raoul  de  Crotes 
et  Willeme  de  Ferme,  aie  requeste  de  no  très  chier  et  ame 
seigneur  monseigneur  le  conte  de  Namur  et  aie  prière  de 
Jehan  dessus  nommeis,  et  pour  ce  que  nous  avons  esteit 
présent  où  toutes  les  choses  dessus  escriptes  furent  faites, 
avons  nous  rais  nos  seals  à  ces  présentes  lettres,  en  signe 
et  en  tesmoignage  de  veritey.  Lesquelles  furent  faites  et 
données  l'an  de  grasse  mil  trois  cens  vint  et  wyt,  le  quart 
jour   dou   moys   de   march. 


497. 

L'abbé  de  Floreffe  donne  quittance  au  bailli  de  Bouvignes 
de  six  muids  d'épeautre  qui  lui  étaient  sur  la  cour  de 
Fraiture,  pour  trois  années. 

1329,  13  mars  (n.  st.). 

Original  sur  parchemin,  sceau  disparu,  Chartrier  des  comtes  de  Namur, 
n"  501,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

A  tous  chiaus  qui  ches  présentes  lettres  veront  et  oront, 
Godefrois,    par    le    souffrance    de    Dieu    abbes    de    Floreffe, 
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salut  et  cognissance  de  veriteit.  Conute  chose  soit  à  tous  ke 
nous  avons  rechut  dou  baillieu  de  Bovigne  siz  mouis  de 
spiate  ke  on  nous  devoit  pour  trois  anees  sour  le  court  de 
Fraitures,  dele  quele  spiate  nous  no  tenons  asols  et  apaies. 
Par  le  tiesmaign  de  ches  lettres  saiellees  de  no  saial,  donees 
l'an  de  grasce  mil  ccc.  vint  et  owit,  le  jour  dou  mi 
quaremme. 


498. 

Guillaume,  comte  de  Hainaut,  de  Hollande  et  de  Zélande, 
fait  savoir  qu'il  s'est  mis  d'accord  avec  Jean,  comte  de 
Namur,  pour  désigner  des  arbitres  qui  enquêteront  et 
prononceront  leur  sentence  dans  le  débat  suscité  entre  les 
deux  princes,  au  sujet  des  limites  des  deux  comtés  du  côté 
de  la  rivière  du   Piéton. 

1329,  6  août. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  fragment  de  sceau  en  cire  verte, 
pendant  à  une  double  queue  de  parchemin.  Chambre  des  Comptes, 
Carton  B.  1172,  n"  6055,  aux  Archives  départementales  du  Nord,  à  Lille. 

Guillaumes,  cuens  de  Haynau,  de  Hollande,  de  Zelande 
et  sires  de  Frize,  à  tous  chiaus  qui  ces  présentes  lettres 
verront  u  orront  salut  en  Nostre  Signeur.  Comme  debas 
soit  meus  entre  nous  d'une  part  et  haut  homme  et  poissant 
no  chier  et  feiaule  cousin  Jehan,  conte  de  Namur,  d'autre 
part,  sour  chou  que  nous  disions  et  maintenons  que  nos 
conteis  de  Haynau  au  les  devers  le  conté  de  Namur  s'estent 
jusques  emni  le  rivière  dou  Piéton  et  jusques  emni  le  pont 
de  Bampont,  et  que  nous  pour  le  raison  de  no  dite  conteit 
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avons  jusques  as  dis  fins  et  termes  et  es  dis  Ans  et  termes 
toute  signourie  et  justiche  et  toute  souvrainnité  et  à  nous 
appartiennent  de  no  droit  et  aussi  ont  il  fait  à  nos  devant- 
trains  contes  de  Haynau  les  dites  signourie,  justiche  et 
souvrainnités,  le  devant  dit  conte  de  Namur  opposant  le 
contraire,  et  disant  que  il  a  toute  justiche  et  signourie  en 
kemin  decha  devers  Haynau  qui  descent  dou  dit  pont  de 
Bampont  qui  va  au  bos  de  Wartonleu,  savoir  faisons  à  tous 
que  nous,  pour  tout  ce  débat  oster  et  pour  pais  et  concorde  | 
avoir  au  dit  conte  de  Namur,  metons,  eslisons  et  prendons, 
avons  mis,  pris  et  eslius  pour  nous  et  en  no  lieu  les  deux 
des  quatre  de  nos  chiers  et  foiaules,  c'est  à  savoir  de 
Huon  de  Barbenchon  et  Florent  de  Biaumont,  chevaliers, 
maistre  Jehan  de  Florenche  et  Henri  de  Joudonne,  liquel 
doi  i  voiront  et  poront  entendre  avoec  deus  des  quatre 
personnes  chi  après  nommées,  c'est  à  savoir  religieus  homme 
Godefroit,  abbet  de  Floreffe,  et  Jehan  de  Fau  chevalier, 
signeur  Lambert  de  Mons  prestre,  adont  recheveur  dele 
terre  de  Namur,  et  maistre  Willaume  de  Heure,  canonne 
et  coultre  del  église  de  Saint  Aubain  de  Namur,  liquel  doi 
i  venront  et  porront  entendre,  pris  et  eslius  sour  chou  de 
par  no  chier  cousin  si  comme  dit  est,  tant  comme  en 
arbitres,  arbitrateurs  u  amiaules  compositeurs.  Et  donnons 
et  avons  dounet  as  deus  des  quatre  de  par  nous  pris  et 
eslius.  et  as  deus  des  quatre  pris  et  eslius  de  par  no  dit 
cousin  plain  pooir  de  enquerre  et  iaus  enfourmer  dou  débat 
devant  dit  et  dou  droit  de  nous  parties  devant  dites,  tant 
par  tiesmoins  comme  par  quelquenques  autre  probation  u 
production  que  che  soit,  et  les  proeves  et  les  tiesmoins  de 
nous  parties  devantdites  ois,  appieles  les  procureurs  de  nous 
parties  devantdites,  de  dire,  pronunchier  et  déclarer  leur 
dit,  déclaration  et  pronuntiation  u  araiaule  composition  sour 
chou.   Et    prometons   et  avons  en   convent  loialment  et  en 
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bonne  foi  que  nous  le  dit  déclaration  et  pronuntiation  que 
li  doi  des  quatre  devant  dis  pris  et  esliut  de  par  nous  et 
li  doi  des  quatre  pris  et  esliut  de  par  no  dit  cousin,  cou- 
cordaulement  tout  quatre  ensamble  diront,  declairont  et 
pronuncheront  sour  les  choses  devautdites,  et  celés  qui 
s'en  porront  dépendre,  tenrons  et  aeraplirons  sans  venir 
encontre,  en  tel  manière  que  se  il  tout  quatre  ensamble 
n'estoient  à  acord,  li  dit  quatre  raporteroient  et  doivent 
raporter  à  nous  et  à  no  conseil  et  à  no  dit  cousin  et  à 
son  conseil  par  escript  Tenqueste  et  le  information  sour 
chou  faite,  lequele  raportee  à  nous,  euwe  délibération 
sour  chou,  nous  et  nos  dis  cousins  prenderons  et  deverons 
prendre  certain  jour  auquel  nous  et  nos  dis  cousins  nous 
acorderons  ensamble,  selonch  chou  que  nous  et  no  consel 
verrons  et  verront  estre  contenut  en  le  dite  imformation. 
En  tiesmoingnage  des  quels  choses  nous  avons  ces  présentes 
lettres  seelees  de  nostre  seel,  données  le  sizisme  jour  dou 
mois  d'aoust,  en  Tan  de  grasce  mil  trois  cens  et  vint  et  noef  i. 


499. 

Jean  de  Flandre,  comte   de  Namuv,  fait   savoir  qu'il  a 
reçu    de    son    beau-frère    Robert    d'Artois    la    somme    de 


1  Le  même  jour,  Guillaume,  comte  de  Hainaut,  nommait  «  nos  amés  et 
feaules  valles  Gillon  le  Ramonnier,  prevost  de  no  ville  de  Mons,  Jehan 
de  Recourt,  prevost  de  no  ville  de  Binch,  et  Mathiu  de  Villers,  recheveur 
de  nos  mortemains  en  no  contei  de  Hayuau  n  comme  ses  procureurs  "  pour 
conduire  et  produire  les  tiesmoins  que  il  pour  nous  et  en  no  nom  voiront 
sour  le  déclaration  de  nostre  droit  faire  oir  r. 
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4000  I.  qu'il  lui  restait  à   percevoir   sur  la  somme  pro- 
mise lors  de  son  contrat  de  mariage  avec  Marie  d'Artois. 

1329,  26  septembre,  k  Paris. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  sceau  brisé  contrescellé  en  cire 
verte,  pendant  à  une  simple  queue  de  parchemin.  Trésor  des  chartes, 
J.,   531,   n"  8,   aux   Archives   Nationales,   h  Paris. 

Nous  Jehans  de  Flandres,  cuens  de  Naraur,  faisons 
savoir  à  tous  que  nous  avons  eu  et  receu  de  nostre  très 
chier  et  très  amé  frère  monseigneur  Robert  d'Artois,  conte 
de  Beaumont,  quatre  mile  livres  tournois  qui  nous  estoient 
demorees  à  paier  de  la  somme  de  trente  mile  livres  parisis 
qui  nous  fu  promise  et  convenenchie  pour  cause  du  mariage 
de  nous  et  nostre  chiere  compaigne  Marie  d'Artois,  con- 
tasse de  Namur,  sa  seur.  Et  parmi  ce  nous  nous  tenons 
pour  bien  paiet  de  la  dite  somme  de  trente  mile  livres 
de  parisis  et  de  tout  ce  que  pour  cause  d'ycelle  somme 
nous  lui  poiens  demander,  et  en  quitons  bonnement  nostre 
devant  dit  très  cher  et  très  amé  frère  et  tous  ceus  qui 
de  lui  ont  ou  aront  cause.  Par  le  tiesmoing  de  ces  letres 
seellees  de  nostre  seel,  faite  et  données  à  Paris  le  mardi 
devant  le  jour  Saint-Michiel,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
vint  et  nuef. 


500. 

Les  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Laurent,  à  Liège, 
cèdent  à  Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  le  quart  de 
l'emplacement  du  moulin,  presque  entièrement  détruit,  situé 
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a    Wasseige,    moyennant    une   rente  perpétuelle   de   douze 
muids  d'épeautre. 

1329,   20  octobre. 

Original  sur  parchemin,  portant  le  seing  manuel  du  notaire  Laurent  de 
Longchamps.  Chartriev  des  comtes  de  Namur^  n"  503,  aux  Archives 
générales  du  Royaume,   à  Bruxelles. 

In  nomine  Domini  amen.  Noverint  univers!  et  singuli 
per  hoc  presens  publicum  instrumentum  quod  anno  a  Nati- 
vitate  eiusdem  millesimo  trecentesimo  vicesimo  couo,  indic- 
tione  duodecima,  mensis  octobris  die  vicesima,  in  mei 
notarii  publici  et  testium  subscriptorutn  ad  hoc  specialiter 
vocatorum  et  rogatorum  presencia,  propter  hoc  personaliter 
constitutis,  religiosis  et  discretis  viris  dompnis  Wilhelmo 
dicto  de  Tectis,  monaco  et  custode  raonasterij  Sancti 
Laurentii  iuxta  Leodium,  tenente  locum  prions  dicti  mo- 
naslerii,  Leodieusis  dyocesis,  Wilhelmo  dicto  Cornes,  cerario 
dicti  monasterii,  Gerardo  dicto  Canart,  cantore,  Hugone 
de  Bellanova,  Gerardo  dicto  Rigout,  Waltero  priore  de 
Meffe,  Wilhelmo  dicto  Jorart  et  Jacobo  de  Namurco, 
monachis  dicti  monasterii,  et  conventum  ut  dicebant  facien- 
tibus  eiusdem  ex  una  parte,  et  Georgio  dicto  Jorart 
procuratore  ad  infrascripta  nobilis  et  illustris  principis, 
nomine  ipsius  et  ad  opus  eiusdem  domini  Johannis  de 
Flandria,  comitis  Namurcensis,  ex  altéra,  predicti  custos, 
cerarius  et  monachi  spontanea  voluntate  recoguoverunt  et 
dixerunt  quod,  cum  ipsi  in  villa  seu  prope  villam  de 
Waseige  stallum  unum,  in  quo  quondam  fuerat  constructum 
unum  molendinura,  quod  penitus  dirutum  erat  et  com- 
bustum,  cuius  quidem  molendini  proventus  pro  tribus 
partibus  ad  dictum  nobilem  principem  et  pro  quarta  parte 
ad   dictum   monasterium  pertinebant,   ipsi  pro  utilitate  dicii 
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raonasterii  totum  stallum  predictum  et  omne  ius  quod  sibi 
competere  poterat,  in  proventibus  molendini  in  dicto  stallo, 
de  consensu  eorum  incoati,  eidem  comiti  dederant  in 
emphitiosim  perpetuara  raediantibus  duodecim  modiis  spelte, 
mensure  Namurcensis,  ipsis  reiigiosis  a  dicto  comité  in 
perpetuum  solvendis,  ita  tamen  quod  ipse  cornes  dictos 
duodecim  modios  spelte  poterit  resignare  ipsis  reiigiosis  ad 
hereditatem  competentem  in  decimatu  de  Waseige.  Dum- 
tamen  ad  premissa  orania  religiosi  viri  domini  abbatis 
monasterii  predicti  absentis  a  loco  predicto  accederet  con- 
sensus et  assensus,  promiserunt  quod  bona  tide  quod  ipsi 
pro  posse  suo  curabunt  et  procurabunt,  quantum  in  eis  erit, 
quod  idem  abbas  in  premissis  suum  prestabit  assensum. 
Acta  sunt  hec  in  dicto  monasterio  iuxta  capitulum  dicti 
monasterii,  preseutibus  ibidem  Egidio  dicto  Bori,  Nicoîao, 
genero  Johannis  de  Hoyo,  clericis,  et  Arnuldo  de  Hoyo 
laico,   testibus  ad   premissa  specialiter  vocatis  et  rogatis. 

Et  ego  Laurentius  de  Longocarapo,  clericus  Leodiensis 
dyocesis,  publicus  auctoritate  imperiali  notarius,  premissis 
omnibus  et  singulis  una  cum  dictis  testibus  dicte  dyocesis, 
presens  interfui  eaque  publicavi  et  exinde  hoc  presens 
publicum  instrumentum  confeci  quod  mea  propria  manu 
scripsi  et  meo  siguo  publico  consueto  signavi,  rogatus 
sub  anno,   indictione,   mense  et  die  predictis  V 


'  Cet  acte  est  accompagné  d'un  autre  acte  sur  {jarchemin,  muni  d'un 
grand  sceau  oval  brisé,  en  cire  brune,  par  lequel  Gat'ridus,  abbé  de  Saint- 
Laurent,  approuvait  cette  transaction,  le  lendemain  de  la  Pentecôte  1330. 
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501. 

Fhilippe  VI,  roi  de  France,  fait  savoir  que  Jean  II, 
comte  de  Namur,  a  donné  à  sa  mère  Marie  d'Artois  tous 
les  joyaux,  habillements  et  vaisselle  d'or  et  d'argent  qu'elle 
avait  du  vivant  de  son  mari,  après  que  la  dite  comtesse 
eût  l'énoncé  à  tout  droit  sur  les  biens  de  ce  dernier  et 
confié  la  tutelle  de  ses  enfants  à  son  fils  Jean,  comte 
de  Namur. 

1330,  22  février  (n.  st.),  à  Paris. 

Original  sur  parctiemin,  muni  d'un  fragment  de  sceau  eu  cire  jaune, 
pendant  à  une  simple  queue  de  parchemin.  Cho/rfrïe>-  des  comtes  de 
yàmur,   n"    50.5,    aux    Archives    générales    du    Royaume,    à    Bruxelles. 

Ph[ilippus],  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus 
universis  quod  dilectus  et  fîdelis  consanguineus  noster 
Johaunes,  cornes  de  Namuro,  primogenitus  filius  nuper 
defuncti  comitis  comitatus  eiusdem  ^  attendens  et  consi- 
derans  dilectam  et  fidelem  consanguineam  nostram  Mariam 
de  Atrebato,  matrem  suam  carissiraara,  dicti  deifuncti 
relictara,  renunciasse  ad  utilitatem  ipsius  comitis  et  suorum 
omni  iuri  sibi  competenti  in  bonis  mobilibus  et  debitis,  que 
quondam  fuerunt  dicti  deffuncti,  eaque  donasse  et  cessisse 
dicto  comiti  tradidisseque  et  dimisisse  eidem  tutelam  aliorum 
liberorum  suorum  etate  minorum,  que  ad  comitissam  per- 
tinebat    eamdem,    idem    cornes,    predictam    tutelam    coram 


'  Jean  1*^  comte  de  Namur,  qui  avait  reçu,  le  7  octobre  1829,  du 
pape  Jean  XXII,  l'autorisation  de  partir  en  Terre  Sainte  avec  son  fils 
Guy  (Fayek.  Lettres  de  Jeo.n  XXII.  II,  329),  alla  mourir  à  Paris  le 
26  Janvier  1330. 
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nobis  in  se  suscipiens  ac  donationem  et  cessioneni  predictas 
gratanter  acceptans,  volens  eidem  sue  matri  prout  et  deoens 
est  pro  viribus  coraplacere,  dat,  dédit  et  cessit  eidem  sue 
matri  orania  jocalia,  vestes,  vaissellamenta  aurea  et  argentea 
que  ipsa  habebat  dum  dictus  defunctus  cornes  vitam  duceret 
in  humanis,  ad  disponendum  et  faciendum  de  illis  suam 
in  omnibus  voluntatem,  volens  insuper  idem  comes  quod 
si  dicta  comitissa  indigeat  aliquibus  utensilibus  et  garni- 
sionibus  pro  usu  et  necessitate  sui  hospicii,  quod  ipsa  de 
illis  que  ad  dictum  comitem  pertinent  capiat  et  habeat 
eisque,  quamdiu  sibi  placuerit,  perfruatur.  Datum  Parisiis 
XXII  die  februarii  anno  Domini  m"  ccc*'  vicesimo  nono. 
Per   nos  J.   Fortis. 


502. 

Thierri,  fils  aîné  du  sire  de  Reinsberg  et  de  Blankenberg, 
déclare  que  Jean,  dit  Kater  de  Heijghem,  a  transporté 
à  Jean  II,  comte  de  ISamur,  pour  les  reprendre  en  fief, 
sept  bonniers  de  terre  aUodiale,  appartenant  à  sa  '  cour 
de  Bosch. 

1330,  16  avril. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  sceau  rond  en  cire  verte,  pendant 
à  une  double  queue  de  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de  Namur, 
n"  507,   aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Nos  Theodericus,  primogenitus  filius  domini  de  Heynsberch 
et  de  Blankenberch,  notum  facimus  universis  quod,  viris 
discretis  et  honestis  mediantibus  dominis  Rutgero  de  Geylen- 
kirken  et  Lamberto  nostro  avunculo  ex  obliquo,  militibus, 
et    quampluribus    aliis    fidedignis    et    fidelibus    domini    ac 
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patns  nostri  predicti,  coram  nobis  personaliter  propter  hoc 
constitutus,  Johannes  dictus  Kater  de  Heygheym,  de  nostra 
voluntate  et  consensu  pleno,  fecit  et  ordinavit  septem 
bonuwaria  terre  arabilis  ex  terris  et  bonis  suis  allodialibus, 
ad  curiam  suam  de  Bosgh  pertinentibus,  estimata  et  bone 
taxata  per  viros  discretos  ad  valorem  centum  librarum 
nigroruin  turonensium,  in  feodum  excellenti  viro  ac  potenti 
suo  domino  Johanni,  comiti  Namurcensi,  ita  quod  idem 
Johannes  dictus  Kater  et  sui  veri  heredes  predicta  septem 
bonuwaria  allodialia  in  feodum  sic  disposita  et  ordinata 
a  predicto  viro  nobili  comiti  Naraurcensis  et  a  suis  veris 
heredibus  seu  successoribus  in  feodum  seu  feodaUter  in  per- 
petuum  habebunt  et  possidebunt.  In  cuius  rei  testimonium 
ad  petitionem  et  rogatum  predicti  Johannis  Kater  de 
Heygheim  sigillum  nostrum  una  cum  sigillis  virorum  discre- 
torum  dominorum  Rutgeri  de  Geylenkirken  et  Lamberti 
nostri  avunculi  ex  obUquo,  militum  predictorum,  presentibus 
duximus  apponendum.  Et  nos  Rutgerus  de  Geylenkirken 
et  Lambertus  de  Heynsbergh  milites  predicti  vidimus  et 
audivimus  omuia  premissa  necnon  ipsis  interfuimus,  et  ad 
maiorem  evidenciam  sigilla  nostra  una  cum  sigillo  domini 
Theoderici,  primogeniti  domini  nostri  dilecti  domini  de 
Heynsberch  et  de  Blankenberch,  diligenter  ab  ipso  nostro 
consanguineo,  Johanne  dicto  Kater,  rogati,  presentibus 
duximus  apponenda  in  testimonium  omnium  premissorum, 
Datum  anno  Domini  millesimo  ccc™°  trecesimo,  feria  secunda 
proxima  post   octavas   Pasche. 
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503. 

Le  maieur  et  les  échevins  d'Otreppe  déclarent,  à  la 
requête  du  bailli  du  comté  de  ISamur  et  du  maieur  de 
Wasseige,  que  le  comte  de  Namur  possède  toute  la  hauteur 
et  la  seigneurie  de  Hannêche  ^ 

1330,   23  mai. 

Original  sur  parchemin,  muni  du  sceau  contrescellé  en  cire  brune 
du  maire  et  des  échevins  de  Wasseige,  pendant  à  une  double  queue 
de  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de  No.miir,  n"  508,  aux  Archives 
générales  du   Royaume,   à   Bruxelles. 

Nos  li  maires  et  li  eskevin  del  vilhe  d'Otreppe  faisons 
savoir  à  tous  ke  nos,  aie  requeste  et  à  le  somunse  Colin 
de  Refais,  bailhier  del  conteit  de  Namur,  et  Enioran  de 
Branchons,  maieur  de  Wasege  et  des  apendanches,  avons 
asteit  miis  et  produit  en  temenge  sor  le  raisons  et  le 
droitures  ke  li  cuens  de  Namur  at  en  la  vilhe  de  Haneche 
et  doit  avoir.  Premiers  nos  disons  et  avons  out  dire  nos 
devantrens  ke  li  cuens  de  Namur  doit  avoir  et  ont  out 
si  devantren  conte  de  Namur  toute  hauteheure  et  toute 
sengorie  en  le  dicte  vilh  de  Haneche,  et  veimes  le  gens 
de  basse  loy  de  Haneche  aleir  plaitier  devant  le  maieur 
et  les  eskevius  de  Wasege  et  sor  yas  jugement  faire,  et 
les  homes  ausi  de  loy  venir  à  che  miumes  liew  plaitier 
par    les    homes    de    loy,    plaitier    pardevant    le    maieur   de 


'  Le  même  jour,  les  maire  et  échevins  de  Burdinne  firent  une  déclaration 
à  peu  près  analogue  à  celle  des  échevins  d'Otreppe  (Chartrier  de  Namur, 
n"  509j;  le  premier  juillet  suivant,  ce  furent  les  échevins  de  "Wasseige  qui 
donnèrent  la  même  attestation  (Chartrier  de  Namur,  n"  515). 
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Wasege.  Et  veimes  ausi  les  eskevius  de  Haneche  metre 
en  prison  à  Wasege  par  un  taus  jugement  dont  Lowis 
Scirecat,  adont  bailhiers  del  conteit  de  Namur  %  les  ametoit, 
li  quels  eskevln  s'acordont  à  dit  bailhier  sen  resiete  d'atres 
justiches.  Et  veimes  aleir  chiaus  de  Haneche  en  Tous  le 
conte  de  Namur,  siwaus  le  banire  de  Wasege,  si  quà 
Gramont,  à  Stenes  et  devant  Namur.  Et  veimes  encore 
chiaus  de  vilh  de  Haneche  wardeir  un  home  ki  fuus  astoit 
en  mostier  d'Acoche  par  le  mor  d'un  home  à  comans  le 
serjans  del  conteit  de  Namur,  avue  les  autres  vilhes  batiches, 
owit  juors  ou  plus.  Et  veimes  eacor  Noial  et  Desier  de 
Haneche  par  mefais  qu'ilh  avoient  fais  en  le  vilhe  de 
Haneche  meneir  en  prisons  en  chastial  de  Sanson.  Ei  veimes 
encor  monsangnor  Gerar  Mular,  chevalier,  adont  bailhier 
de  Sen  Lambier,  resaisir  le  justiche  le  conte  de  Namur 
d'oun  home  qu'ilh  avoit  noiet  et  sa  femme  copeie  l'oreilh, 
et  fut  faite  li  resaisine  à  Haneche  d'une  sache  por  l'ome 
noier  et  d'un  wan  copeie  por  l'oreilh  del  femme.  Encor 
veimes  venir  chias  del  vilhe  de  Haneche  plusuor  fois  wardeir 
le  fieste  de  Herbautes  à  comandement  les  iustiches  le  conte 
de  Namur  2.  Et  veimes  encor  un  pungiches  à  Berdines  entre 
Lowit  Scirecat  deseur  dit  bailhier  et  Wilhote  de  Waurues, 
adont  bailhies  de  Muhaul,  à  queil  pungiches  ilh  eut  prises 
cherues  de  Berdines  ki  furent  meneis  en  mostier  d'Ale- 
monseis  ^,  et  tantoust  che  juor  mimes  li  dis  Lowis,  bailhiers 
del  conteit  de  Namur,  avuec  chiaus  de  Berdines  et  de 
Haneche  ki  vinrent  aie  cloke  sonant  et  à  comant  dédit 
bailhier,   et   rescoirent   par  forche   le   dites   cherues. 

Et  veimes  monsangnor  Johan  dp  Haneche  dit  de  Monteingey, 
adont  escuier,  brisier  un  arest  de  bleit  d'iretage  qu'ilh  avoit 


'  Cité  en  1289.  Cf.  Chartres  et  règlements,  I,  pp.  223-224. 

2  La  déclaration  donnée  par  les  échevins  de  Wasseige  s'arrête  ici. 

•*  Lamontzée.  prov.  de  Liège,  c.  d'Avennes. 
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scos  à  Haneche,  et  en  fut  corigies  par  le  justiches  del 
contait  de  Namur  et  fu  à  plus  de  cent  livres  ^  Et  veimes 
encor  Goutier  de  Forchelhes,  adont  demorant  à  Haneche, 
por  foriais  qu'ilh  avoit  fais,  meneir  en  chastial  de  Sanson 
en  prison  et  morit  en  la  prison.  Et  veimes  encor  rauore 
chiaus  de  Haneche  por  ban  à  molin  Henri  le  jouene,  siant 
en  la  conteit  de  Naraur,  et  achansit  li  dis  Henris  le  munans 
de  Haneche  à  conte  de  Naraur  ow  à  ses  suges.  Et  portant 
ke  nos  n'avons  puent  de  propre  saial,  nos,  li  maires  et  li 
eskevin  deseur  nomeit,  prions  et  requérons  à  homes  sages 
et  parveus  le  maieur  et  les  eskevins  del  frankise  de 
Wasege  k'ilh  pendent  leur  saial  à  ches  presens  letres.  Et 
nos  li  maires  et  li  eskevin  de  Wasege.  aie  proire  et  aie 
requeste  de  maieur  et  des  eskevins  d'Otreppe  deseur  dis, 
avons  pendut  nostre  propre  saial  del  vilhe  de  Wasege  à 
ces  presens  letres  en  temongage  de  veriteit.  Faites  et  doneis 
l'an  de  grasse  m"  ccC*  et  trente,  le  merkedi  devant  le 
Pentecoste. 


504. 

Henri  de  Flandre,  comte  de  Lodi,  donne  décharge  à 
iean  II,  comte  de  Namur,  son  neveu,  de  ce  qui  lui  revient 
des  2500  livrées  de  terre,  formant  sa  part  d'héritage, 
moyennant  la  somme  d'argent  que  le  dit  comte  de  Namur 
doit  recevoir  par  la  paix  d'Arqués. 

1880,    14  juin,   à   Courtrai. 
Original   sur  parchemin,   muni  de   fragments  de  sceau  en  cire  rouge, 

'  Les  échevins  de  Burdinne  terminent  leur  déclaration  par  cette  phrase. 
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au  type  équestre,  pendant  à  une  double  queue  de  parchemin.  Chartrier 
du  comté  de  Namiir,  n°  513,  aux  Archives  générales  du  Royaume, 
à  Bruxelles. 

Nous  Henris  de  Flandres,  contes  de  Lode,  faisons  savoir 
à  tous  cheus  qui  ces  lettres  verront  et  orront  que  comme 
certaine  terre  nous  fust  encore  à  asseoir  pour  le  parfait 
de  vint  et  ciunc  centz  livrées  de  terre  au  parisis  que  nos 
très  chers  et  très  âmes  sires  et  frères  messires  Jehans 
de  Flandres,  contes  de  Namur  jadis,  que  Dius  absoille, 
nous  devoit  asseoir  à  hiretage  pour  cause  de  nostre  portion 
ou  partage  que  nous  lui  poiemz  demander,  que  de  celle 
terre  qui  asseoir  nous  est  et  des  arrierages,  se  aucun  nous 
estoient  deut  pour  cause  de  ce,  nous  quittons  et  clamons 
quicte  Jehan,  conte  de  Namur,  nostre  cher  et  amet  neveut, 
ses  hoirs  et  successeurs  et  tous  cheus  qui  de  lui  aront 
cause  au  tempz  avenir,  sans  ce  que  nous  ne  no  hoir  ou 
successeur  leur  en  puissons  jamais  rien  demander,  parmi 
ce  que  le  dis  Jehans  nous  a  assigné  à  prendre  sus  l'argent 
qui  lui  est  deus  à  ce  prochain  Noël  pour  cause  dele  paes 
d'Arqués  ^  tele  quantité  de  mounoie  que  la  dicte  terre, 
qui  à  parasseoir  nous  estoit  poet  valoir,  le  denier  pour 
diz,  à  compter  un  vies  gros  tournois  pour  diez  deniers  et 
maille    parisis.    Et    prometons    loialment    et    en    bonne    fov 


1  Lors  du  soulèvement  de  la  Flandre  maritime  eu  1325,  Jean  de  Xamur 
reçut  le  titre  de  Rmoaert  du  comté  de  Flandre  de  la  part  des  Gantois  qui 
avaient  fait  de  leur  ville  le  refuge  des  nobles  et  des  patriciens  de  Bruges  et 
d'Ypres.  L'énergique  intervention  du  roi  de  France  amena  la  conclusion  de 
la  paix  à  Arques  près  de  Saint-Omer,  le  19  avril  1326  :  ce  traité  fixait,  entre 
autres  clauses,  un  certain  nombre  d'indemnités  à  payer  aux  princes  et  aux 
églises  qui  avaient  souffert  des  pertes  durant  la  guerre.  Cf.  Pikenne, 
Histoire  de  Belgique,  t.  II,  2"  édition,  pp.  92-93.  L'on  trouvera  le  texte  de 
cette  paix  dans  De  LuiBOxma-STiRUM,  Codex  diplomaticus  Flandriœ,  t.  II, 
pp.  387  et  suiv. 
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pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs  de  non  venir  encontre 
ceste  quictance  par  nous  ne  par  autrui.  En  tesmoignage 
des  queles  coses  nous  avons  seelet  ces  présentes  lettres  de 
no  seel,  faites  et  données  à  Courtray  quatorze  jours  ou 
mois  de  jun,   l'an   m.   ccc.  et   trente. 


505. 

Jemi  II,  comte  de  Namur,  fait  savoir  que  Clarembaut, 
sire  (VAtrive,  chevalier,  voulant  s'acquitter  de  la  somme 
(lue  à  sa  sœur  pour  sa  part  irhérilage,  lui  a  assigné  une 
rente  de  deux  cents  muids  d'épeautre  sur  la  terre  de 
Bergilers. 

1330,   27  juin. 

Original  sur  parchemin,  muni  de  cinq  petits  sceaux  ronds  en  cire 
brune,  pendus  à  des  queues  doubles  de  parchemin.  Chartrier  des 
comtes  de  Namur,  n°  514,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à 
Bruxelles. 

A  tous  chiaus  ki  ches  presens  letres  vieront  et  oi'ont, 
Jehans,  cuens  de  Namur,  salut  et  conoissanche  de  veriteit. 
Conute  choze  soit  à  tous  qu'il  est  venu  pardevant  nos  et 
pardevant  nos  homes  chi  desos  nomeis  monsaingnor 
Clarenbaus,  sires  d'Autrerive,  chevaliers,  et  at  conut  et 
dit  qu'il  voloit  aseneir  à  me  damizelle  Richarde  d'Autrerive 
son  sereur,  por  les  deus  mille  livres  de  coi  ilh  astoit 
tenus  enviers  le  dite  damizele  Richarde,  sa  sereur  deseur 
dite,  por  le  raizon  do  testament  monsaingnor  Clarenbaut 
jadit  lor  père,  le  viens  gros  por  seze  deniers,  et  11  voloit 
aseneir  por  le  sorae  d'argent  deseurditte  deus  cens  muys 
de    spiate    hyretaules    sour    le    terre    de    Bregienley;    se   li 
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marchandise,  ke  li  dis  mes  sires  Clarenbaus  avoit  faite  à 
nos  Jehan,  conte  de  Namur  deseur  dit,  n'aloit  avant  et 
si  ne  li  asenoit  les  deus  cens  muys  de  spiate  deseur  dis 
à  Bregienley,  ilh  li  devoit  aseneir  sor  tote  le  terre 
d'Autrerive  entirement.  Et  encore  doit  li  dis  messires 
d'Autrerive  aseneir  à  le  ditte  me  damizelle  Richarde  por 
le  vendaige  doys  cent  et  chienquante  muys  de  spiate 
hyretaules  sor  quarante  et  deus  boniers  de  terre  o  teroit 
de  Bregienley.  Et  tos  ches  covens  deseurdis  doit  faire  et 
aenplir  li  dis  mes  sires  Clarenbaus  bien  et  loiament 
dedens  le  fieste  Saint  Gile  ke  nos  premiers  atendons.  Et 
se  li  dis  mes  sires  Clarenbaus  astoit  en  defaute  de  faire 
et  d'aenplir  les  dis  covens  devens  le  iour  deseur  dit,  fuist 
en  tôt  u  en  partie,  li  dis  mes  sires  Clarenbaus  sieroit 
atains  délie  dette  princhipaul  et  d'une  misse  de  cienq  cens 
livres,  le  moitiet  des  chienq  cens  livres  à  nos  Jehan  conte 
de  Namur,  por  chu  ke  nos  ferons  le  dite  mise  feir  ens 
venir  et  les  dis  covens  faire  et  aenplir,  et  l'autre  moitiet 
aie  dite  me  damoizele  Richarde,  sens  les  dis  covens  à 
amenrir.  Et  de  tôt  chu  ke  dit  est,  at  li  dis  mes  sires 
Clarenbaus  abandoneit  lui  et  le  sien  par  tôt  et  par  sa 
foit  creanteie.  Et  à  chu  faire  furent  présent  et  por  chu 
apelleit  frères  Godefroit  de  Rines,  par  le  grasce  de  Dieu 
abbes  de  Floreffe  et  pers  del  chestiaul  de  Namur,  mes 
sires  Giles  de  Weis,  mes  sires  Jehans  de  Faus,  mes  sires 
Godefrois  sires  de  Duys,  mes  sires  Daniaus  de  Blie  che- 
valier, mes  sires  Lambiers  de  Mons,  rechiveres  dele  conteit 
de  Namur,  Baduin  de  Han  pers  del  chastial  de  Namur, 
Wathiers  de  Jupeleu,  esquwiers,  Flipars  de  Jupeleu,  chas- 
telains  do  chastiaul  de  Namur,  et  Geraut  de  Lonchamps, 
Colin  Cole,  maire  de  Namur,  Jehans  de  Liebines,  bailhiers 
de  Bovigne,  Eniorans  de  Branchon,  Hynemans  de  Bawigney, 
Thumas  de  Daules  c'on  dist  de  Hanech,  et  pluzours  atres 

14 
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si  ke  mi  home,  en  cuy  warde  nos  Jehans,  cuens  de  Namur, 
metimes  tos  les  covens  deseurdis  bien  et  à  loy.  Et  por 
chu  ke  che  soit  ferme  choze  et  enstable,  nos  Jehans, 
cuens  de  Namur,  et  nos  ausi  li  home  desour  nomeit,  par 
tant  que  nos  fumes  présent  aus  oivres  deseur  dites,  avons 
mis  nos  saiaus  à  ches  presens  letres  avoikes  !e  saiaul  nostre 
chier  et  ameit  saingnor  deseurdit  en  temoingnage  de 
veriteit.  Che  fut  fait  en  l'an  de  grasce  mil  trois  cens  et 
trente,    le   nuit  Saint  Jehan    Bathiste. 


506. 

Daniel  de  Elise,  chevalier,  fait  savoir  que  Jean  de 
Flandre,  comte  de  Namur,  lui  ayant  octroyé  une  somme 
de  cinq  cents  livres,  il  a  promis  d'acheter  pour  cette 
somme  une  certaine  quantité  de  terres  qu'il  tiendra  en 
fief  de  Jean  II,  comte  de  Namur. 

1330,   16  août,   à   Namiir 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  sceau  rond  au  type  armoriai, 
en  cire  verte,  pendant  à  une  simple  queue  de  parchemin.  Chartrier 
des  comtes  de  Namur,  n"  518,  aux  Archives  générales  du  Royaume, 
à  Bruxelles. 

Je  Daniel  de  Blizes,  cevauliers,  fais  savoir  à  tous  que 
comme  très  haus  et  très  poissans  mes  très  chiers  et  très 
âmes  mesires  Jehans  de  Flandres,  cuens  de  Namur  iadis, 
dont  Dieus  ait  l'ame,  m'euist  donné  et  ottroijet  par  ses 
lettres  ouvertes  seellees  de  son  grant  seel  à  faire  paier  et 
délivrer   chine    cens    livres,    à    conter    un    vies    gros    pour 
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diswit  deniers,  pour  acater  héritage  dedens  le  conté  de 
Namur,  la  quelle  héritage  je  et  mi  hoir  tendons  et 
devons  tenir  en  fief  et  en  hommage  de  lui  et  de  ses 
hoirs,  et  mes  très  chiers  et  très  âmes  sires  et  damoisiaus 
Jehans,  cueus  de  Namur,  me  ait  fait  paier  et  délivrer 
les  deniers  de  chine  cens  livres  dessus  dis  entièrement, 
sachent  tout  que  i'ay  promis  et  en  couvent  loialment  sans 
mal  engien  à  mon  dit  très  chier  et  ame  seigneur  et 
damoisiel  que  dedens  un  an  après  le  date  de  ces  lettres 
ou  de  la  en  avant  à  sa  volenté  ou  aie  volenté  de  ses 
hoirs  ou  successeurs,  se  de  lui  defalloii,  que  Dieus  ne 
veulle,  je  acateray  et  releveray  pour  mi  et  pour  mes 
hoirs  à  tenir  en  fief  et  en  hommage  de  lui  et  de  ses 
hoirs  dedens  le  contei  de  Namur  ou  au  plus  pries  que 
je  onques  porray  de  le  dite  conté  autant  d'eritage  en  fief 
ou  en  franc  alleus  que  la  somme  des  chine  cens  livres 
dessus  dite  puet  monter.  Et  s'il  avenoit  que  je  ne  le 
peuisse  bonnement  treuver  à  acater  dedens  le  dit  terme, 
par  coi  deffaute  y  fuist,  en  tout  ou  en  partie,  je  le  doi 
et  ay  en  convent  comme  dessus  à  acomplir  du  mien  propre 
héritage.  Et  quant  à  ce  i'ay  obligiet  et  oblige  mi,  mes 
hoirs  et  successeurs,  et  tous  mes  biens  et  les  leurs, 
meubles  et  héritages,  en  quelconques  lieus  et  pays  que 
il  soient  et  porrent  estre  trouvé.  Et  en  tiesmoignage  de 
toutes  les  coses  dessus  dites  j'ay  mis  mon  propre  seel  à 
ces  présentes  lettres  qui  furent  faites  et  données  à  Namur, 
lendemain  du  jour  Nostre  Dame  en  mi  haoust,  l'an  de 
grâce   mil  trois   cens  et  trente. 
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507. 

Jean  II,  comte  de  Namia%  fait  savoir  que,  ratifiant  la 
donation  faite  par  son  père,  Jean  de  Flandre,  comte  de 
Namur,  il  a  octroyé  à  Jean  Semale  une  rente  viagère  de 
40  muids  d'épeautre  à  percevoir  sur  les  terres  des  quartiers 
à  Sclayn  et  à  tenir  en  fief  du  château  de  ISatnur. 

1330,  28  septembre,  h  Avignon. 

Copie  sur  parchemin,  dans  un  vidinius  de  1493  donné  par  le  notaire 
Jean  de  Langele.  Chartes  de  la  Chambre  des  comptes  de  Flandre,  n"  66, 
aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Nous  Jehan,  cuens  de  Namur,  faisons  savoir  à  tous  que 
comme  nos  très  chiers  et  très  âmes  sire  et  père  messire 
Jehan  de  Flandres,  cuens  de  Namur  jadis,  dont  Dieu  ait 
l'arme,  eust  donné  et  octroie  à  Jehan  Semale,  son  feable 
varlet  et  le  notre,  quarante  muys  de  spelte  à  prendre  et 
recevoir  chascun  an  tout  le  cours  de  se  vie  sur  les  terres 
des  quartiers  dou  ban  de  Sclayn,  nous  pour  les  bons  ser- 
vices que  le  dit  Jehan  a  faiz  par  longtemps  à  nostre  devant 
dit  très  chier  et  très  ame  seigneur  et  père  et  que  il  nous 
fait  et  fera,  sy  comme  nous  espérons,  avons  donné  et 
octroie,  donnons  et  octroions  à  lui  et  à  ses  hoirs  les  diz 
quarante  muys  de  spelte  à  tenir  heritablement  en  fief  et 
en  hommage  de  nous  et  de  nos  hoirs  contes  de  Namur, 
et  leur  avons  assigné  et  assignons  à  prendre  et  à  lever  sur 
les  terres  des  quartiers  du  ban  de  Sclayn  dessusdit.  Et  de 
ce  le  dit  Jehan  nous  a  fait  foy  et  homraaige  et  l'en  avons 
receu  à  nostre  homme,  presens  monseigneur  Wautier, 
l'advoe  de  Huy,  monseigneur  Daniel  de  Blize,  chevaliers, 
Danuekin    de    Blize    et    Dannekin    de    Seilg,    escuiers,    noz 
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hommes  de  fief  à  ce  pour  ce  appeliez,  saulf  à  nous  et  à 
nos  hoirs,  contes  de  Namur,  toutes  justice,  seignourie, 
amendes  et  autres  droitures  ou  débites  es  terres  des 
quartiers  du  dit  ban.  Et  en  plus  grand  seuretté  de  ce,  nous 
avons  prié  et  requis  à  Guy,  nostre  très  chier  frère,  que  il 
le  dite  donnacion  veulle  louer,  gréer,  approuver  et  con- 
fermer  de  tant  comme  il  lui  peult  ou  porra  touchier  ou 
appartenir.  Et  nous  Guys  de  Namur,  à  la  prière  et  requeste 
de  Jehan,  conte  de  Namur,  no  très  chier  et  très  amé  frère 
dessusdit,  loons,  gréons,  approuvons  et  conformons  le  don- 
nation  dessusdite  de  tant  comme  il  nous  peult  ou  pourra 
touchier  et  appartenir.  Et  le  prometons  à  tenir  loyalement 
et  en  bonne  foy  sans  faire  ne  aller  par  nous  ne  par  aultruy 
à  rencontre.  En  tesmoingnaige  desquelles  choses  nous,  Jehan, 
cuens  de  Namur,  et  Guys  ses  frères  dessus  nommé  avons 
fait  seeller  ces  présentes  lectres  de  noz  propres  seaulz. 
Et  pour  ce  que  ces  choses  soient  tenues  et  demeurent  plus 
fermes  et  estables  à  tousiours,  nous  avons  prié  et  requis 
aux  hommes  de  fief  dessus  nommé  que  ilz  veullent  mectre 
leur  seaulz  avec  les  nostres  à  ces  présentes  lettres.  Et  nous 
Watiers,  advoes  de  Huy,  Daniauz  de  Blize,  chevalier, 
Danekin  de  Blize  et  Danekin  de  Seilg,  escuiers,  homme  de 
fief  dessus  dit,  à  la  prière  et  requeste  de  nos  devant  dis 
seigneurs  et  pour  ce  que  nous  fusmes  presens  aus  dites 
choses,  avons  mis  nos  propres  seaulz  avec  les  leurs  à  ces 
présentes  lettres,  qui  furent  faictes  et  données  en  Avignon, 
le  nuyt  Saint  Michiel,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  trente. 
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508. 

Le  maieur  et  les  échevins  de  Floreffe  déclarent  que, 
lorsque  l'abbesse  de  Moustier  néglige  de  nommer  un  maieur 
à  Moustier,  le  comte  de  Namur  a  le  droit  d'en  désigner 
un  jusqu'à  ce  que  l'abbesse  ait  fixé  son  choix. 

1330.  28  octobre. 

Original  sur  parchemin,  muni  de  six  petits  sceaux,   en  partie   brisés, 

en  cire  jaune,  pendant  à  de  simples  queues  de  parchemin.  Ckartrier  des 

comtes  de  Narmir,    n»  519,    aux    Archives    générales    du  Royaume,    à 
Bruxelles. 

A  tous  chiaus  qui  ches  présentes  lettres  veront  et  oront, 
Pierechons  Happilloule,  maires  estaulis  à  Floreffe  desous 
Hannin  de  Grau,  et  eschevins  à  dit  lieu,  Gerars  Agaice, 
Colins  de  Deminches,  Lambiers  li  Boulengiers,  Jehans  Petro 
et  maistres  Nicolles  li  Scohiers,  escevin  de  Floreffe  salut  et 
cognissance  de  veriteit.  Conute  chose  soit  à  tous  ke  comme 
loys  fuist  fallie  un  jour  qui  passeis  est  à  Moustiers,  ne 
n'euwist  à  dit  lieu  maieur  de  par  l'abbesse  de  Moustiers  qui 
loy  vosist  faire  à  toutes  gens,  li  escevin  de  Moustiers  devant 
nomee  vinrent  à  nous  à  Floreffe  à  chief  lieu,  ensi  qu'il 
ont  fait  pluiseurs  fies  anchienement  de  pluiseurs  cas,  pour 
savoir  à  nous  quant  li  abbesse  de  Moustier  n'avoit  maieur 
au  dit  lieu  qui  loy  fesist  à  toutes  gens,  se  no  très  chiers 
et  ameis  sires  mesires  li  coens  de  Namur  i  avoit  à  mettre 
maieur  ou  non,  nous  eut  sour  leur  raisons  et  che  qu'il  nous 
contèrent  avis  et  consel  diligens,  demandâmes  et  requisimes 
à  avoir  le  consel  de  nostre  chief  lieu,  ch'est  à  savoir  des 
escevins  de  Namur,  à  cui  nous  avons  aleit  et  useit  à  aleir 
anchienement  à  chief  lieu,  nous  fumes  meneit  à  Namur  et 
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li  escevin  de  Moustiers  avoec  nous,  et  là  contâmes  le  besoigne 
as  escevins  de  Namur  desusdis,  et  sour  che  il  nous  car- 
chierent  nostre  chief  lieu  et  disent  ke  puis  ke  ensi  estoit 
ke  li  abbesse  dessusdite  deffalloit  de  loy  faire  et  requise 
en  avoit  esteit  souffissanment  ne  qu'elle  n'avoit  maieur 
estaublit  de  par  li,  qui  loy  fesist  à  tous,  mesires  de  Namur 
no  très  ciers  sires  et  ameis  de  se  hauteur  avoit  bien  à 
mettre  à  Moustiers  maieur  qui  loy  fesist  à  toutes  gens  de 
tous  les  cas  dont  li  escevin  de  Moustiers  suellent  anchie- 
nement  et  doient  venir  à  chief  lieu  à  nous  escevins  de 
Floreffe  dessusdis  et  nient  d'autres,  de  chi  adont  ke  li 
abbesse  dessusditte  aroit  mis  maieur  à  Moustiers  qui  loy 
feroit  à  toutes  gens  de  tous  cas;  et  si  tost  ke  li  ditte  abbesse 
aroit  mis  à  dit  lieu  maieur  de  par  li,  qui  loy  fesist  à  tous, 
li  maires  mis  de  par  no  chier  signeur  dessusdit  cessoit  et 
devoit  cesseir  d'ouvreir  et  de  maitiier  de  tous  cas.  Et  ensi 
furent  les  choses  deseurdittes  faites  et  recordeies  pardevant 
no  très  chier  et  ameit  signeur  monsigneur  le  conte  de 
Namur,  cui  Dieus  absoille,  en  le  présence  le  maieur  et  les 
escevins  de  Namur,  de  nous  escevins  de  Floreffe,  des  escevins 
de  Moustiers  et  de  pluiseurs  autres  bones  gens.  Et  fut  là 
endroit  enpruntee  terre  et  mis  en  warde.  Et  pour  che  nous 
fumes  à  toutes  les  choses  deseurdittes  faire,  nous  en  avons 
ches  présentes  lettres  saiellees  de  nos  propres  saials,  donees 
l'an  de  grasce  mil  trois  cens  et  trente,  le  venredi  devant 
le  jour  Saint  Remy. 
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509. 

Exposé  des  réclamations  faites  par  le  comte  de  i\amur 
au  sujet  de  ses  droits  dans  ta  terre  de  Longchamps  ^ 

Vers  1330. 

Original  sur  parchemin,  Chartrier  des  comtes  de  Namiir,  aux  Archives 
de  l'État,  à  Namur. 

Che  sont  les  droitures  que  me  sires  de  Namur  at  out 
de  temps  trépassé  en  16  ville  de  Lonchanpe  et  doit  avoire. 

Promires  li  homes  sont  siens  et  li  doient  os  et  chevachie, 
et  prent  à  chaies  qui  ne  sont  clers  ou  de  linnage,  morte 
maien  et  formorture,  et  i  doit  avoire  comans  et  corveiee; 
et  doit  les  homes  mener  par  loy  se  li  sire  de  Lonchanpe 
les  maine  fours  loy,  et  le  soleit  ons  faire  à  temps  Rogire 
de  Brake,  monsaigneur  Henri  délie  Crois  et  Otton  de 
Lonchanpais  qui  jadit  furent  bailhiers.  Et  fut  provet  que 
li  dis  Ottos  i  vint  faire  ajours  et  fist  les  dis  homes 
venire  plaidire  pardevant  li  conte,  pardevant  le  bailhier 
que  ilh  astoit  adont,  et  fut  aile  deplainte  les  effans  dame 
Juliane  de  Winees,  à  savore  sont  Piron  et  ses  frères,  et 
furent  li  eflEans  délie  boverie  de  Lonchanpe  qui  encor  sont 
en  vie.  Encor  avint  que  le  sire  de  Lonchanpe  vendit  à 
Henri  de  Chastail  de  Noville  xii  bonires  de  blawores,  et 
quant  li  dis  sire  de  Lonchanpe  fut  trépasses,  li  dame  de 
Lonchanpe  ne  vot   nient  le  marchié  le  dit  Henri  aemplire. 


1  Les  actes  publiés  sous  les  n"^  509  et  610  ne  sont  pas  datés  ;  mais  les 
personnages  qui  y  sont  cités,  ayant  vécu  à  la  fin  du  xiii^  et  au  début  du 
XIV*  siècle,  nous  croyons  pouvoir  reporter  ces  documents  sous  la  date  de 
1330  environ. 
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et  li  dis  Henris  se  traaist  en  deplaindant  par  devers  le 
bailhiet  qui  dont  astoit,  et  li  bailhies  constraindit  le  devant 
ditte  dame  et  fist  que  ilh  fist  raison  délie  ditte  embla- 
wore  à  dit  Henri,  et  plushours  atres  fais  asi  grans  ou 
plus  que  Wilhame  jadit  de  Lonchanpe  provat  bien  parde- 
vant  monsaugnor  de  Namur  par  bonnes  gens,  tes  que 
Thiba  de  Leyernut,  Otton  de  Lonchanpais  desourdit, 
Warnechon  de  Puche  de  Semerees  et  Colin  filh  saignor 
Colaie  de  Lonchanapais,  et  asi  par  plushours  atres  homes 
qui   aucore  sont  en   vie. 

Et  sor  ches  droitures  que  mesires  de  Namur  doit  avoir 
et  at  en  le  ville  de  Lonchanp,  che  sont  les  desuetanche 
et  les  déraison  que  li  sire  de  Lonchanpe  at  fait  à  dit 
monsaigneur  de  Namur. 

Promires  li  maires  et  les  eskevins  de  Lonchanpe  jugnent 
le  chanpe  encontre  le  defoit  et  le  comandement  mon  saigneur 
de  Namur  et  ses  justiches,  dont  me  sire  de  Namur  par 
le  raison  de  dit  chanpe  fut  à  v  cens  libres  de  fraist  en 
Braibant.  Item  ont  li  dit  maires  et  eskevins  pris  Johanin, 
frère  à  Willame  de  Lonchanpe  jadit,  par  lours  volentet 
et  mis  en  prison,  que  faire  n'avient,  et  jugiet  sor  che  et 
sor  le  defensse  Thumassin  de  Perret,  qui  maires  astoit 
adont  do  Feis,  et  la  fut  envoies  Scales  come  forestiers  à 
mon   saigneur  de   Namur. 

Item  quant  li  dis  maires  et  eskevins  de  Lonchanpe 
oirent  jugiet  le  chanpe  et  li  maires  de  Feys  à  totes  ses 
warles  et  aiwes  vint  à  Lonchanpe  por  prendre  les  chanpions, 
si  ke  ilh  fist,  et  le  dit  maioure  et  eskevins,  ilh  maires  et 
eskevins  de  Lonchanpe  s'obligent  à  chu  que  aie  volentet 
mon  saigneur  de  Namur  ilh  iroient  en  se  prison,  que  ilh 
n'ont  nient   acompliet  lours  obliganches. 

Item  li  effans  saigneur  Connar  de  Lonchanpe  qui  se 
faisoient    de    linage    et    aloient    en    l'ost    mon    saigneur    de 
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Namur  corne  homes  de  linage,  ilh  les  fut  enjons  que  ilh 
le  provassent,  que  ilh  ue  poreut  faire,  par  queu  Ansaiel 
Ridaiel,  qui  adont  astoit  maires  de  Feys,  les  calengat  de 
cors  et  d'avoire,  et  ilh  sour  chu  se  misent  aile  volentet 
mon  saigneur  de  Namur,  et  de  chu  set  parler  Lambotins 
et  Colins  filh  saigneur  Colai  de  Uguezies;  et  che  merfait 
desourdis  et  por  autre  fut  prins  Lambier  fis  Counar  jadit 
de  Lonchanpe  et  rais  en  chastaiel  de  Sanson,  et  li  sire 
de  Lonchanpe  le  reporchacat  et  ne  le  pout  ravoire  se  ilh 
ne  remiaderoit  les  forfais  que  ilh  avoit  fais,  et  li  dis 
Lambeilhons  se  obligat  par  sa  foie  creantee  et  sour  son 
honur  et  à  paine  de  lx  lib.,  et  li  sire  de  Lonchanpe  l'en 
raplegast  que  ilh  ne  venroit  en  le  prison  monsaignor  de 
Namur  à  Sanson  ou  atre  part,  là  on  le  soramiroit  viii  jours 
après  le  semunse  mon  saigneur  ou  ses  justiches.  Et  à  ces 
obliganches  à  prendre  fut  corne  bailhier  de  liwe  de  là 
Colars  de  Crotes,  Thomas  de  Crotes  se  frères,  Hanekin 
Semalle,  chastelain  de  Sanson,  et  plushours  atres  qui 
astoient  adont  en  le  waruison  poure  le  raison  délie  werre 
mon  saignour  de  Namur-  contre  le  Veske  de  Lyege  ^ 
Ancore  at  li  dis  Lambelhons  tenut  homes  à  se  maison  à 
Lonchanpe,  qui  avoient  fait  homecides  aile  Nuve  ville 
deles  Namur,  sons  chu  que  ilh  qui  avoient  fait  le  dit 
homecide  avisent  fait  pais  ne  as  amis  ne  à  mon  saignor 
de  Namur.  Et  quant  Johanin  de  Lonchanpe  fut  navres, 
li  serians  mon  saignor  de  Namur  vot  triwes  commander 
entre  les  promes  le  dit  Johanin  et  chias  qui  naveret 
l'avoient,  et  li  dis  Lambelhons,  si  ke  maires  à  deseur  dit 
saigneur    de    Lonchanpe,   alat    comander    par    le    ville    que 


1  11  s'agit  ici  de  la  guerre  qui  éclata  entre  les  deux  princes  à  l'occasion 
des  conflits  entre  Dinantais  et  Bouvignois,  entre  1319  et  1322.  Cf.  ci-dessus 
no455. 
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nus  de  homes  ne  fust  à  prendre  ne  à  comander  les  dites 
triwes,  et  de  chu  set  parler  Jakeraar  de  Pont  et  plushours 
atres. 

Item  ilh  avint  que  Johan  de  Chastaiel  de  Boneffe  devoit 
argent  audit  Johanin  de  Lonchaupe,  dont  ilh  avoit  akunes 
beiestes  en  wage  à  se  maison,  liques  Johanin,  par  tant 
que  ilh  vot  le  juridiction  mon  saignor  de  Namur  warder 
et  saver,  ilh  prist  les  dites  beiestes  et  les  traist  hors 
délie  ville  de  Lonchanpe  et  les  menât  à  Loyzes  ^  et  là 
les  vendit  ilh  per  le  loy  de  pais  et  par  jugement  et  les 
fist  hamoder,  si  que  ilh  aferoit,  et  fut  li  jugemens  bons, 
et  de  chu  sevent  parler  li  maires  et  li  eskevins  do  Feis 
et  plushours   autres   homes  de   loy. 

Et  partant  que  li  dis  Johanin  voloit  warder  le  droit 
mon  saignor  de  Namur,  si  que  son  droit  saiguor,  li  sire 
de  Loncharape  par  se  maioure  et  ses  eskevins  fist  prendre 
sens  loy  les  bins  audit  Johanin  et  les  chateies,  à  savore 
sont  vaches  et  chevas,  plushours  piches,  et  ausi  le  propre 
cors  le  dit  Jehanin  et  mettre  en  prison,  et  li  faire 
cotailhier  et  naverer.  Et  après  li  dis  Johanin  fist  les  dit 
maioure  et  eskevins  adjorner  pardevant  les  eskevins  de 
Feis  et  clamât  soure  aies  et  poursevint  tant  son  claien 
que  ilh  les  oit  atiens  de  se  demande;  et  après  li  dis  sire 
de  Lonchanpe  fist  et  at  fait  tuer  sens  cause  Wilhame, 
frère  audit  Johanin,  de  quoi  de  toutes  ces  choses  et  case 
li  dis  Johanin   ne   put  avoire   loy. 

Item  chis  de  Lonchanpe  fisent  une  tailh  de  xl  lib. 
délie  quel  li  dis  Lambeilhons  fut  aseneis  et  asenat  et 
talhat  le  dit  Johanin  à  xxxvi  s.,  que  faire  n'avoit,  et  li 
dis    Johanin    ne    vot    nus    paier,    et    partant    li    sire    de 


2  Loyse,  dépend,  de  Landenne,  arr.  de  Huy,  c.  de  Héron. 
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Lonchanpe  prist  atrefois  le  dit  Johanin  et  le  mist  en  feier 
pour  le  ditte  tailhe;  et  de  chu  li  dis  Johanins  s'en  est 
deplains  tos  jours  à  justice  monsaignour  de  Namur,  à 
savore  est  Thumassin  de  Preet,  qui  maires  asteit  adont  de 
Feis,   et  li  eskevins,   et  Scalet  comme  serians. 

Et  de  toutes  ches  choses  que  chi  desour  est  contenu!, 
est  li  dis  Johanin  de  Lonchanpe  pris  de  provere  et  s'en 
offre  à  prover  bin  et  soffisament  par  bonnes  gens  digne 
de  foit,  en  le  presenche  le  dit  saignor  de  Lonchanpe  et 
son  conseih,  se  ilh  ches  choses  ou  akunes  d'elle  voloit 
noier.  Et  sour  chu  prie  li  dis  Johanins  pour  Dieue  que 
un  li  fâche  loy  et  l'eseigneraent  des  eskevins  que  ilh  at  tos 
jours   demandet    ou    des    homes    qui   de   chu  ont  à  jugier. 


510. 

Exposé  des  contestations  qui  ont  surgi  entre  le  comte  de 
Namur  et  le  seigneur  de  Longchamps  à  l'occasion  des  droits 
du  comte  de  Namur  dans  cette  seigneurie. 

Vers  1330. 

Acte  sur  parchemin,  portant  au- dos  Touchant  Loingchamp  54  (écriture 
xv!"  siècle),  et  Longcham  environ  1300  m.  i3  (écriture  xvni«  siècle). 
Chartrier  des  comtes  de  Namur  n"  306,  aux  Archives  générales  du 
Royaume,  à  Bruxelles. 

C'est  li  debas  des  besongnes  de  Loncamp.  Warniers  dist 
que  li  hauteurs  et  li  seignerie  de  Lomcamp  est  siene  et 
qu'il  le  tient  dou  seigneur  de  Bierbais  et  que  si  eskevin 
ont  à  jugier  de  toute  cose  qui  à  hauteur  monte,  et  quant 
sens  leur  faut,   il  le  vont  querre  à  Liège. 
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A  che  respont  li  balliu  de  Namur  que  li  hauteurs  de 
Loncamp  est  monseigneur  de  Namur  et  que  se  Warniers 
i  a  aucune  cose  qui  monte  à  hauteur,  il  le  tient  de  mon- 
seigneur de  Namur. 

Che  sunt  li  article  par  coi  li  balliu  dist  que  11  hauteurs 
de  Loncamp  est  monseigneur  de  Namur  et  que  on  le  tient 
de  lui,  car  li  houme  de  Loncamp  sunt  sien  et  les  amaine 
à  loy  et  i  a  le  mortemain  et  le  fourmorture  et  se  talle 
2  fois  l'an,   et  i   a  ost   et  cevauchie. 

Encore  dist  li  balliu  que  se  li  eskevins  de  Loncamp 
jugent  de  hauteur,  et  sens  leur  falist,  qu'il  le  doivent 
venir  querre  as  eskevins  dou  Fais  et  nient  à  cheaus  de 
Liège,  et  bien  apparant  est  par  tant  que  toutes  les  fois 
qu'il  en  ont  jugiet,  il  en  ont  jugiet  selonc  le  loy  de  Fais 
et  nient  selonc  le   loy   de   Liège. 

Or  avint  que  entre  Godin  de  Leuses  et  Ernal  dele  Boverie 
ot  laides  paroles  pardevant  les  eskevins  de  Loncamp;  sour 
che  li  maires  de  Feix  leur  commanda  de  par  monseigneur 
que  il  ne  jugassent  nient  selonc  ces  paroles,  car  il  ne 
l'avoient  à  faire  et  por  celé  deffense  il  ne  le  lessierent 
nient  qu'il  ne  jugassent   le   camp. 

Che  fait,  le  semaine  devant  che  qu'il  deurent  campier, 
li  ballius  leva  les  campions  à  Loncamp  et  les  mena  à 
Goulesines.  Sour  che  li  maires  de  Lovai ng,  les  gens  le 
contesse  de  Julers,  li  sires  de  Birebais  vinrent  au  balliu 
et  U  requisent  qu'il  rendist  les  champions  et  en  resaisezist 
le  liu  si  comme  chis  qui  riens  ni  avoit  à  faire.  A  che  leur 
respondi  li  balliu  qu'il  n'en  avoit  à  eaus  riens  à  respondre 
et  leur  dist  mot  à  mot  tous  les  articles  deseure  dis. 

Encore  leur  dist  li  ballius  que  se  Warniers  i  avoit  le 
hauteur,  por  che  ni  avoit  il  mie  le  champ,  car  chil  qui  ont  les 
justices  descendans  de  Brabant  ne  de  le  contei  de  Namur, 
n'ont  nient   le  champ.   Asses  i  eut  paroles.  A   daerrains  li 


—  222  — 

balliu  leur  otria  qu'il  ressaisiroit  volentiers  le  liu  des 
champions  por  celi  qui  drois  le  donroit  aie  marche,  et  en 
manière  que  on  n'alast  plus  avant,  dusques  atant  que  li 
drois  fust  seus,  Che  ne  leur  souffi  nient.  Sour  che  les 
gens  le  duc  emportèrent  les  fiers  de  moulin  monseigneur 
et  prisent  2  de  ses  hommes,  et  sour  che  li  balliu  en 
envoia  faire  requeste  par  Jehan  de  Rienes,  balliu  de 
Bouvignes,  par  Rainechon  de  Wyerde  et  par  Hanart  de 
Huy  liquel  raporterent  que  Jehan  ressaisezist  le  liu  pour 
celui  qui  drois  le  donroit  aie  marche,  et  en  manière  que 
que  on  se  soufferoit  dou  principal  dusques  à  tant  que  li 
drois  seroit  seus  a  le  marche.  Et  sour  che  le  bailliu  fist 
le  ressaisine  en  tele  manière,  qu'il  raporteroient  par  devant 
Rainechon  de  Wyerde,  Reynechon  d'Oupuingney,  Bauduin 
d'Asson  le  Vile,  Willemote  de  Loncamp,  et  Godefrin  fil 
monseigneur  Oston  de  Wallehaing.  Sour  che  8  jours  après, 
il  disent  qu'il  n'estoient  nient  ressaisit  en  le  manière  que 
acordet  estoit,  et  vinrent  les  gens  le  duc  à  une  adiournée 
à  Meur  et  le  brisièrent  et  prisent  les  gens  monseigneur. 
Sour  che  mesires  et  raesires  de  Lode  ^  parlèrent  au  conte 
de  Julers  et  furent  nos  gens  delivret  en  manière  que  une 
journée  fust  prise;  là  li  senescaus  de  Brabant  et  Reniers 
de  Grantbays  furent  à  Loncamp  et  là  fu  li  ballius  et  les 
gens  monsigneur,  c'est  asavoir  Pieres  dele  Vigne,  li  maires 
de  Naraur,  et  chil  qui  avoient  esteit  là  li  ballius  avoit 
faite  le  ressaisine.  Et  là  leur  offroit  li  ballius  à  monstrer 
souffissaument  qu'il  avoit  faite  le  ressaisine  ensi  qu'il  devoit 
sans  riens  à  faire  outrée.  Et  disent  qu'il  n'en  oroient  nulle 
monstrance,  car  Reniers  de  Grantbais  en  avoit  faite  enqueste, 
à   lequele  il   se   voloient   tenir.    Et  li   balhus  dist    que    tant 


1  Henri,  comte  de  Lodi,  frère  du  comte  de  Namiir. 
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avoient  il  plus  à  amender,  car  nulle  enqueste  il  n'i  avoient 
à  faire.  Sour  che  les  gens  le  duc  nos  ont  arrestei  1  homme 
de  Thimion  en  Brabant. 


511. 

Colin  de  Refait,  maieur  du  Feix  et  bailli  du  comté  de 
Namur,  et  les  échevins  du  Feix  font  connaître  les  droits 
exercés  à  Hannêche  par  le  comte  de  Namur. 

1331.  7  janvier  (n.  st.). 

Original  sur  parchemin,  muni  de  sept  petits  sceaux  ronds  en  cire  brune, 
pendant  à  des  doubles  queues  de  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de 
Namur,  n»  523,  aux  Archives  générales  du  Eoyaume,  à  Bruxelles. 

A  tous  chiaus  ki  ces  présentes  lettres  veront  et  oront, 
nous  Colins  de  Refayt,  maire  dou  Feix  et  baulhiers  dele 
conteit  de  Namur,  et  nous  Gerars  de  Leuse,  Gossuins  de 
Boneffe,  Bauduins  li  jouenes  de  Spies,  Henris  de  Feaaul, 
Philippons  dele  Tour,  Wilhiames  dou  Pray  de  Liernut,  et 
Bauduins  de  Flaweue,  eschevin  dou  Feix,  salut  et  connis- 
sance  de  veriteit.  Saichent  tuit  ke  nous  Colins,  maires  dou 
Feix  dessus  dis,  avons  somons  et  coniureis  les  dis  eschevius 
dou  Feix  qui  savent  et  wardent  les  hiretaiges  et  les  hateurs 
dele  ditte  conteit  dehors  frankise,  et  en  aucuns  cas  dedens, 
ke  ils  nous  raportassent  les  droitures  que  il  wardent  et 
savent  le  conte  de  Namur,  nostre  chier  sangnour,  et  que 
il  a  et  ont  eu  si  devantrain  conte  de  Namur  en  le  ville 
de  Hanech.  Et  nous  les  eschevin  dessus  nommeit  ki  savons 
et  wardons  les  hiretaiges  et  les  hateurs  dele  dite  contai 
de   Namur  en   la    manière    qui    par   deseure    est   dit,   à    le 
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somonse  et  par  le  conjureraent  de  Colin,  nostre  dit  maieur 
dou  Feix,  eu  conseil,  bonne  et  meure  délibération  sor  ce, 
avons  reportei  de  commun  acort  et  par  nous  serimens  que 
nous  sauvons  et  wardons  et  avons  maintenu,  usé,  veu  et 
apris  à  nos  devantrains  de  si  lonc  temps  ke  il  n'est  memore 
dou  contraire,  que  nos  dis  très  chiers  sires  li  cuens  de 
Namur  a  et  ont  eu  si  devaintrain  conte  de  Namur  en  le 
ditte  ville  de  Hanech  l'oust  et  le  chevachie,  le  stour  et 
le  burine,  le  tailhe  et  le  crenee,  le  mortemain  et  le  formor- 
turre,  et  tout  ce  qui  appartient  à  saugnorie  et  à  hateur, 
fors  rais  le  treffons  et  aucunes  masures  dont  li  capitles 
de  Saint  Lambert  de  Liège  a  cours  et  jugeurs.  Et  est  à 
savoir  que  cant  uns  bons  est  mors  sur  l'alleu,  un  des 
homes  de  linage,  por  le  mortemain  et  por  le  formorture, 
li  bons  en  doit  avoir  deus  soûls  et  li  dis  cuens  de  Namur  li 
doit  faire  delivreir.  Et  pour  ce  que  il  appert  mieus  que 
li  cuens  de  Namur,  nos  dis  chiers  sires,  a  et  ont  eu  si 
devaintrain  conte  de  Namur  en  le  ditte  ville  de  Hanech 
toutes  les  droitures,  hateurs  et  sengnories  dessus  dittes  de 
si  lonc  temps  que  il  n'est  mémoire  dou  contraire,  nous 
cherteffions  et  tesmongnons  à  tous  et  à  chascun  ke  nous 
savons,  wardons  et  avons  veu  et  oy  par  nous  et  par  les 
maieurs  et  eschevins  entièrement  de  Wasege,  de  Bredines 
et  d'Otreppe  toutes  les  œuvres  qui  ci  après  s'en  siwent  : 
Promierement  ke  les  gens  de  basse  loi  de  Hanech  au 
commandement  des  justices  le  conte  de  Namur  sont  venut 
plaidier  pardevant  le  maieur  et  les  eschevins  de  Wasege  ...  ^. 
Et^  en  tesraongnage  de  toutes  les  chouses  dessus  dittes, 
nous  li  maires  et  li  eschevin  dou  Feix  dessus  nomroeis 
avons    mis    nos   propres    seaus   à    ces    présentes    lettres,   ki 


1  L'acte  donne  ici  les  déclarations  contenues  dans  l'acte  des  échevins 
d'Otreppe  (cf.  ci-dessus,  n°  503). 


—  225  — 

furent  faites  et  données   l'an   de  grasce    mil    trois    cens    et 
trente,  le   septime  jour  dou   mois  de  jenvier,  par  un  lundi. 


512. 

Colin  de  Refait,  bailli  du  comté  de  Namur,  et  les  hommes 
de  loi  du  bailliage  de  Wasseige,  font  connaître  les  droits  du 
comte  de  ISamur  sur  la  seigneurie  de  Hamiêche. 

1331,  8  janvier  (n.  st.). 

Original  sur  parchemin,  muni  île  neuf  petits  sceaux  ronds,  dont  plusieurs 
brisés,  en  cire  brune,  pendant  à  des  doubles  queues  de  parchemin. 
Chartrïer  des  comtes  de  Namur,  n"  524,  aux  Archives  générales  du 
Ro3-aume,   à   Bruxelles. 

A  tous  ceaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
nous  Colins  de  Refayt,  baillieus  dele  conte  de  Namur,  et 
nous  Eugherans  de  Branchon,  Henris  d'Ambresin,  Bones 
d'Ambresin,  Heinemans  de  Heymetines,  Fastres  de  Nanines, 
Baudes  de  Hanech,  Jehans  d'Acoch,  Gillotiaus  de  Branchon, 
Henris  dou  Bois,  Gossuins  de  Bonneffe,  Jehans  d'Ambresin 
c'on  dist  de  Jandrin,  Colins  dou  Pont  d'Ambresin,  Jehans 
Chodiaus  d'Ambresinial,  Gerars  de  Bonneffe  et  Ernekars 
d'Arabresinial,  homme  de  loi  manant  en  la  bailleiie  de 
Wasege,  salus  et  connissance  de  veritet.  Sachent  tout  que 
nous  Cohns  baillieus  dessus  dis  avons  semons  et  coniurés 
les  hommes  de  loi  dessus  nommés  que  il  nous  raportaissent 
les  droitures  que  nos  très  chiers  sires  le  cuens  de  Namur 
a  et  ont  eu  si  devantrain  conte  de  Namur  en  la  ville  de 
Hanech.  Et  nous  li  homme  de  loi  dessus  dit,  eu  bon  conseil 
et  meure  délibération  sur  ce,  avons  raportet  de  commun 
acort  et  par  nos  seremens  aie  semonse  et  coniurement  dou 

15 
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dit  baillieu  que  nos  dis  ties  chiers  sires  li  cuens  de  Naraur 
a  et  ont  eu  si  devantrain  conte  de  Namur  en  le  ditte  ville 
de  Henech,  de  si  lonc  temps  que  il  n'est  mémoire  du  con- 
traire, toutes  hauteur  et  seignerie,  hors  mis  le  treffons  et 
aucunes  masures  dont  li  capitles  de  Saint  Lambert  de  Liège 
a  court  et  jugeurs.  Et  que  ce  soit  voirs  que  nos  dis  très 
chiers  sires  li  cuens  de  Naraur  ait  et  ont  eu  si  devantrain 
conte  de  Namur  toutes  hauteur  et  seignerie  en  le  ditte 
ville  de  Hanech,  si  comme  pardessus  est  dit,  nous  cer- 
tifions et  tesmongnons  que  nous  avons  veus  ceaus  de  le 
ditte  ville  de  Hanech  en  ost  et  en  chevaucies  le  conte  de 
Namur  et  les  gens  de  loi  de  Hanech  plaidier,  prendre  et 
faire  droit  pardevant  le  baillieu  et  les  hommes  de  loi  de 
le  baillie  de  Wasege,  et  les  gens  de  basse  loi  de  Hanech 
plaidier,  prendre  et  faire  droit  pardevant  le  raaieur  et  les 
eschevins  de  Wasege  de  tous  cas  dont  il  estoient  en  plait. 
Et  en  tesmongnage  des  choses  dessus  dites,  nous  li  baillieus 
et  li  homme  de  loi  dessus  nommeit  avons  mis  nos  propres 
seaus  à  ces  présentes  lettres,  qui  furent  faites  et  données 
le  mardi  witime  jour  dou  mois  de  jenvier,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens   et   trente. 


513. 

Le  maire  et  les  échevins  de  Namur  donnent  un  record 
par  lequel  ils  établissent  que  les  habitants  de  Hannêche 
étaient  tenus  de  garder  la  fête  franche  de  Herbatte,  à  Namur, 
comme  les  autres  bans  du  comté. 

1331,  9  janvier  (n.  st.). 
J.  BoRGNET,  Cartidaire  de  la  commune  de  Namur,  I,  208. 
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514. 

Colin  de  Refait,  bailli  du  comté  de  ISamur,  fait  savoir 
que  Wathelet,  fils  de  damoiselle  Comtesse  d\Autre-Eylise  et 
de  feu  Philippe  de  Branchon,  est  venu  s'expliquer  devant 
les  hommes  féodaux  du  comte  de  Namur  au  sujet  de  la 
rupture  de  la  trêve  dont  l'incriminait  Jaquemart  Barbesalée 
de  Namur  ^ 

1331,  19  février  fn.  st.). 

Original  sur  parohomin,  muni  de  six  petits  sceaux  en  cire  brune, 
pendant  à  de  doubles  queues  de  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de 
Nami'.r,  n"  526,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Nous  Cholins  de  Refayt,  baillius  délie  contait  de  Namur, 
faisons  savoer  à  tous  que  par  devant  nous  et  par  devant 
les  hommes  nostre  chier  et  ameit  sangnour  le  conte  de 
Namur  chi  après  nommeis  est  venus  Watheles,  fins  à 
damoisselle  Contesse  d'Autre  glize  et  à  Philippon  de  Branchon 
jadit,  et  connut  et  dist  que  délie  plainte  ke  Jakemars 
Barbesalée  de  Namur  awet  faite  de  luy  si  ke  de  triwes 
brishies  enviers  le  dit  Jakemart,  qu'ilh  se  metuet  et  astuet 
mis  aie  volenteit  de  nostre  chier  et  ameit  sangnor  le  conte 
de  Namur  ou  son  lieutenant.  Et  che  prist  ilh  à  faire  et 
à  porveuir  sor  son  honeur,  et  est  jugiet  par  les  hommes 
à  nostre  somonse  ke  faire  le  pouet,  par  le  raison  de  che 
ke   li   plainte    tochuet  à  son    honeur.    A    che    faire    furent 


1  Dans  VInveniaù-e  de  Godefroid,  Layette  n°  26,  se  trouve  la  mention 
d'un  accord  conclu  en  1330  entre  Jaquemart  Barbesalée  et  Philippon 
de  Branchon,  au  sujet  d'une  trêve  qui  existait  entre  eux  et  qui  avait 
été  rompue.  Cet  acte  n'a  pas  été  retrouvé.  Cf  Piot,  Inventai7-e,  p.  440. 
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comme  homme  et  por  che  appelait  mesires  Johans  de  Faus 
chevaliers,  Wathiers  de  Juppeleu,  Philippars  et  Baduins  li 
Beges,  frère  à  dit  Wathier,  Johans  Danias,  Wathiers  de 
Foui,  Johans  d'Achoce,  Johans  de  Preit  de  Branchon  et 
plusheur  autre,  eu  cuy  warde  nous  Chohns,  baillius  devant 
dis,  metimes  ceste  oblighance  deseure  dicte.  Et  por  ce  que 
ce  suet  ferme  et  astable,  nous  ChoHns  baiUius  deseurdis  et 
li  homme  devant  nommeit  avons  mis  et  appendus  nous 
sayaus  à  ces  présentes  lettres  en  singue  de  veriteit.  Che 
fut  fait  en  l'an  de  grasce  mil  trues  cens  et  trente,  par  un 
raardy,  dishe  neuf  jours  el   mues  de   février   à   l'entrée. 


515. 

Louis,  comte  de  Looz  et  de  Chlnij,  fait  savoir  qu'il  a 
reçu  du  receveur  de  Namur  la  somme  qui  lui  était  due 
pour  so)i  paiement  de  Fleurus. 

1332,  5  mars  (n.  st.). 

Original  sur  parcliemin,  muai  d'un  graad  sceau  brisé,  en  cire  verte, 
au  t)-pe  équestre,  pendant  à  une  double  queue  de  parchemin.  Chartrier 
des  comtes  de  Namur,  n"  530,  aux  Archives  générales  du  Royaume, 
à  Bruxelles. 

Nous  Lowys,  cuens  de  Los  et  de  Chiney,  faisons  savoir 
à  tous  celz  qui  ces  lettres  verront  et  orront,  que  nous  avons 
receut  par  la  main  le  receveur  de  Namur  wit  lib.  dix  et 
wit  solz  et  trois  deniers  de  vies  gros,  pour  nostre  paiement 
de  Fleirus,  dou  termine  de  Noeil  nouvellement  passeit,  de 
la  quelle  somme  d'argent  nous  nous  tenons  à  bien  soit  et 
à  bien   paiet  entièrement    et    en    quittons    bonnement   mon 
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signeur  de  Namur  et  ses  gens.  En  tesmongnage  de  la  queil 
choze  nous  avons  fait  pendre  nostre  sael  à  ces  présentes 
lettres,  les  quelles  furent  faites  le  cinquième  iour  dou  mois 
de   mars,   l'an   mil  trois  cens  trente  et   un. 


516. 

Jean  II,  comte  de  jSamur,  confirme  la  donation  qu'il  avait 
faite  à  Wéry  de  Walcourl  de  la  terre  de  Walcourt,  qu'il 
avait  confisquée  pour  les  méfaits  commis  par  Thierrij, 
seigneur  de  Roche  fort,   frère  du  dit   Wéry. 

1332,  29  mai  \ 
Cet  acte  a  disparu.  L'analyse  seule  en  est  connue  et  mentionnée  dans 
Lahaye,  Cartulaire  de  la  commune  de  Walcourt,  p.  16. 


517. 

Adolphe  de  la  Mark,  évêque  de  Liège,  fait  savoir  quen 
présence  de  nombreux  témoins  et  des  échevins  de  Liège, 
Ermengarde,  abbesse  de  Moustier,  est  venue  exposer  ses 
griefs  contre  le  comte  de  Namnr  et  que  les  échevins  de 
Liège  ont  donné  un  record  au  sujet  des  droits  que  devaient 
exercer  les  deux  parties  dans  la  juridiction  de  Moustier. 

1332,  30  juillet. 
V.  Barbier,  Le  chapitre  noble  de  Mouslier-sur-Sambre,  p.  142. 


1  Le  23  août  suivant,  Jean  II,  comte  de  Namur,  confirme  l'acte  par 
lequel  Wéry,  seigneur  de  Walcourt,  approuvait  l'abandon  fait  par  sa  mère 
de  tous  ses  droits  sur  la  brasserie  de  la  collégiale  de  Walcourt  (Lahaye,  op. 
cit.,  p.  16). 
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518. 

Colin  (le  Refait,  bailli  du  comté  de  Namur,  fait  savoir 
qu'en  présence  des  hommes  de  fief  du  comte  de  JSamur, 
Henry,  abbé  de  Grandpré,  et  son  couvent  ont  reçu  de  Louis 
de  Crupet,  chevalier,  quittance  de  certaines  rentes  à  per- 
cevoir sur  leurs  biens  de   Wasseige. 

1332,  19  octobre. 

Copie  dans  le  Cartulaire  de  Grandpré,  oP  4,  p.  942,  aux  Archives 
de  l'État,   à   Namur. 


519. 

Arnoul,  sire  de  Stein,  déclare  qu'il  a  conclu  la  paix 
avec  Jean  II,  comte  de  ISamur,  et  que  celui-ci  ne  lui  doit 
plus  rien,  sauf  ce  qui  est  énoncé  dans  une  charte  du 
dit  comte. 

1333,  9  janvier  (n.   st.),   à   Namur. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  fragment  de  sceau  en  cire  jaune, 
pendant  à  une  simple  queue  de  parchemin.  Ckartrier  des  comtes  de 
Namur,   n"  547,   aux  Archives  générales   du   Royaume,   à  Bruxelles. 

Nous  Ernouls,  sires  de  Steynes,  faisons  savoir  à  tous 
que  de  toutes  wierres,  haynes  et  discors  qui  povoient  estre 
entre  haut,  noble  et  poissant  prince  monseigneur  Jehan, 
conte  de  Namur,  ses  gens,  ses  amis  et  aidans,  d'une  part, 
et  nous,  nos  gens,   nos   amis   et  aidans  d'autre   part,    nous 
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nous  sommes  acordé  et  apaisiet  bonnement  au  dit  mon- 
seigneur le  conte  pour  nous,  nos  gens,  nos  amis  et  aidans, 
exceptes  le  seigneur  de  Fauconmont  et  ses  aidans.  Et 
parmi  ce  nous  avons  le  dit  monseigneur  le  conte,  ses  hoirs 
ou  successeurs,  et  tous  autres  qui  de  lui  et  d'eaus  ont  ou 
aront  cause  ou  occoison,  quitez  et  clamé  quittes,  quitons 
et  quites  clamons  à  tousiours  mais  de  toutes  debtes,  de- 
mandes, calenges,  ressieutes  et  domages  et  généralement 
de  toutes  chozes  que  nous  li  poiens  et  saviens  demander 
pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  et  pour  tous  autres 
dont  nous  poiens  et  porriens  avoir  et  aviens  eut  cause  et 
occoison,  en  quelconque  manière  que  ce  fuist  ne  peust 
estre  iusques  au  jour  duy.  Et  li  avons  promis  et  eu  convent 
à  rendre  et  delelivrer  toutes  lettres,  obligances  et  esplois 
que  nous  avons  de  ses  prédécesseurs  et  de  luy,  quelles  et 
quelz  que  ils  soient  et  puissent  estre;  et  se  nulle  ou  nus 
en  estoit  ou  estoient  en  aucun  tans  retrouvés  pardevers 
nous  ou  en  lieu  ou  nous  eussienz  povoir,  rendre  li  devons 
et  des  maintenant  nous  les  reputons  entièrement  estre  de 
nulle  value  et  y  renonchons.  Et  toutes  ces  chozes  nous 
avons  en  convent  et  promettons  à  tenir  bien  et  loialment 
en  bonne  foi  et  sans  mal  engien  et  sur  l'obligacion  de 
nous,  de  nos  hoirs  et  successeurs,  et  de  nos  biens  et  dez 
leurs,  presens  et  avenir,  où  que  il  soient  et  puissent  estre, 
trouvet  à  tenir,  warder  et  acomplir  pour  nous,  nos  hoirs 
et  successeurs  et  tous  autres  qui  de  nous  et  d'eaus 
porroient  avoir  cause  ou  occoison,  sans  faire  venir  ne  aler 
encontre  par  nous  ne  par  autruy  en  nulle  manière,  sauve 
les  assignemens  que  li  dis  messire  li  cuens  nous  a  fais 
à  Namur,  dont  nous  avons  ses  lettres  ouvertes  seelees  de 
son  seel,  qui  nous  furent  données  à  Naniur  le  samedi 
aprez  les  octaves  de  le  Tiephane,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens    trente    et    deus,    les    quelles    lettres    doivent  demorer 
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eu  leur  vertu  ^  Par  le  tesmoignage  de  ces  présentes 
seelees  de  nostre  seel,  faites  et  données  à  Namur,  le 
samedi   après   les  octaves  dele   Tiephane,  l'an   dessus  dit. 


520. 

Jecm  m,  duc  de  Brabant,  et  Jean  II,  comte  de  Namur, 
concluent  un  accord  pour  mettre  fin  aux  contestations 
surgies  entre  eux  au  sujet  de  terres  situées  à  Aiseau, 
Novitle-sur-Mehairjne,  Samson,  HoUogne-sur-Geer,  Boneffe, 
et  décident  de  soumettre  à  un  arbitrage  les  différends  non 
résolus  2. 

1333,  18  novembre,  à  Namur. 

Original  sur  parchemin,  muni  de  douze  sceaux,  en  partie  brisés,  en  cire 
brune,  pendant  à  des  lacs  de  soie  verte.  Cliartrier  des  comtes  de  Namur, 
n®  552,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Nous  Jehans,  par  le  Dieu  grâce  dus  de  Lotheringe,  de 
Brabant  et  de  Lembourch,  et  Jehans,  cuenz  de  Namur, 
faisons  savoir  à  tous  cens  qui  ces  présentes  lettres  verront 
et  orront  que  nous  eu  sur  ce  diligent  traitiet  par  les  gens 
de  nos  secrez  consauz  et  pour  bien  de  pais  et  de  concorde 
faire  et  plus  grant  amour  nourir  entre  nous  et  nos  pays, 
avons  faites  et  faisons  entre  nous  convenances  et  concordes 
ensi   et   telles  que   ci   après   s'ensuieut.    A    savoir    sunt    que 


1  Nous  n'avons  pu  retrouver  cette  charte,  qui  constituait  en  quelque 
sorte  un  complément  de  celle  du  seigneur  de  Stein. 

'  Cette  charte  a  été  publiée,  mais  incomplètement,  dans  Butkens, 
Trophées  du  Brabant,  t.  I,  preuves,  p.  163.  Galliot,  Histoire  de  Namur, 
t.  II,  p.  7,  n'en  donne  qu'une  analyse. 
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premièrement  acordons  et  ordinons  entre  nous  que  de  tous 
debaz,  controverses,  demandes,  querelles  et  actions  qui  sunt 
et  estet  ont  entre  nous  l'un  contre  l'autre,  soit  de  le  terre 
d'Aysal,  comment  que  nous  li  dus  maintenons  que  nous  en 
avons  lettres  ou  tesmongnages,  et  de  tous  autres  debas  quels 
que  il  soient  ou  puissent  estre,  que  li  uns  de  nous  contre 
l'autre  a  ou  puet  avoir  dou  temps  passet  jusques  au  jour 
duy  et  à  tousiours  mais,  que  loiaus  enqueste  en  soit  faite 
sur  les  poins  dont  débat  sunt  ou  seront,  quant  li  uns  de 
nous  en  requerra  l'autre.  Et  tout  ce  que  on  trouvera  par 
les  enquestes  faites  ou  à  faire,  ou  en  autre  manière 
apparant  de  estre  cler  pour  nous  Jehan  conte  dessusdit, 
il  nous  devera  estre  délivre  dou  dit  duc  et  en  deverrons 
et  porrons  joir  sans  erapescheraent;  et  tout  en  tel  manière 
ce  que  on  trouvera  par  les  devant  dites  enquestes  ou  en 
autre  manière  apparant  de  estre  cler  pour  nous  duc  devant 
dit,  ce  nous  devera  estre  délivre  dou  dit  conte  paisiule, 
et  en  porrons  et  deverons  joir  sanz  erapescheraent.  Et  des 
poins  qui  ne  seront  cler,  nous  deverons  eslire  quatre 
persones  de  nos  consaus  i,  à  savoir  est  nous  li  dus  deuz 
persones,  quelles  que  nous  vorrons  dou  conseil  le  dit 
conte  et  nous  li  cuens  deus  persones  aussi,  quelles 
que  nous  vorrons  dou  conseil  le  dit  duc,  pour  les  dis 
poins  enquere,  déclarer  et  déterminer  loialment  en  bonne 
foy  et  sanz  malengien.  Et  doivent  ledit  quatre  jurer 
sour  sainz  de  ce  faire  bien  et  loialment;  et  ces  quatre 
qui  eslut  seront  de  par  nous,  devons  nous  constraindre 
chascuns  de  nous,  ceuz  pris  de  son  conseil,  d'entre- 
prendre eu  eus  le  fais  de  l'arbitrage  et  deveront  et 
seront  tenu  li  dit  quatre  eslut  adiseurs  ou  amiables  com- 
positeurs d'aler  et  gésir  dedens   le    ville    de    Gembîoes  wit 

'  Voyez  la  même  procédure  employée  en  1328.  Cf.  ci  dessus  n"  491,  p.  179 
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jours  continuels  pour  prendre  l'iinfourmation  et  provance, 
que  nous  li  dus  ou  no  gens  de  par  nous  vorrons  mettre 
avant  des  poins  dont  debas  seroit;  et  quant  il  aront  estet 
wit  jours  à  Gembloes  pour  ce  faire,  li  dit  quatre  deveront 
et  seront  tenu  d'aler  et  gésir  à  Goulesines  dedenz  le  ville 
aussi  wit  jours  continuels  pour  prendre  et  oir  le  imfour- 
ination  et  provance  que  nous  li  cuens  ou  no  gent  pour 
nous  vorront  avant  mettre  et  faire  des  poins  dont  débat 
seroit.  Et  ces  seze  jours  passés,  li  dit  quatre  qui  seront 
pris,  aront  dilation  d'eaus  consillier  de  ce  que  il  aront  oy 
un  mois  et  deveront  tant  demorer  es  dis  lieus  que  il  aient 
dit  et  prononchiet  d'un  acort  leur  dit  des  dis  debas,  sauve 
ce  que  il  pueent  aler  juer  et  esbatre  hors  des  dis  lieus, 
mais  que  il  y  ressoient  as  deus  heures  de  mignier  et  au 
dormir  de  nuit  sanz  mal  eugien.  Et  le  dit  mois  passé,  se 
il  ne  sunt  d'acort,  il  pueent  eslire  un  chiencquisme,  liquels 
chiencquismes  pris  et  eslus  doit  jurer  sour  sainz,  ensi  que 
le  dit  quatre,  et  doit  dire  et  déclarer  en  bonne  foy  et  à 
sa  loial  conscience  de  ce  dont  li  dit  quatre  seront  en  débat 
et  discordable;  et  tout  ce  que  li  dis  chiencquismes  des  dis 
debas  declarra,  dira  ou  prononcera,  sera  de  value  et  tenu 
ferme  et  estable  entre  nous;  ne  ne  se  doit  li  dis  chienc- 
quismes départir  des  dites  villes,  mais  demorer  tant  et  si 
longuement  aveuques  et  ensi  que  li  dit  quatre,  que  il  en 
ait  dit,  declaret  et  prononciet,  lequel  chiencquisme  qui  priz 
sera  par  les  dis  quatre,  nous  et  chascuns  de  nous  devons 
constraindre  à  nostre  loial  povoir  d'entreprendre  le  fais  en 
li  de  ce  à  faire  que  dit  est.  Et  se  li  uns  ou  pluseur  des 
dis  arbitres  ou  amiables  compositeurs  moroit  ou  moroient, 
ou  eussent  loial  empeschement  de  maladie  ou  autrement, 
nous  li  dus  et  li  cuenz  ou  chascun  de  nous  pour  se  partie 
deveriemes  reslire  autres  qui  en  le  fourme  dessus  dite 
deveroient  procéder   avant  ou   dit  arbitrage. 
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En  après  est  ordeuet  et  acordet  entre  nous  que  li  werris- 
chal  qui  gisent  assez  près  de  le  maison  monseigneur  Watier 
de  Juppleu,  chevalier,  que  on  dist  le  Visourde,  à  Noville 
sur  Mehaigne  i,  nous  li  dus  telle  droiture  et  tout  ce  que 
nous  et  no  gent  de  Ramilleez  et  d'autres  lieus  y  demandons, 
avons  et  avoir  povons,  nous  li  devons  rendre  et  donner 
au  dit  conte,  et  li  dis  cueas  telle  droiture,  que  dit  est, 
doit  tenir  et  relever  de  nous  duc  devant  dit  en  fief,  et 
nous   li   devons   warandir  et  de  ce   faire  joir   paisiulement. 

Encore  est  â  savoir  que  nous  li  cuenz  devons  relever  dou 
dit  duc  les  deuz  cens  livrées  de  terre  ^  que  messires  li 
cuens  de  Namur,  nos  très  chiers  pères,  dont  Dieus  ait 
l'ame,  tenoit  dou  dit  duc,  et  parmi  ce  nous  li  dus  sommez 
tenu  et  devons  les  dites  deus  cens  livrées  de  terre  assigner 
au  dit  conte  bien  et  soufTissamment  en  certain  lieu,  par 
coi  li  di  cuens  les  puist  lever  et  recevoir  paisiulement 
par   sa   main. 

Encore  est  à  savoir  que  nous  li  cuens  devons  et  avons 
en  couvent  de  porter  en  le  main  dou  dit  duc  nostre  chastiel 
de  Sanson  à  tout  les  appendances  comme  nostre  franc  alluez, 
et  li  devant  dis  dus  les  nous  doit  rendre  en  fief  à  tenir  de 
lui,   par  telle   condition  que  li  dis  dus  se  porra  aidier  dou 


1  he  livre  des  feudataires  de  Jean  III  duc  de  Brabant,  publié  par 
Galesloot,  p.  23,  porte  l'indication  suivante  :  "  Dominus  Balduinus  Burialz, 
filius  quondam  domini  Walteri  de  Juppeleu,  quartam  partem  de  curia  de 
Neuville  ubi  habet  n^  mansionarios  vel  plures  et  villicum  cum  scabinis, 
circa  valorem  xx  librarum  terre  ...  annuatim.  Et  si  dicta  curia  non  valeat 
tantum,  tune  suqt  ibi  addita  sex  bonaria  terre  in  proximo  jaceutia  predicte 
curie,  que  valent  ix  modios  frumenti  annuatim.  Et  totum  fuit  allodium 
domini  Walteri  de  Jupeleu  qui  ea  reportavit  in  manus  domini  ducis  pro  una 
summa  pecunie  de  mr"  parvis  florenis,  quam  dux  sibi  dédit,  et  reddidit  sibi 
dicta  bona,  ab  eo  jure  feodali  imperpetuum  tenendaet  hereditarie.  •» 

2  Ces  deux  cents  livrées  de  terre  sont  citées  parmi  les  fiefs  de  .Jean  III, 
duc  de  Brabant,  dans  Le  livre  des  feudataires,  p.  120. 
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dit  chastiel  et  mettre  ens  de  ses  gens  en  nécessité  de  guerre 
toutez  les  fois  que  il  lui  plaira  et  besoins  sera  contre  tous 
hommes,  sauve  ce  que  on  ne  mefï'ace  sour  les  fies  que 
on  tient  de  nous  à  présent;  et  ou  cas  là  où  nous  li  dus 
metteriemes  nos  gens  ou  devant  dit  chastiel,  li  devant  dis 
cuenz  y  porra  mettre  de  ses  gens  aussi  grand  quantité 
que  nous  y  ariemes  mis,  et  touz  à  nos  frais,  et  si 
demorront  aussi  ou  dit  chastiel  li  castellains  et  tout  li 
sergant  que  on  y  trouvera  adont  residenz  as  frais  dou 
devant  dit  conte.  Et  est  à  savoir  que  les  gens  dou  dit 
conte  que  il  mettera  ou  fera  mettre  ou  devant  dit  chastiel 
et  cil  que  on  y  trouvera,  seront  tenu  et  deveront  jurer 
sour  sainz  que  il  seront  bon  et  feable  as  gens  que  nous 
li  dus  y  arons  mis  ou  envoies;  et  en  tel  manière  doivent 
et  snnt  tenu  les  gens  que  nous  li  envoierons  ou  metterons, 
de  jurer  sour  sainz  de  estre  bon  et  feable  au  dit  conte  et  à 
ses  gens,  et  que  il  warderont  bien  et  loialment  le  dit 
chastiel  et  le  renderont  sanz  nul  débat  au  dit  conte  et 
ses  gens,  le  guère  cessant,  ou  si  tost  que  triuvires  ou 
respis  en  seroit  sans  malengien.  Et  ne  seront  mie  tenu 
les  gens  dou  devant  dit  conte  d'issir  hors  dou  dit  chastiel,  se 
il  ne  plest  au  dit  conte.  Et  se  il  avenoit  que  on  fesist  damage 
au  dit  conte  ou  ses  gens,  pour  l'occoison  de  ce  que  nous 
li  dus  et  no  gent  nous  aideriens  dou  dit  chastiel,  nous 
li  dus  ne  porriens  ne  deveriens  acorder  ne  faire  pais 
iusques  à  tant  que  li  damage  seroient  rendut  et  restoret 
raisonnablement  au  dit  conte  et  à  ses  gens  sans  malengien. 
Encore  est  convenenciet  et  acordet  entre  nous  que  nous 
li  cuens  devons  porter  en  le  main  dou  dit  duc  telle  droiture 
que  nous  avons  en  le  maison  de  Holongne,  si  avant  que 
Godefrois  de  Harduelmont  le  tient  de  nous,  par  tele  con- 
dition que  li  dus  devant  dis  le  nous  doit  rendre  et  faire 
joir,  et  nous  devons  relever  et  tenir  telle  droiture  dou  dit 
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duc  en  fief,  par  ensi  que  se  li  dis  dus  aqueroit  plus  avant 
eu  le  dite  maison  de  Holongne,  que  nous  li  cuenz  n'i  aions 
à  présent,  li  dite  maisons  et  tout  ce  que  li  dis  dus  y  aroit 
aquis,  doit  estre  rendaule  et  ouverte  au  dis  duc  toutes  les 
fois  que  il  en  ara  besoing,  en  nécessité  de  guerre.  Et 
parmi  ce  nous  li  dus  devons  faire  joir  paisiulement  le  dit 
conte  de  tout  ce  que  il  y  a  et  que  nous  y  aquerrons, 
par  tel  couvent  que  ce  doit  li  dis  cuens  relever  et  tenir 
en  fief  de  nous  en  accroissement  dou  devant  dit  fief,  sauvez 
les  conditions  devant  dites. 

Encore  est  convenenciet  et  acordet  entre  nous  que  nous 
li  cuens  devons  porter  en  le  main  dou  dit  duc  tous  les 
alluez  que  nous  avons  à  Bonneffe,  par  telle  condition  que 
li  dis  dus  les  nous  doit  rendre  et  nous  les  devons  relever 
et  tenir  en   fief  de  lui. 

Encore  est  à  savoir  que  pour  les  bienfaiz  des  hommages 
que  li  dis  cuens  doit  faire  à  nous  duc  devant  dit  et  pour 
les  damages  de  l'arsiu  de  Fleruys,  de  Traleez  et  de  toutes 
autres  debtes  et  obligations  par  lettres  ou  autrement  que 
li  dis  cuenz  nous  puet  demander  dou  temps  passé  jusques 
au  jour  duy,  nous  li  dus  devons  donner  au  dit  conte  chiunc 
cens  et  chiunquante  livres  de  viez  gros  tournois,  et  de  ce 
le  dit  conte  assigner  tantost  terre  par  prisie  convenable, 
à  savoir  est  le  denier  pour  dis,  en  nostre  terre  de  Brabant 
que  li  diz  cuens  lèvera  par  sa  main  iusques  à  le  value 
des  dites  chiunc  cens  et  chiunquante  livres  de  vies  gros, 
lequelle  terre  le  dis  cuenz  tenra  et  relèvera  de  nous  en 
fief,  aveuques  les  autres  fies  dessus  dis  paisiulement  sanz 
descompt  jusques  adont  que  nous  li  arons  le  dite  somme 
d'argent  délivrée  et  paiee  entièrement  à  une  fois.  Et  s'il 
avenoit  que  nous  li  dus  rendissienz  le  dite  somme  d'argent 
au  dit  conte,  li  dis  cuenz  en  doit  aquere  eu  Brabant  terre 
que   il   doit  tenir  en   fief  de  nous;  et  se  il  ne  trouvoit  au 
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temps  de  le  solution  dou  dit  argent  terre  ou  rente  pour 
aquere  en  Brabant,  li  dis  cuenz  se  porroit  et  deveroit 
aidier  et  faire  son  pourfit  dou  dit  argent  parmi  bonne  fiji 
et  raisonnable  sanz  malengien  de  rendre  le  dite  somme 
d'argent  entièrement  si  tost  que  on  trouveroit  terre  ou  rente 
pour  tout  ce  à  aquere  en  Brabant,  soit  en  tout,  à  moitiet 
ou  à  tierce,  jusques  adont  que  dele  dite  somme  d'argent 
entièrement  seroit  aquise  terre  ou  rente.  Et  tous  les  dis 
fiez   tenra   li   dis   cuenz  de   nous   duc  tout   à    un    seul    fief. 

Encore  est  convenenciet  et  acordet  entre  nous  que  de 
tout  ce  que  li  devant  dis  cuens  tenra  de  nous,  gisant 
dedens  les  bonnes  dele  conté  de  Namur,  il  le  tenra  fran- 
kement  et  en  ara  contre  nous  marche,  ensi  que  il  a  de 
son  autre  pays  et  ont  eu  anchienement  si  devantrain  contre 
nous,  sauf  le  chastiel  de  Sanson  redevaule  à  nous  ensi  que 
dit  est  dessus.  Et  ce  que  nous  li  dus  assignerons  au  dit 
conte  ou  que  il  aquerra  en  Brabant,  ce  tenra  li  dis  cuenz 
aussi  frankement  comme  nous  tenons  ce  que  nous  li  assi- 
gnerons  et  que   cil   le  tienent  asquels  il  les  aquerra. 

Eiicore  est  il  convenenciet  et  acordet  entre  nous  que 
parmi  toutes  les  convenences  dessus  dittes  nous  li  dis  cuens 
serons  tenu  envers  le  dit  duc  de  lui  aidier  à  defïendre 
son  pays  si  comme  homs  doit  faire  à  son  seigneur  as  frais 
le  dit  duc,  et  nous  li  dis  dus  serons  tenu  envers  le  dit 
conte  de  lui  aidier  à  deffendre  son  pays  si  comme  sires 
doit   faire  à   son   homme. 

Et  toutes  ces  convenences  et  acordes,  ensi  que  devisees 
sunt  pardessus,  nous  li  dus  et  li  cuenz  dessus  nommet 
avons  en  convent  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs  de 
faire  et  d'acomplir  li  uns  envers  l'autre  bien  et  loialment 
par  nos  fois  creantees  et  sans  mal  engien.  Et  pour  ce  que 
ce  soit  plus  ferme  chose  et  estable,  nous  li  dus  et  li  cuenz 
dessus   nommet  avons   ces   présentes   lettres  seelleez  de  nos 
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seaus,  des  quelles  chascuns  de  nous  a  les  pareilles  en 
tesmongnage  et  en  plus  grant  seurté  des  choses  devant 
dites;  et  pour  ce  que  nous  volons  que  toutes  ces  coave- 
uences,  acordes  et  ordenances  dessus  dites  soient  à  tousiours 
raieues  tenues  et  wardees  pour  nous,  nos  hoirs  et  succes- 
seurs, nous  avons  priet  et  requis  à  nos  amez  et  foiables, 
nous  li  dus  à  Otte,  seigneur  de  Kuc,  Jehan  de  Raucourt, 
seigneur  de  Les,  Jehan  de  Heelbeke,  seigneur  de  Loenhout 
et  d'Ophain,  Leone  de  Craienhem  et  Herman  Dos  chevaliers, 
et  nous  li  cuens  homme  religieus  frère  Gadefroid,  par  le 
soffrance  de  Dieu  abbet  de  Floreffe,  monseigneur  Werry, 
seigneur  de  Wallecourt,  nostre  cousin,  monseigneur  Warnier, 
seigneur  de  Daulez,  monseigneur  Godefroit,  seigneur  de  Duys, 
monseigneur  Thiebaut  de  Daulez,  monseigneur  Watier  de 
Juppleu  et  monseigneur  Lambert  de  Mons,  receveur  de 
nostre  conté  et  prevost  de  l'église  Saint  Albain  de  nostre 
ville  de  Namur,  que  il  vuellent  mettre  leur  seaus  aveuques 
les  nostres  à  ces  présentes  lettres.  Et  nous  Ofctes,  sires  de 
Kuc,  Jehans  de  Raucourt,  Jehans  de  Htselbeke,  Leonez  de 
Crayenhem  et  Herman  Dos  chevalier,  aie  prière  et  requeste 
de  nostre  devant  dit  très  chier  seigneur  le  duc,  et  nous 
Godefrois,  par  le  soffrance  de  Dieu  abbes  de  Floreffe, 
Werris,  sires  de  Wallecourt,  Warniers,  sires  de  Daulez, 
Godefrois,  sires  de  Duys,  Thiebaus  de  Daules  et  Watiers 
de  Juppleu,  chevalier,  et  Lambers  de  Mons,  receveres  et 
prevost  dessus  dit,  aie  prière  et  requeste  de  nostre  devant 
dit  très  chier  seigneur  le  conte,  avons  mis  nos  propres 
seaus  avec  les  leurs  à  ces  présentes  lettres  en  tesmongnage 
de  vérité  des  choses  dessus  dites.  Lesquelles  lettres  furent 
faites  et  données  à  Namur,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  trente 
et  trois,   le  joedi  octaves  dou  jour  Saint  Martin   d'yver  i. 

1  Le  comte  de  Namur,  Jean  II,  avait  été  parmi  les  princes  qui  s'étaient 
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Jean  II,  comte  de  ISamur,  fait  savoir  qu'il  a  relevé  de 
Jean  III,  duc  de  Brabant,  le  château  de  Samson,  ses 
droits  sur  la  maison  de  Hollogne-sur-Geer,  deux  cents 
livrées  de  terre  que  son  père  tenait  du  duc,  des  droits 
sur  des  «  iverichaux  »  à  ISoviUe-sur-Mehaigne,  ses  alleux 
de  Boneffe  et  les  terres  que  le  duc  doit  lui  livrer  dans 
le  Brabant. 

1333,  18  novembre. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  grand  sceau  conlrescellé  en  cire 
jaune,  au  type  équestre,  pendant  à  une  double  queue  de  parchemin. 
Cha7't7'ier  des  comtes  de  Namur,  n*  553,  aux  Archives  générales  du 
Royaume,  à   Bruxelles. 


confédérés  pour  faire  la  guerre  au  duc  de  Brabant,  loi'sque  celui-ci  fut 
sommé  par  le  roi  de  France,  Philippe  Yl,  de  chasser  Robert  d'Artois  du 
Brabant  ovi  il  s'était  réfugié.  Le  duc  parvint  à  se  réconcilier  avec  son  prin- 
cipal adversaire  avant  le  commencement  des  hostilités,  mais  lorsque  éclata 
l'affaire  de  Malines,  que  le  prince-évêque  de  Liège  avait  engagée  au  conte 
de  Flandre,  une  nouvelle  coalition  se  forma  contre  Jean  III,  coalition  dans 
laquelle  entra  le  comte  de  Namur  (Pirenke,  Histoù^e  de  Belgique,  ï.  II, 
1™  édition,  pp.  17  à  21).  Le  roi  de  France  intervint  cette  fois-ci  pour  faire 
conclure  la  paix  qui  fut  signée  à  Amiens  au  mois  d'août  1334.  Des  originaux 
de  cet  acte  sont  conservés  à  Bruxelles  dans  le  Chartrier  des  comtes  de  Namur, 
n°  559,  et  dans  celui  des  ducs  de  Brabant  (cf.  Vekkooken,  Inventaire  des 
chartes  du  Braba-nt,  I,  p.  272).  Des  éditions  en  ont  été  données  par  Butkens, 
Trophées  du  Brabant,  I,  preuves,  p.  166  et  par  Bormans  et  Schooi-meesters, 
Cartidaire  de  l'église  Saint-Lambert  à  Liège,  III,  pp.  450  à  459.  Ces  derniers 
donnent  en  note,  à  la  page  453,  une  partie  intéressant  particulièrement  le 
pays  de  Namur;  cette  clause  porte  que  l'accord  conclu  le  18  novembre  1333 
entre  le  duc  de  Brabant  et  Jean  II  de  Namur  serait  strictement  observé. 
Mais  les  contestations  n'étaient  pas  finies  entre  ces  deux  princes  :  le 
17  décembre  1334,  Philippe  YI  intervenait  à  nouveau;  il  ordonnait  que 
les  points  litigieux  lui  serait  soumis  à  lui  personnellement  et  que,  en 
attendant  son  retour  de  voyage,  les  revenus  de  la  terre  d'Aiseau  seraient 
perçus  par  le  prieur  d'Oignies  (Cf.  ASAN,  XXXII,  p.  60,  n°  343). 
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Nous  Jehans,  cuenz  de  Namur,  faisons  savoir  à  tous 
ceus  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront  que  nous 
eut  diligent  traitiet  et  meure  délibération  sur  ce  pour  nous, 
nos  hoirs  ou  successeurs  contes  de  Namur,  avons  relevé 
de  nostre  très  chier  seigneur  et  cousin  monseigneur  Jehan 
par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Lothier,  de  Brabant  et  de 
Lembourgh,  à  tenir  perpetuelment  en  fief  et  on  hommage 
de  lui,  ses  hoirs  ou  successeurs,  dus  de  Brabant  en  un 
seul  fief  les  lieus,  terres  et  biens  qui  chi  après  s'ensuient  : 
c'est  assavoir  nostre  chastiel  de  Sanson  à  toutes  les  appen- 
dances,  tele  droiture  que  nous  avons  eu  le  maison  de 
Holoigne,  si  avant  que  Godefroit  de  Harduelmont  le  tient 
de  nous  eu  fief,  les  deus  cens  livrées  de  terre  que  nos 
très  chiers  sires  et  pères  de  bonne  mémoire,  que  Dieus 
assoille,  tint  jadis  de  nostre  devant  dit  très  chier  seigneur 
et  cousin  le  duc,  tele  droiture  que  il  et  ses  gens  de 
Ramillees  et  d'autres  liens  avoient  et  povoient  avoir  es 
werisschaus  qui  gisent  asses  près  dele  maison  monseigneur 
Watier  de  Juppleu,  chevalier,  à  Noville  sur  Mehaigiie, 
que  on  dist  le  Visourde,  les  alluez  que  nous  avons  à 
BonnefFe,  et  le  terre  aussi  que  nos  très  chiers  sires  et 
cousins  li  dus  devant  dis  nous  doit  assigner  en  Brabant, 
par  prisie  convenable,  c'est  assavoir  le  denier  pour  dis, 
jusques  aie  value  de  chiunc  cens  et  chiunquante  livres  de 
vies  gros  tournois,  si  comme  toutes  ces  choses  sunt  plus 
plainement  contenues  es  lettres  sur  ce  faites,  seellees  de 
sen  propre  seel,  dou  nostre  et  des  seaus  de  pluseurs  de 
ses  hommes  et  des  uostres;  et  de  tout  ce  nous  li  avons 
fait  foi  et  hommage  et  en  sommes  devenus  ses  homs.  Par 
le  tesmoignage  de  ces  présentes  lettres  seellees  de  nostre 
seel,  faites  et  données  le  joedi  octaves  dou  jour  Saint 
Martin  d'yver,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  trente  et  trois. 

16 
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Jean  III,  duc  de  Bvabant,  fait  savoir  que  Jean  II, 
comte  de  Namur,  a  relevé  les  terres  citées  dans  la  charte 
précèdent  te,  et  promet  de  lui  prêter  assistance  contre  tous. 

1333,  20  novembre,  à  Bruxelles. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  grand  sceau  contrescellé  brisé, 
eu  cire  jaune,  au  type  équestre,  pendant  à  une  double  queue  de 
parchemin.  Char  trier  des  comtes  de  Namur,  n°  654,  aux  Archives 
générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Nous  Jehans,  par  la  grâce  de  Dieu  dux  de  Lothier,  de 
Brabant  et  de  Lembourch  faisons  savoir  à  tous  ceus  qui 
ces  lettres  veront  et  orront  que  nos  chiers  et  feables 
cousins  messires  Jehans,  cuens  de  Namur,  pour  luy,  ses 
hoirs  ou  successeurs,  contes  de  Namur,  a  rapporté  en 
nostre  main  les  lius,  terre  et  biens  qui  chi  après  s'ensuient  : 
c'est  à  savoir  le  castel  de  Sanson  ...  i.  Nous  toutes  ces 
coses  entièrement  luy  avons  rendues  et  rendons  à  tenir 
perpetuelment  en  foi  et  en  hommage  de  nous,  nos  hoirs 
ou  successeurs,  dux  de  Brabant,  en  un  seul  fief,  douquel 
il  nous  a  fait  homage  et  l'en  avons  recheu  à  nostre 
homme.  Et  parmi  ce  nouz  lui  avons  promis  et  promettons 
pour  nous,  nos  hoirs  ou  successeurs  à  warandir  le  dit 
fief  contre  tous  si  que  sires  doit  faire  à  son  homme,  et 
est  à  savoir  que  de  ce  que  nos  ditz  chiers  et  feables 
cousins  tient  de  nous  gisant  dedens  les  bonnes  de  le  contey  de 
Namur,  il  le  doit  tenir  franchement  et  de  ce  avoir  marche 
contre    nous    si  comme   il   a  de   son   autre    pays  et  ont  eu 

1  Suit  rénumération  contenue  dans  la  charte  précédente. 
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d'anchienement  si  devantrain  contre  nous,  sauve  le  castel 
de  Sanson  redevaule  à  nous  en  le  manière  que  il  est 
contenu  es  dites  lettres.  Et  ce  que  nous  luy  assignerons 
en  Brabant  ou  que  il  y  acquerra,  ce  tenra  il  aussi  fran- 
cheoaent  comme  nous  tenons  ce  que  nous  li  assignerons, 
et  que  cil  le  tienent  as  quelz  il  l'acquerra  sans  mal  engien. 
Par  le  tesmoignage  de  ces  présentes  lettres  seelees  de 
nostre  seel,  faites  et  données  à  Brouxelle,  le  semedi  devant 
le  jour  Sainte  Kateline,  en  lan  de  grâce  mil  ccc  trente 
et  trois. 


523. 

Jean  II,  comte  de  ISamur,  choisit  dans  le  conseil  du  duc 
de  Brabant  deux  arbitres  pour  juger  des  différends  qu'il 
a  avec  le  duc  de  Brabant,  de  commun  accord  avec  les 
arbitres  choisis  par  ce  dernier  dans  le  conseil  du  comte. 

1333,  20  novembre. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  grand  sceau  contrescellé  en  cire  jaune, 
au  type  équestre,  pendant  à  une  double  queue  de  parchemin.  Char- 
trier  des  comtes  de  Namur,  n°  555,  aux  Archives  générales  du 
Royaume,   à  Bruxelles. 

Nous  Jehaus,  cuenz  de  Namur  ^  faisons  savoir  à  touz 
ceus  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  que  sour 
les    debas    et    descors    à    enquere,    déclarer    et    déterminer, 


1  Une  charte  analogue  à  celle-ci  mais  émanant  de  Jean  III,  duc  de 
Brabant,  se  trouve  en  original  dans  le  chartrier  des  ducs  de  Brabant. 
Cf.  l'inventaire  analytique  de  ce  fonds  publié  par  Veekooren,  1. 1,  p.  252. 
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qui  ont  estel  ou  porront  estre  entre  no  très  chier  seigneur 
et  cousin  monseigneur  Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc 
de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Leinbourgh  d'une  part  et 
nous  d'autre,  nous  avons  esleuz  eaus  deus  dou  conseil 
nostre  dit  très  chier  seigneur  et  cousin  le  duc,  assavoir 
est  monseigneur  Jehati  de  Raucourt,  seigneur  de  Les,  et 
monseigneur  Jehan  de  Heeibeke,  seigneur  de  Loenhout  et 
d'Ophain,  chevaliers,  as  quels  nous  avons  donné  et  donnons 
plain  povoir  et  entier  de  enquere,  dire,  pronoachier, 
déterminer  et  déclarer  de  par  nous  sur  touz  les  debas  et 
descors  dessusdis  en  la  fourme  et  en  la  manière  qu'il  est 
plus  plainement  contenu  es  lettres  sur  ce  faites,  seelleez 
dou  seel  nostre  dit  très  chier  seigneur  et  cousin  le  duc, 
de  nostre  seel  et  de  pluseurs  de  ses  hommes  et  des  nostres 
ossi.  Et  en  celi  meisme  manière  a  nos  dis  très  chiers 
sires  et  cousin  li  dus  esleuz  eaus  deus  de  nostre  conseil, 
assavoir  est  monseigneur  Warnier,  seigneur  de  Daules,  et 
monseigneur  Watier  de  Juppleu,  chevaliers,  pour  enquerre, 
déclarer  et  déterminer  des  dis  debas  et  descors  por  lui 
en  la  manière  dessusdite;  et  de  ce  leur  a  il  ossi  donné 
plain  povoir  et  entier  par  ses  lettres  ouvertes  seellees  de 
sen  seel.  Et  est  assavoir  que  li  dit  quatre  esleut  de  par 
nostre  dit  très  chier  seigneur  et  cousin  le  duc  et  de  par 
nous  sunt  tenu  d'entrer  en  la  ville  de  Gerabloes  quinze 
jours  après  ce  que  il  en  seront  requis  de  nostre  très  chier 
seigneur  et  cousin  le  duc  dessusdit  ou  de  nous,  pour  aler 
et  procéder  avant  es  dites  choses  sanz  mal  engien,  sauve 
ce  que  se  li  uns  ou  pluseur  des  dis  quatre  avoit  ou 
avoient  loial  essoigne,  c'est  assavoir  de  cors,  de  maladie, 
de  wierre,  de  leur  hiretage  ou  en  autre  manière  sanz  mal 
engien,  nous  pour  nostre  partie  deveriens  dedens  les  wit 
jours  après  reslire  un  autre  ou  pluseurs  qui  aroit  ou 
aroient  tel  povoir   comme  li   dit  quatre.  Et   tout   ce  que  li 
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dit  quatre  en  diront,  prononceront,  declarront  et  déter- 
mineront entre  eus  par  acort  ou  11  chuincquismes,  se  il 
avenoit  que  il  l'esleussent,  avons  nous  en  convent  et  pro- 
mettons à  tenir  ferme  et  estable,  loialraent  et  en  bonne 
foi,  sans  mal  engien,  pour  nous  et  pour  nos  hoirs  à 
tousiours.  Par  le  tesmoignage  de  ces  lettres  seellees  de 
nostre  seel,  faites  et  données  le  samedi  devant  le  jour 
Sainte  Katherine,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  trente  et 
trois  1. 


524. 

Jea7i  II,  comte  de  JSamiir,  donne  à  Jean  dit  Traivire  de 
Bordial  et  à  sa  femme  sa  maison  de  Salzinnes,  pour  y 
demeurer  toute  leur  vie,  à  charge  de  garder  et  de  soigner 
les  animaux  qui  s'y  trouvent. 

1334,  25  février. 

Copie  sur  parchemin  du  xiv«  siècle.  Chartrier  des  comtes  de  Namur, 
n"  558,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Nous  Jehans,  cuens  de  Namur,  faisons  savoir  à  tous  que 
nous  par  les  gens  de  nostre  conseilh  nous  sommes  acordeis 
et  nous  acordons  à  Jehan  c'on  dist  Trawire  de  Bordial  et 
Oude  se  femme  et  ilh  à  nous,  à  savoir  est  que  li  dis  Jehans 
et  Oude  dolent  demoreir  tout  le  cours  de  leurs  vies  en 
nostre    maison    de   Sallesines,    qui    fut    Colin    Paingnon,    et 


1  Le  27  novembre  suivant,  ces  quatre  seigneurs  déclaraient  que  le  comte 
Jean  II  de  Namur  avait  promis,  en  présence  du  duc  de  Brabant  et  devant 
eux,  de  toujours  maintenir  fidèlement  l'alliance  conclue  entre  ces  deux 
princes  (Chartrier  des  comtes  de  I^amur,  n°  556,  à  Bruxelles). 
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wardeir  bien  et  loiaulment  le  ditte  maison  et  faire  nostre 
profit  à  miech  qu'ilh  poront,  par  ensi  que  toutes  les  biestes 
teiles  que  nous  les  i  vorons  mettre  et  i  metterons,  doient 
y  estre  nouries  en  le  dite  maison,  herbigier  et  repairier, 
et  nous  les  devons  livrer  wardes  et  pastures,  à  quels  wardes 
nous  devons  livrer  pain  et  paier  leurs  lowiers,  et  li  dis 
Jehans  et  Oude  leur  doient  livrer  pocage.  Et  est  à  savoir 
que  li  dis  Jehans  et  Oude  doient  avoir  continueement  el 
dite  maison  une  meskine  forte  et  suffissante  pour  aidier  gou- 
vreneir  les  dites  biestes  et  wangnier  les  cortis  dele  dite 
maison  bien  et  loiaulment.  Et  s'ilh  astoit  eut  que  li  dit 
Jehans,  Oude  et  leur  meskine  ne  poissent  atens  et  suffis- 
samment  wangnier  les  dis  cortis,  ilh  puellent  et  doient 
prendre  adiuture  et  ayuwes  à  nos  frais  si  avant  que  li  dis 
Jehans  les  detenrat  sor  sou  seriment,  et  devons  détenir  le 
dit  manoir  à  nous  cost,  et  parmi  chu  li  dis  Jehans  et  Oude 
doient  avoir  à  nous  deus  wages  de  sergans  entiers  et  doit 
avoir  aussi  li  dis  Jehans  tous  les  ans  dras  de  sergans  tant 
comme  ilh  viverat.  Et  devons  aussi  livreir  leingne  i  tant 
qu'ilh  fussiet  aie  dite  maison.  Et  parmi  ce  li  dit  Jehans  et 
Oude  ne  doient  avoir  autre  livrée  de  lingne.  Et  si  toust 
que  li  uns  des  dis  Jehans  et  Oude  iert  mort,  li  derains 
viscans  ne  doient  avoir  fours  que  un  wage  avoeques  le 
lingne  pour  le  maison.  Et  après  leur  deches  et  le  derain 
viscant,  nous  devons  avoir  hiretaulement  les  cortis  le  dit 
Jehan  et  Oude,  à  savoir  sont  les  cortis  des  queis  li  uns 
joint  à  cortilh  de  nostre  dite  maison  et  le  cortilh  outre  le 
voie,  viers  Marlangne,  et  tous  les  biens  meubles  les  dis 
Jehan  et  Oude  qu'ilh  adout  aront,  fours  mis  leur  biens 
meubles   qu'ilh  ont  à  jour  duy.  Et  est  nous  greis  et  nostre 


1  Leingne,  bois  à  brûler. 
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volenteit  que  li  dis  Jehans  et  Oude  facheut  leur  volenteit 
de  tous  leurs  biens  meubles  chi  desous  nomeis  qu'ilh  ont 
à  jour  duy  et  que  ce  soient  Hennon,  filh  le  devant  dite 
Oude  et  qu'ilh  puissent  les  dis  biens  meubles  porteir  en 
nostre  dicte  maison  avoes  le  dit  Hennon  et  yaus  rosteir 
toutes  les  fois  qu'ilh  leur  pîairat  et  delivreir  à  dit  Hennon. 
Et  s'ilh  avenoit  qu'iih  defallist  dou  dit  Hennon,  anchois 
qu'ilh  fuist  à  aige  ou  que  ons  11  awist  delivreis  les  dis 
biens,  ilh  nous  plaist  que  li  dis  Jehans  et  Oude  ou  li  uns 
d'iaus  deus  qui  sieroit  en  vie,  fâchent  ou  fâche  leur  volen- 
teit des  biens  meubles  chi  desous  nomeis  qui  sont  leur 
orendroit.  Et  s'iih  avenoit  ausi  par  aventure  qu'ilh  defallist 
dou  dit  Jehan,  le  dit  Oude  demorant  en  vie,  c'est  nous 
greis  que  ie  ditte  Oude  soit  govreneresse  et  warde  de  nostre 
ditte  maison  tout  le  cours  de  se  vie.  Et  se  le  ditte  Oude 
at  mestier  d'auwe  pour  le  wangnaige  de  nostre  ditte  maison 
et  le  govrenanche,  prendre  le  doit  et  puet,  et  nous  le 
devons  paier  si  avant  qu'elle  le  vorat  détenir  sour  son 
seriment.  Et  devons  livreir  cloesin.  mairenage  de  vingnes  i, 
et  toute  chose  qui  besoingne  à  wangnaige  de  nostre  ditte 
maison  et  cortis.  Et  dolent  faire  aussi  li  dis  Jehans  et  Oude 
et  li  derains  viscans  d'iaus  deus  leur  profis  de  leur  deus 
cortis  deseur  dis,  tant  qu'ilh  viveront  Et  sont  li  biens  meubles 
le  dit  Jehan  et  Oude  qu'ilh  ont  orendroit  tels,  asavoir  est  : 
une  grande  quête  ^^  deus  autres  quêtes,  une  quête  pointe, 
wyt  paires  de  linchois,  deus  sarges,  une  quête  pointe  encores, 


1  Cloesin,  claie  ou  haie.  —  Mairenaye,  bois  de  bupport  pour  les  vignes. 

2  Quête,  coffre.  —  Sarges,  espèce  de  meubles  faits  de  serge.  —  Tuailles, 
serviettes  en  plusieurs  pièces.  —  Masere,  sorte  de  matière  dont  on  faisait 
des  vaisseaux  à  boire.  —  Chemintas,  chenet.  —  Fier  d'oulees,  fer  à  faire  une 
espèce  de  galettes.  —  Rostias,  gril.  —  Orchous,  espèce  de  pot  ou  de  vase. 
—  Vassiaus  de  moisses,  espèce  de  vases  servant  de  mesures.  —  Lésons, 
sorte  de  banc  allongé. 
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sijz  raappes,  quinze  ones  de  tnailles  et  trois  autres  tuailles, 
sept  pos  de  stain  et  une  botilhe  de  stain,  deus  henas  de 
masere,  quatre  pos  de  keuvre  et  sept  pailes,  uns  cheminias, 
uns  fiers  d'oulees,  deus  potires,  uns  rostias  et  un  cramailh. 
trois  blans  chodrons,  un  loppiii,  un  chodron  noir,  une  grande 
chodire,  deus  orchous,  un  bachin,  une  juste  de  kevre,  une 
vache,  une  genis,  chink  vassiaus  de  raoisses,  trois  escrins, 
trois  lezons  et  un  stier  ferreit,  et  sissante  livres,  le  vies 
gros  pour  dizwyt  deniers  contaut,  en  dettes  et  en  argent 
et  en  autres  biens  meubles,  estimeis  aie  value  dele  ditte 
somme  d'argent  par  monsingueur  Watier  de  Juppleu,  che- 
valier, monsingneur  Lambert  nostre  rechiveur,  prevost  dele 
église  Saint  Albain  de  Namur,  et  Jehan  Semale.  Et  por 
chu  que  cilh  covent  leur  soient  miech  tenut  et  wardet, 
nous  avons  fait  pendre  nostre  sayaul  à  ces  présentes  lettres 
en  tesmoingnage  des  choses  deseur  escrites.  Faites  et  données 
l'an  dele  Nativiteit  nostre  singneur  mil  ccc  trente  et  quatre, 
le  vinte  chinqueme  jour  du    mois   de   février. 


525, 


Jean  II,  comte  de  ISamur,  fait  savoir  qu'en  présence  de 
son  lieutenant  et  de  ses  hommes  de  fief,  il  approuve  le 
don  de  deux  afforages  de  vin,  tenus  en  fief  de  son  comté, 
légués  par  Marie  de  Marbais,  fille  de  sire  Robert  Bonnechose, 
à  Wauthier,  fils  de  Hubin  de  Saint-Martin,  son  neveu. 

1334,  19  octobre,  à  Namur. 
J.  BoEGNET,  Cartidaire  de  la  commune  de  Namur,  I,  210. 
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526. 

Jea7i  II,  comte  de  JSamur,  fait  savoir  qu'il  a  donné  com- 
mission à  Wauthier  de  Juppleu,  son  lieutenant,  et  à 
Lambert  de  Mons,  receveur  du  comté  de  Namur,  de 
terminer  le  différend  survenu  entre  lui  et  les  monastères 
de   Waulsort  et  de  Hastières,  au  sujet  de  l'avouerie. 

1334,  6  novembre. 
AHEB,  XVI,  150. 


527. 

Wauthier  de  Juppleu,  lieutenant  du  comte  de  Namur  ^ 
et  Lambert  de  Mons,  receveur  du  comté  de  JSamur,  décla- 
rent avoir  fait  une  enquête  au  sujet  des  droits  du  comte 
de  Namur  dans  l'avouerie  des  abbayes  de  Waulsort  et  de 
Hastières,  et  font  savoir  que  le  comte  n'y  a  d'autre  droit 
que  ceux  que  les  échevins  des  bans  de  Waulsort  et  de 
Hastières  savent  et  wardent. 

1335,  17  mars. 
AEEB,  XVI,  151. 


1  Jean  II,  comte  de  Namur,  alla  mourir  en  Allemagne,  dans  une  expé- 
dition guerrière,  le  2  avril  1335. 
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528. 

Wauthier  de  Juppleu,  lieutenant  du  comte  de  Namur, 
et  Lambert  de  Mous,  receveur  du  comté,  font  connaître 
les  résultats  d'une  enquête  faite  au  sujet  des  droits  que 
le  comte  de  Namur  possède  sur  l'avouerie  de  Waulsort  et 
de  Hastière,  et  particulièrement  dans  la  cour  de  Lenne  ^ 

Entre  novembre   1334  et  février  1837. 

Copie  dans  le  Cartulaire  de  Waulsort,  n"  29,  f"  37;  n»  30,  f>  89  v», 
aux   Archives  de   l'État,  à  Namur. 

A  tous  chiaus  qui  ces  présentes  lettres  vieront  et  ouront, 
Waltier  de  Jupeleu,  chevalier,  lieutenans  le  conte  de  Namur, 
et  Lambier  de  Mons,  rechiver  de  le  contei  de  Namur, 
faisons  savoir  à  tous  que  comme  ensi  soit  et  ait  esteit  que 
li  abbes  et  li  covens  de  le  eglize  de  Wachoure  resiwent 
et  aient  resiet  de  lonc  temps  nostre  très  chier  et  ameit 
signeur  le  conte  de  Namur  si  comme  voeit  de  le  dicte 
eglize,  de  pluseurs  debas  et  entrepresures  si  que  de  giestes 
de  chiens  et  veneurs  ens  elle  court  de  Lenne  et  en  aultres 
pluseurs  manières,  avons  enquis  par  bonne  délibération  par 
les  eskevins  des  deus  cours  de  Wachoure  et  de  Hastîres 
et  par  bonnes  gens  suffissans  et  dignes  de  foit  et  special- 
ment  as  sergans  et  à  gens  nostre  dit  signeur  le  conte  de 
Namur,  si  que  cils  qui  commis  y  astiens  de  part  nostre 
dit  signeur,  et  qui  plain  poioir  et  mandement  especial  en 
aviens  par  lettres  saeleies  de  saiel  nostre  dit  signeur  dont 
Il  tenure  est  telle  comme  chi  après  s'ensiet.  Nous  Jehans 
cuens  de  Namur,   etc.  ^. 


1  Lenne,  dépendance  de  Waulsort. 

2  Cet   acte   du    6  novembre   1334,   qui   était  la  commission  des   deux 
enquêteurs,  est  publié  dans  les  Analectes  pour  servir ...,  t.  XVI,  p.  150. 
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Promiers  doit  li  voeis  do  dit  lieu  de  Wachoure,  qui- 
quonques  le  soit  ou  le  sierat  por  le  temps,  faire  seriment 
et  feaulteit  ans  elle  dite  eglize  de  Wachoure  de  bien  warder 
et  tenser  lyretaige  de  le  dite  eglize  tout  en  telle  naaniere 
comme  li  eskevins  do  dit  lieu  de  Wachoure  le  savent  et 
wardent  et  que   ons   i'at  anchienement   useit. 

Item  avons  nos  troveit  par  bone  enqueste  faite  que  li 
dite  court  de  Lenne  ne  doit  point  de  gyeste  de  chiens  ne 
de  veneurs,  ne  nulle  droiture  en  nuls  tans  qui  soient  au 
nostre  dit  signeur   le   conte   de   Namur. 

Item  avons  enquis  par  les  gens  deseurdis  que  nos  chiers 
sires  dessusdis  par  le  cause  de  le  voerie  at  et  doit  avoir 
dedens  le  ban  de  Wachoure  à  jour  de  le  fieste  Saint  Rémi 
wit  livres  de  tailhe  de  teilhe  monoie  qui  court  et  qui  courat 
communément  à  dit  iour  de  le  Saint  Rerai,  à  pain, 
à  char  et  à  vin  en  le  dite  ville  de  Wachoure  et  doit  y 
estre  li  dicte  tailhe  assize  par  le  maeur  et  par  les  eskevins 
de   le   dicte   ville   de   Wachoure. 

Item  at  et  doit  avoir  li  dis  voeis  par  an  en  dit  ban 
de  Wachoure  à  chascun  feu  de  dis  lieus  à  jour  de  le  dite 
Saint  Remy  une  stier  d'avaine  dont  le  demy  reis  d'avaine 
à  comble  à  le  mesure  de  le  ditte  ville  de  Wachoure  fait 
le  stier,  excepteis  gens  de  linaige,  priestres,  clers  et  hommes 
de  fief  à  l'abbeit  de  Wachoure,  le  maieur  et  les  sergans 
qui  le  dite  avaine  lievent,  gens  manans  sor  le  porprise  et 
tenure  de  le  dicte  eglize  de  Wachoure,  c'est  assavoir  en 
Chienruwe  de  costeit  deviers   le   gardinial  de   le   dite  eglize. 

Item  at  encores  li  dis  voeis  et  doit  avoir  au  chascune 
cheruwe  ens  ou  dit  ban  de  Wachoure  une  garbe  de  spialte, 
assavoir  tant  seulement  dedens  le  ville  de  Fetroule  ^  en 
lequeile  vilhe  cascun  manovriers  qui  ahanent  ou  fait  ahaner 

1  Ftroul,  dépend.,  de  Weillen,  c.  de  Dinant. 
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une  jornal  de  terre  ou  plus,  doit  une  garbe  d'avaine  au 
dit  voeit  et  au  Jehan  Tongrial  de  Hastires.  Et  de  toutes 
ces  choses  et  débites  doient  y  estre  quictes  gens  de  linaige, 
priestres  et  clers  et  aultres  manières  de  gens  si  avant  que 
li  eskevins  dou  dit  lieu  de  Wachoure  savent  et  wardent. 
Et  toutes  ces  rentes  et  débites  chi  deseur  nomées  doient 
estre  prises  et  levées  par  le  rnaeur  et  les  sergans  de  le 
dicte  eglize;  et  par  l'enseingnement  des  dis  eskevins  dele 
eglize  de  Wachoure  ne  ne  puet  ne  doit  li  dis  voeis  ne 
aultres  de  par  li  en  che  caus  ne  en  aultre  avoir  ne  faire 
ens  ou  dit  ban  de  Wachoure  arestes  ne  ban  ne  acquierre 
nuls  hyretaiges. 

Encores  at  et  doit  avoir  li  dis  voeis  ou  dit  ban  de 
Wachoure  en  le  justice  de  caus  de  crime  teilhes  droitures 
là  argent  en  naisteroit,  par  le  greit  de  l'abbeit  le  tier 
denier  et   la   dicte   eglize  les   deus. 

Et  doit  estre  li  prisons  tenus  et  wardeis  et  mis  en  le 
prison  dele  dite  eglize  et  nient  ailheurs.  Et  doit  li  dis 
voeis  ens  es  dis  cans  mettre  le  tierche  partie  de  cousts, 
frais  et  li  dicte  eglize  les  deus  jusques  autant  que  U  mal- 
faitieres  est  jugies  par  les  eskevins  de  dit  lieu  à  justichiier; 
et  adont  li  maires  dele  dicte  eglize  de  Wachoure  le-  doit 
livrer  au  dit  voeit  par  l'enseingnement  des  dis  eskevins 
à  lieu  où  li  justice  en  deverat  estre  faite.  Et  de  dont  en 
avant  li  dis  voeis  en  doit  faire  le  justice  à  ses  frais  sens 
le  coust  de  le  dicte  eglize,  et  ne  puet  ne  ne  doit  faire 
le  justice  fours  dou  dit  ban  de  Wachoure,  ne  quicter  ne 
faire  pais  ne  prendre  argent  se  che  n'este  par  le  greit  et 
volenteit  de  le  dicte  eglize  de  Wachoure.  Et  s'ensi  avenoit 
que  ja  n'aviengne  que  werre  venist  et  nasquist  al  oquoison 
dele  dite  justice  faite,  li  dis  voeis  en  deveroit  le  werre 
maintenir  à  ses  frais  et  à  ses  costs  sens  riens  adamagier 
le   dicte   eglize. 
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Encores  est  assavoir  se  alcuns  marchissans  ou  aultres 
personnes  queilles  que  eiles  fuissent,  faisoient  nuls  gries 
au  le  dicte  eglize  de  Wachoure  en  queilconque  manière  que 
ce  fuist,  11  dicte  eglize  par  son  maeur  et  par  ses  eskevins 
puet,  se  ilh  li  plaist  ou  besoingnet,  appeller  le  dit  voeit, 
et  li  dis  voeis  les  doit  tenser  et  warandir  ;  et  se  frais  y 
avoit  en  che  porsiwant,  li  dis  voeis  en  deveroit  paier  le 
tierche  partie  et  li  dicte  eglize  les  deus  tant  et  si  longe- 
raent  que  li  maires  de  le  eglize  deseur  dite  ou  altre 
personne  de  part  le  dite  eglize  enporsieroient  avoiques  le 
dit  voeit  ou  chiaus  qui  sieroient  de  par  li.  Et  de  dont  en 
avant  se  ons  faisoit  nulle  panise  ^  où  werre  en  naskoit,  li 
dis  voeis  le  doit  maintenir  à  ses  frais  et  se  coust  sens  le 
coust  de  le  dicte   eglize   de   Wachoure. 

Item  at  encores  li  dis  voeis  le  rensiete  de  mortemain 
et  formorture  à  tous  chiaus  et  chelles  qui  sont  de  chevaige 
Saint  Pire  de  Casteal  de  Namur,  de  Saint  Albain  de 
Namur,  de  Saint  Rerai  de  Vedren  et  de  Saint  Martin  de 
Seniues,  s'aultant  que  li  sergans  le  lievent,  si  en  ont,  tout 
premier  deus  soûls  de  bonne  monnoie  por  le  raison  de 
treffon  de  le  dicte  eglize,  et  le  sourplus  dehvrent  ilh  au 
dit  voeit  à  lieu  où  il  est  esqueut;  et  toutes  aultres  gens 
quelles  que  elles  soient  Nostre  Dame,  bastârs  ou  avoleis  ^ 
sont  ligement  à  Teglize  sens  chu  que  li  voeis  y  puist 
riens  demander. 

Et  parmi  chu  tout  li  ban  de  Wachoure  et  li  treffons 
entièrement  est  le  dicte  eglize  de  Wachoure,  c'est  assavoir 
en  cens,  en  rentes,  en  aiwes,  en  amendes  grosses  et 
grailles,   soit  en   desdit  des  eskevins  soit  en  aultre  manière 


'  Pannise  ou  pannie,  signifie  saisie,  enlèvement. 

2  Avoleis.  D'après  Roquefort  qui  rapproclie  ce  mot  du  vocable  aubain, 
il  signifie  :  né  en  pays  étranger. 
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en  trouws  d'aiwe,  de  terre  et  d'ailhours  dedens  le  dit 
ban  de  Wachoure.  Et  puet  et  duet  le  dicte  eglize  de 
Wachoure  mectre  et  oster  maeurs,  eskevins  et  sergans  ou 
dit  ban  de  Wachoure  sens  le  dit  voeit  appeller  en  nuls 
caus;  et  quant  ilh  sont  mis  et  establis  de  par  le  dicte 
eglize,  adont  doient  ilh  faire  et  font  seriment  au  dit  lieu 
de  Wachoure  de  warder  les  drois  de  tous  les  signeurs 
qui  à  dire  y  ont.  Et  encores  est  assavoir  que  li  dis  voeis 
ne  puet  ne  ne  doit  seoir  en  siège  au  dit  lieu  de  Wachoure 
la  où  jugement  soit   fais  se   ons   ne    Pi   appelle. 


529. 

Waulhiev  de  Jnppleu  et  Lainberl  de  Mons  font  connaître 
les  résultats  de  V enquête  faite  par  eux  an  sujet  des  droits 
du  comte  sur  l'avoueric  de  Waulsort  et  de  Hastière,  et 
particulièrement  dans  la  cour  de  Porenne  ^ 

Entre   1334  et   1837. 

Copie  dans  Cartulaire  d:  Waulsort,  n"  29  (xv«  siècle),  f"  155^», 
aux  Archives   de  l'Etat,   à  Namur. 

.^  tous  cheaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  oront, 
Wathiers  de  Jupleu,  chevaliers,  luitenans  le  conte  de 
Namur,  et  Lambiers  de  Mons,  recheveure  de  le  conteit 
de  Namur,  faison  savoir  à  tous  que  com  ensi  soit  et  ail 
esteit  que  li  abbes  et  li  covens  de  le  eglize  de  Hastire 
sur    Muese    resiuewnt  et  aient  resiet  de  lonc  tens,   nostre 


Porenne,  lieu  dit  dépendant  de  Waulsort. 
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chier  et  araeit  signeur  monsigneur  le  conte  de  Naraur,  si 
com  voweit  de  le  dicte  eglize,  de  pluseurs  debas  et  entre- 
preseures  si  com  de  gestes  de  chiens  et  de  venneures  en 
le  court  de  Porines,  et  en  atres  pluseurs  manières,  avons 
enquis  par  bonne  délibération  par  les  esquevins  de  Hastiere 
et  de  Wachore,  par  bonnes  gens  suffizans  dignes  de  foit, 
et  specialment  à  sergans  et  az  gens  nostre  dit  signeur  le 
conte  de  Namur  si  com  cilh  qui  commis  hy  astiens  de 
part  nostre  dit  signeur  et  qui  plain  poieure  et  mandement 
especialh  en  aviens  par  letres  saielheies  del  saialh  nostre 
dit  signeur  dont  li  teneure  est  teilhe  que  chi  après  sen- 
siet    :   Nous,   Jehans,   conte   de   Namur,   etc. 

Promiers  li  voweis  dou  dit  liu  de  Hastires,  quiconque 
le  soit  ou  le  serat  por  le  temps,  doit  faire  seriraent  eu 
le  glize  de  Hastires  de  bien  wardeir  et  défendre  l'iretaige 
de  le  dite  eglize  de  Hastires,  de  tôt  le  ban  entièrement, 
excepteit  et  reserveit  chu  que  ilh  at  do  ban  de  Hastières 
séant  d'atre  part  le  rivière  de  Muese,  de  costeit  là  li  dite 
eglize  de  Hastires  siet,  tote  en  teilhe  manière  com  li 
esquevins   do  dit   liu   salvent  et  wardent. 

Item  avons  troveit  par  bone  enqueste  faite  ensi  com 
deseur  est  dit  que  le  dite  court  de  Porines  ne  doit  nulle 
gieste  de  chiens  ne  de  veneures  ne  nulles  drotures  qui 
soient  appartenans  à  nostre  dit  signeur  le  conte  de  Namur 
en   nus  cas. 

Item  at  li  dis  voweis  à  iour  de  le  Saint  Rémi  ens  ou 
ban  desourdit  quinz  livres  de  tailh  par  an  hiretableraent 
teilhe  monnoie  qui  court  et  qui  courrat  à  jour  de  paement 
à  pain,  à  char  et  à  vin,  en  le  dite  ville  de  Hastires. 
Et  doit  estre  le  dite  tailhe  assize  par  le  maeur  et  les 
esquevins   do   dit  lieu   de   Hastiers. 

Item  at  et  doit  avoir  li  dis  voweis  à  chascone  cheruwe 
do  dit   ban   de  Hastiers  dont   ilh   est  voweis,   à  iour  de   le 
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dite  Saint  Rerai  une  iarbe  d'espeate,  une  iarbe  d'avoine, 
unk  stier  d'avoine  à  le  mesure  de  Hastiers,  une  poilhe  à 
Pasque  et  une  mailhe  d'usserie;  item  à  chascun  manou- 
vrier  do  dit  ban  qui  tailhe  paiace,  à  le  Saint  Rerai  une 
iarbe  d'avoine,  un  stier  d'avoine,  une  poilhe  à  Pasque  et 
une  mailhe  d'usserie,  excepteis  acuns  hommes  de  fiez  à  le 
dite  eglize  de  Hastiers  qui  sont  hommes  de  fiez  à  l'abbeit 
de  le  dite  eglize,  si  com  li  hommes  de  fiez  le  dit  abbeit 
savent  et  wardent,  et  le  passeurs  qui  passent  le  dit  vouweit 
et  son  sergant,  et  parmi  chu  en  sont  ilh  quittes  de  le 
dite  speate  et  aveine;  et  assi  excepteit  le  ville  de  Gerin, 
chu  qu'ilh  est  del  ville  de  Gerin  de  ban  de  Hastiers,  en 
lequeilh  ville  de  Gerin  li  dis  voweis  at  et  doit  avoir  à 
chascune  cheruwe  une  iarbe  d'espeate  à  le  Saint  Rerai  et 
une  iarbe  d'avoine,  et  à  Pasques  une  poilhe,  et  à  chascun 
manouvrier  une  jarbe  d'avoine  à  le  Saint  Rémi  et  une 
poilhe  à  Pasque,  et  l'avoine  de  ceus  que  li  église  de  Hastiers 
a   à  Gerin. 

Et  totes  ces  rentes,  tailhes  et  débites  qui  deseur  sont 
nommeies  doient  estre  leveies  par  le  maeur  et  les  sergans 
dele  dite  eglize  de  Hastiers,  et  parmi  chu  li  maires  et  li 
sergans  qui  les  lèveront,  doient  estre  quittes  et  frans  de 
totes  ces  débites  deseur  denommeies. 

Item  at  li  dis  voweis  en  totes  amendes  que  li  maires 
et  li  esquevins  iugent,  qui  passent  v  sous,  en  dis  lius, 
le  moitié  encontre  le  dite  eglize,  salveie  le  raison  de 
Cestrevingne  des  chemins  ensi  que  li  esquevins  des  dis 
lius   savent  et  wardent. 

Item  at  li  dis  voweis  le  ressiete  des  mortemains  et  des 
formortures  à  tos  cheaus  et  celles  qui  sont  des  quatre 
sainteurs  del  chevaige  Saint  Pire  del  chastealh  de  Namur, 
de  Saint  Albin  de  Naraur,  de  Saint  Rémi  de  Vendren 
et  de   Saint  Martin   de  Senine.    Et  quant   les   dites    morte- 
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mains  et  formortures  escheient,  li  sergans  de  le  dite  eglize 
de  Hastiers  les  doient  prendre  et  leveir  et  livreir  à  sergant 
dou  dit  voweit;  si  en  doit  li  dite  eglize  avoir  ii  sous  de 
bonne  monnoie   por   le   tret'ous   dele  dite   eglize. 

Item  at  encor  li  dis  voweis  en  mortemains,  en  formor- 
tures, eu  mesmarisons,  serviches  de  terres  et  à  tos  cheaus 
qui  sont  des  chevaiges  Nostre  Dame  et  en  tos  avoleis  le 
moitié  encontre  le  dite  eglize.  Et  totes  ces  moitiés  doient 
estre  prises  et  leveies  par  les  sergans  de  le  dite  eglize  et 
doient  delivreire  à  le  glize  le  moitié  et  l'atre  moitié  à 
voweit.  Et  tos  li  sers  qui  sont  del  terre  de  Gyveit  qui  sont 
ou  seront  mannant  eus  el  banc  de  Hastiers,  sont  ligement 
sers  à  l'eglize;  ne  n'en  puet  ne  n'en  doit  li  voweis  riens  avoir. 

Item  doit  li  dis  voweis  en  tos  caz  en  dit  ban  mètre  le 
moitié  des  frais  encontre  le  dite  eglize  de  tôt  chu  que  à 
le  dite  vowerie  appartient,  et  le  dite  eglize  latre  moitié. 
Et  s'ilh  avenoit  ensi  que  acuns  caz  qui  afïiert  à  crieme, 
avenist  en  lius  deseur  nommais,  li  maifaitiebles  doit  estre 
jugies  par  les  esquevius  de  dit  liu  ;  et  adont  li  maires  de 
réglize  de  Hastiers  le  doit  livreir  à  dit  voweit  par  l'en- 
sengnement  des  esquevins  à  liu  où  li  justice  deveroit  estre 
faite;  et  de  dont  en  avant  li  dis  voweis  en  doit  faire  le 
justice  à  ses  frais  sens  le  cost  de  le  dite  eglize  de  Hastiers; 
ne  n'en  puet  ne  n'en  doit  faire  le  justice  fors  de  dit  ban 
de  Hastiers  ne  quiteir  ne  faire  pais  ne  prendre  argent, 
se  ce  n'est  par  le  greit  et  volonteit  de  le  dite  eglize  de 
Hastiers.  Et  s'ensi  avenoit  que  argent  en  nasquist,  li  dis 
voweis  en  doit  avoir  le  moitié  et  li  dite  eglize  l'atre 
moitié  deseurnommeie;  et  s'ensi  avenoit  que.  ja  n'avengne, 
que  werre  en  venist  ou  nasquist  à  l'oquison  de  le  dite 
justice  faite,  li  dis  voweis  en  deveroit  le  werre  maintenire 
à  ses  frais  et  à  son  cost  sens  riens  adamagier  le  dite 
eglize.   Ne  n'en   puet  ne  n'en   doit   li   desurdis    voweis    ens 

17 
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ou  dit  ban  de  Hastiers  par  queilhconaque  caz  ou  meffait, 
faire  pais  ne  doueir  respit  à  celui  qui  meffait  l'aroit, 
se  chu  n'est  par  le  greit  et  volenteit  de  le  dite  eglize;  ne 
ne  puet  ne  ne  doit  acquere  hirtaige  eus  el  dis  lius  ou 
ban   de   Hastirs   où   ilh   seroit  voweis. 

Encor  est  assavoir  se  acuns  marchissans  ou  atres  per- 
sones  queilhes  que  elles  fuissent,  faisoit  ou  faisoient  nulle 
grieffe  à  le  dite  eglize  en  queilliecotnque  manier  que  chu 
fiiist,  que  li  dis  voweis  les  en  doit  ameneir  à  droit  et  à 
loy,  et  se  frais  y  avoit,  en  chu  porsuivant,  li  dis  voweis 
en  devroit  paijer  le  moitié  et  li  dite  eglize  l'atre  moitié 
tant  et  si  longement  que  li  maires  de  le  dite  eglize  ou 
atre  persone  de  part  l'eglize  desournomeie  en  porsieroit 
avec  le  voweit  deseurdit  ou  chiaus  qui  seroient  de  par 
luy.  Et  de  dont  en  avant  se  ons  en  faisoit  nulhe  pannise 
où  werre  en  nassoit,  li  dis  voweis  les  doit  maintenir  à 
ses   frais   et   à  son   cost   sens   le   cost  de   le   dite  eglize. 

Et  parmi  chu  tos  li  bans  de  Hastiers  et  li  treffons 
entièrement  est  le  dite  eglize  de  ïlastires,  c'est  assavoir 
en  cens,  en  rentes,  en  aiwes,  en  totes  truwezes  grandes 
et  petites,  et  totes  amendes  qui  ne  passent  cinq  solz,  de 
tôt   le   dit   ban   ensi   com   dit   est. 

Et  puet  et  doit  li  dite  eglize  mettre  et  osteir  maeur, 
esquevins  et  sergans  ens  el  dit  ban  de  Hastires  sens  le 
(lit  voweit  à  appeleir;  et  quant  ilh  sont  fais  et  establis  de 
par  le  dite  eglize,  adont  doient  ilh  faire  seriment  et  font  à 
dit  lin  de  wardeir  tos  les  drois  des  signeurs  qui  à  dire  y  ont. 

Et  encor  est  assavoir  que  li  dite  eglize  doit  et  puet 
tenire  le  plait  generaulh  et  tenire  prisons  ou  queilh  liu 
qu'iilh  lui  plaist,  ens  el  dis  ban  de  Hastires,  soit  de  par 
cha   le  rivière  de   Muese  soit  de   par   delà. 

Et  si  ne  puet  ne  ne  doit  li  dis  voweis  ne  autres  de 
part  luy   faire   ban    ne   arrest  ens   el   dit   ban    de    Hastiers. 
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530. 

Guy  II,  comte  de  Naimw  ^  déclare  avoir  reçu,  par  les 
mains  du  seigneur  de  Cranendonc,  la  somme  de  3000  petits 
florins  de  Florence  sur  ce  que  lui  devait  le  comte  de 
Hainaut. 

1335,  30  juin. 
ASAN,  XYIII,  281. 


531. 

Fragment   d'un  compte  de  l'hôtel  de  Guy  II,   comte  de 
Namur,  pendant  son  voyage  à  Condé,  Tournai  et  en  Flandre. 

1335. 
ASAN,  XVIII,  278-280. 


532. 

Cérémonial  usité  pour  la  prestation  de  serment  du  comte 
de  Namur  à  Andenne. 

Vers  1335. 
L.   Lahaye,  Ca7-ti'kare  de  la  commune  d' Andenne,  I,  21. 


1  Sur  le  règne  du  comte  Guy  II  de  Namur,  voyez  les  deux  excellents 
articles  de  M.  E.  Niffle-Anciaux,  dans  ASAN,  XVIII,  p.  231  et  suiv. 
et  XIX,  p.  305  et  suiv.  ;  on  y  trouvera  une  série  de  documents  relatifs  à 
l'expédition  du  comte  Guy  en  Ecosse. 
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533. 

Guy  H,  comte  de  Namur,  confirme  une  donation  faite 
par  Jean  de  Bailleul,  maréchal  de  Flandre,  à  Tassart 
don  Bos,  sergent  d'armes  du  roi  de  France,  l'un  et  l'autre 
ses  hommes  de  fief. 

1335,  novembre. 
ASA?;,  VIII,  490. 


534. 

Warnier,  sire  de  Dave,  lieutenant  du  comte  de  Namur, 
fait  savoir  qu'en  présence  de  certains  hommes  allodiaux 
du  comte,  Heluis  d'Erpent,  chanoinesse  séculière  du  cha- 
pitre d'Andenne,  avec  son  niambour  Louis  de  Crupet, 
chevalier,  a  été  investie  de  la  part  d'alleus  qui  lui  revenaient 
par  suite  de  la  mort  de  son  frère  Jean  d'Erpent  et  qui 
étaient  situés  à  Erpent;  elle  en  a  ensuite  transporté  tous 
les  revenus  au  profit  de  sa  mère  Sarre,  veuve  de  Jean 
d'Erpent,  et  en  a  remis  la  propriété  à  sa  sœur  Jeanne 
d'Erpent,  assistée  de  son  mambour  Jacquemin  d'Erpent, 
moyennant  une  rente  annuelle  de  trente  muids  d'épeautre; 
Jeanne  d'Erpent  donne  en  garantie  tous  ses  biens  allodiaux 
situés  à  Erpent. 

Hommes  allodiaux  :  Thiebaut  de  Dave,  Jean  de  Libenne, 
chevaliers;  Jean   de  Goyet,   Fastré  de  JSaninne,  Ernart  de 
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Somme,  Jean  de  Bonines  et   Henrotte,  fils  de  feu  monsei- 
gyieur  Hellin  de  yamêche. 

1336,  5  mars,  à  Namur. 

Original    sur    parchemin,    sceaux    disparus.    Chartrier    des    comtes   de 
Namur,   aux  Archives   de  l'État,  à  Namur. 


535. 

Testament  de  Guy  11,  comte  de  yamur  \  paj'  lequel  il 
fonde  une  chapelle  dans  l'église  de  Saint-Pierre  au  château 
de  Namur  et  une  dans  celle  de  Saint- Aubain,  avec  un 
revenu  annuel  de  25  livres  parisis;  il  lègue  60  sols  parisis 
à  l'hôpital  situé  au  pied  du  château  de  Namur  et  diverses 
sommes  à  ses  serviteurs  ainsi  qu'au  seigneur  de  Cranendonc 
et  à  Weri,  seigneur  de  Walcourt  qui  reçoivent  respecti- 
vement 200  et  100  livrées  de  terre  à  percevoir  sur  les 
rentes  payées  par  le  comte  de  Hainaut. 

1336,  12  mars,  à  Seeverghem. 

Bidletin  de  l'Académie  Royale  des  sciences  et  des  lettres  de  Bruxelles, 
première  série,  t.  X,  1''*  partie,  p.  504. 


536. 

Ghislain,  abbé  de  Floreffe,  fait  savoir  que   Philippe  III, 
comte  de  Namur,  lui  a  permis,  à  lui  et  à  ses  religieux,  de 


'  Guy  de  Namur  s'était  rendu  à  Gand  où  il  assista  à  une  joute  le  10  mars 
1336  ;  c'est  dans  cette  lutte  qu'il  reçut  la  blessure  dont  il  mourut,  quelques 
jours  après. 
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prendre  en  leur  sujétion  et  confi'atemité,  comme  convers, 
quelques  individus  et  leurs  femmes,  et  promet  de  ne  recevoir, 
comme  convers,  aucun  homme  ou  femme  sans  lautorisation 
du  comte. 

1886,  10  juin. 
Barbier,  Histoire  de  l'abbaye  de  Flore ffe,  2^  édit.,  II,  258. 


00/. 

Philippe  III,  comte  de  Namur,  fait  savoir  que,  son  frère 
Guy,  comte  de  Namur,  ayant  fondé  un  autel  en  l'honneur 
de  la  Vierge  dans  l'église  Saint- Aubain,  il  assigne  une 
certaine  quantité  de  revenus  pour  l'entretien  de  cet  autel. 

1336,  23  juin. 
Galliot,  op.  cit.,  VI,  86.  —  de  Limminghe,  op.  cit.,  II,  693. 


538. 

Philippe  III,  comte  de  Namur,  fait  savoir  qu'il  a  racheté 
à  Godefroid,  seigneur  de  Wilz,  une  rente  qui  avait  été 
assignée  à  celui-ci  par  .Jean  I,  comte  de  Namur,  moyennant 
66  muids  d'épeautre  à  percevoir  sur  les  biens  du  comte  à 
Temploux. 

1336,  30  juillet. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  grand  sceau  contrescellé  au  type 
équestre,  en  cire  verte  et  pendu  à  une  double  queue  en  parchemin. 
Chartrier  des  comtes  de  Namur,  n"  571,  aux  Archives  générales  du 
Royaume,   à  Bruxelles. 

Nous  Philippes,   cuens  de   Namur,    faisons  savoir   à  tous 
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qne,  comme  nous  fuissiens  tenu  à  Goudefroit,  seigneur  de 
Weis,  nostre  amei  et  feiauble,  en  la  somme  de  chienquante 
lib.  de  vies  gros,  qui  avoient  estei  mises  en  segne  scres 
ou  en  dépôt  dedens  le  tresorie  de  nostre  castel  de  Namur 
à  tens  et  de  par  no  très  chier  seigneur  et  père  mon  seigneur 
Jehan  de  Flandres,  conte  de  Namur,  jadis  que  Dieus  absolle, 
pour  aquiere  yeretaige  en  no  contei  de  Namur  ou  dehors 
au  plus  près  de  no  ditte  contei  que  on  le  poroit  troveir. 
sens  malengien,  lequeil  hieretaige  li  dis  Goudefrois  por  li, 
ses  hoirs  ou  successeurs,  seigneurs  de  Weis,  devoit  tenir 
hieretaublement  en  fief  et  en  hommaige  de  nos  et  de  nos 
hoirs  ou  successeurs,  contes  de  Namur,  nous  en  rabat  de 
la  ditte  somme  d'argent,  eu  bonn  conseil  et  meure  délibé- 
ration sur  ce,  avons  assingnés  et  assignons  au  dit  Goudefroit, 
por  li,  ses  hoirs  ou  successeurs,  seigneurs  de  Weis,  à  tenir 
hieretaulement  de  nos  et  de  ses  hoirs  ou  successeurs,  contes 
de  Namur,  sissante  et  sijs  muis  de  spialte  pour  le  somme 
de  Quarante  et  trois  lib.  de  vies  gros,  les  queils  sissante 
et  sijs  muis  nous  li  assennons  à  prendre  et  à  rechevoir  sur 
tout  ce  que  nos  avons  en  nos  coulures  de  Templues,  à  paier 
chascun  an  à  jour  Saint  Andrieu  et  à  lievreir  dedens  nostre 
ville  de  Namur,  au  grenir  le  dit  Godefroit  ou  en  queil  lieu 
que  il  plairat  à  li  ou  à  ses  hoirs  ou  successeurs  dedens  nostre 
dite  ville.  Si  mandons  et  commandons  aus  censisseurs  de 
nos  dittes  coutures,  qui  ore  sunt  ou  siéront  pour  le  temps 
à  venir,  que  ilh  au  dit  Godefroit  ou  à  ses  hoirs  ou  suc- 
cesseurs, seigneurs  de  Weis,  paient  les  dis  sissante  et  sys 
muis  de  spialte  hieretaublement,  au  jour  et  en  la  manière 
que  dit  est,  sans  malengien.  Par  le  tesmoing  de  ces  lettres 
seellees  de  nostre  seiel,  faites  et  données  le  mardi  devant 
le  jour  Saint  Piere  entrant  a"wout?t,  l'an  de  grasce  mil  trois 
rens   trente   et   sijs. 
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539. 

Godefroid,  seigneur  de  Wilz,  fait  savoir  qu'il  a  reçu  la 
somme  stipulée  dans  l'acte  précédent  et  déclare  que  le 
comte  de  yamur  s'est  acquitté  de  son  obligation  envers  lui. 

1336,  30  juillet. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  fragment  de  sceau  en  cire  verte, 
pendant  à  une  double  queue  de  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de 
Namw,  n"  572.   aux   Archives  générales   du  Royaume,   à   Bruxelles. 

Je  Goudefrois,  sires  de  Weis,  escuiers,  fais  savoir  à  tous 
que  comme  haus,  nobles  et  puissans  princes  mes  très  chiers 
et  très  ameis  sire  mesires  Philippes  contes  de  Namur,  en 
ralat  de  chienquante  lib.  de  vies  gros  que  il  rae  devoit 
paier  por  aquere  hieretaige,  que  je  pour  mi,  mes  hoirs  ou 
successeurs,  seigneurs  de  Weis,  dévoie  tenir  hieretauble- 
ment  en  fief  et  en  hommaige  de  lui  et  de  ses  hoirs  ou  suc- 
cesseurs, contes  de  Namur,  m'ait  assignés  pour  le  somme 
de  quarante  et  trois  lib.  de  vies  gros  sissante  et  sijs  muis 
de  spialte  hiretaublement  sur  tout  ce  qu'il  a  sur  ses 
coutures  de  Teraplues,  si  et  en  la  manière  que  il  est  plus 
plainement  contenu  en  ses  lettres  sur  ce  faites,  et  me  ait 
assi  promis  et  en  convent  de  faire  paier  sept  hb.  de  vies 
gros  qui  demeurent  à  paier  pour  l'acomplissement  des  chien- 
quante lib.  de  gros  dessusdittes,  je  parmi  ce  ai  quitté  et 
quitte  clamé  à  tous  jours  pour  mi,  mes  hoirs  ou  successeurs, 
mon  très  chier  seigneur  le  conte  dessusdit,  ses  hoirs  ou 
successeurs,  délie  somme  d'argent  dessus  ditte,  reconnissans 
et  à  ce  obligans  mi,  mes  hoirs  ou  successeurs,  tous  mes 
biens  et  les  lours,  d'aquere  hiretaige  en  le  conte  de  Namur 
ou  dehors  au  plus  près  que  on  le  pora  troveir  sans  malengien, 
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des  sept  livres  de  gros  dessus  dittes,  et  de  la  somme  des 
trois  cens  lib.,  le  vies  gros  por  dijs  wit  deniers,  dont  je 
et  Jehans  de  Vilaimont,  mes  cousins,  avons  débat  à  présent, 
si  avant  que  ces  deus  sommes  d'argent  poront  estendre  sens 
malengien,  lequeil  hiretaige  qui  aquis  en  siéra,  je  et  mi 
hoir  ou  successeurs,  seigneurs  de  Weis,  deverons  tenir  de 
mon  très  chir  seigneur  le  conte  dessus  dit,  de  ses  hoirs  ou 
successeurs,  contes  de  Namur.  Et  est  asavoir  que  parmi  ce 
je  doi  et  sui  tenus  de  rendre  à  dit  conte  mon  très  chir 
seigneur  toutes  lettres  et  tous  esplois  de  lui  et  de  ses  pré- 
décesseurs données  à  mi  et  à  mes  devantrains,  et  les  repute 
dès  maintenant  yestre  de  nulle  value,  excepté  l'assignement 
des  sissante  sijs  muis  de  spialte  dessusdit  et  l'assignement 
que  je  ai  en  le  ville  de  Namur  de  la  somme  de  sissante  et 
dijs  livrées  de  terre,  le  vies  gros  por  dijs  wit  deniers  compte, 
lequele  somme  je  conois  que  mesires  li  cuens  dessus  dit, 
si  hoirs  ou  successeur,  pueent  rachater  toutes  fois  que  il 
leur  plaira,  le  denier  pour  dijs.  Et  je,  mi  hoir  ou  successeur, 
seigneur  de  Weis,  devons  l'argent  dou  dit  rachat  reviertir 
en  hiertaige  et  tenir  yeretaulement  en  fief  dedens  le  conté 
de  Namur  ou  dehors  au  plus  près  en  le  manière  que  dessus 
est  dit,  sans  malengien.  Par  le  tesmoing  de  ces  lettres  seelees 
de  mon  seel,  faites  et  données  le  mardi  devant  le  jour  Saint 
Pierre  entrant  aoust,  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  trente 
et   sijs. 
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540. 

Philippe  III,  comte  de  Naniur,  promet  de  donner  chaque 
année  au  comte  de  Vianden  une  somme  de  500  petits  florins, 
en  paiement  des  arrérages  d'une  somme  de  7000  florins, 
promise  au  dit  comte  de  Vianden,  lors  de  son  mariage 
avec  Marie,  sœur  du  comte  de  Namur  ^ 

1336,  15  octobre,  à  Namur. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  grand  sceau  coutrescellé,  au  type 
équestre,  pendu  à  une  simple  queue  en  parchemin.  Choxtrier  des  comtes 
de  Namur,  n°  575,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Nous  Phelippe,  cuens  de  Namur,  faisons  savoir  à  tous 
que,  comme  on  traitiet  dou  mariage  de  noble  homme 
DQonseigneur  Henri,  conte  de  Viane,  nostre  chier  frère, 
et  de  noble  dame  nostre  très  chiere  suer  Marie,  contesse 
de  Viane,  sa  femme,  fait  ou  temps  de  nostre  très  chier 
seigneur  et  frère,  de  boine  mémoire,  monseigneur  Guy, 
conte  de  Namur  jadis,  dont  Dieus  ait  l'ame,  fust  contenu 
de  paier  au  dit  conte  de  Viane  sept  mille  petis  florins, 
au  monnoie  au  "vaillant,  dedens  le  Noël  qui  sera  en  l'an 
de  grâce  mil  trois  cens  trente  et  sept,  et  ou  cas  que 
dedens  le  dit  jour  il  ne  seroit  payez  dele  somme  dessus 
dite,    il  deveroit  estre  assignés  de   recevoir  le  dite   somme 


1  Marie,  fille  de  Jean  I**'',  comte  de  Namur,  et  de  Marie  d'Artois,  épouse 
en  1335,  non  Godefroid,  comte  de  Yiandeu,  comme  le  dit  Butkens  (Trophées 
de  Brahant,  I,  p.  642),  mais  son  frère  Henri,  qui  était  comte  de  Vianden 
depuis  la  mort  de  Godefroid  à  Chypre  en  1335.  Henri  ne  vécut  guère  après 
son  mariage,  puisque  Marie  de  Namur  est  déjà  citée  comme  remariée  avec 
Thibaut  de  Bar,  sire  de  Pierrepont,  le  7  février  1340  (Cf.  Chartrier  des 
comtes  de  Namur,  à  Bruxelles,  n'^^  q\%^  695),  Marie  de  Namur  épousa  en 
troisièmes  noces  Simon  de  Spanheim  (cf.acte  du  2  mai  1350,  ibidem,  n^eSS). 
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dedens  le  terme  de  chiiinc  ans  sur  l'argent  que  cil  de 
nostre  ville  de  Naraur  nous  dévoient;  et  encore  fuist 
contenu  ou  dit  traitiet  que  se  li  dis  cuens  de  Viane  ne 
fuist  paiez  entièrement  dedens  le  dit  Noël,  on  li  estoit 
tenus  de  paier  chascun  an  des  chuinc  années  dessus  dites 
chuinc  cens  petis  flourins  sans  le  principal  somme  des  dis 
sept  mille  flourins  amenrir.  Nous  qui  le  dit  assigueraent 
des  dis  sept  mile  flourins  avons  fait  au  dit  conie  de  Viane 
en  la  manière  que  il  est  plus  plainement  contenu  es  lettres 
sur  ce  faites  et  seellees  de  nostre  ville  de  Namur,  li  avons 
promis  et  en  couvent  à  paier  ou  faire  paier  et  délivrer 
chascun  an  des  chuinc  années  dessus  dites  les  chuinc  cens 
petis    flourins    dessus    escris,    sauve    ce    que    se    plus    c'est 

nous  poiens   plaisoit  à  paier  le  dit   conte    de   Viane  les 

sept  mille  flourins  dessus  dis,  nous  dou  jour  en  avant  .... 
l'ariens,  seriens  et  deveriens  estre  quite  des  chuinc  cens 
flourins  devant  dis  pour  l'année  en  bonne  foi  et  sans 
malengien.  Par  le  tesmoing  de  ces  lettres  seellees  de  nostre 
seel,  faites  et  données  à  Namur  le  mardi  devant  le  jour 
Saint  Luc  Euvangeliste,  l'an  de  grâce  rail  trois  cens 
trente   et   sis. 


541. 

Le  prévôt,  le  vice-doyen  et  le  chapitre  de  Saint-Pierre, 
au  château  de  Namur,  font  savoir  que  Philippe  lll,  comte 
de  Namur,  aura  le  droit  de  nommer  leur  doyen,  s'ils 
négligent  de  [aire  l'élection  dans  les  quarante  jours. 

1336,  22  octobre. 

Original  sur  parchemin,  muui  d'un  fragment  de  sceau  en  cire  brune, 
représentant   un  personnage  assis,   et   pendant   h   une    simple    queue   de 


—  268  — 

parchemin.     Chartrier    des   comtes    de    Namtcr,   n°    576,    aux    Archives 
générales   du    Royaume,   à   Bruxelles. 

A  tous  chiaus  ki  ces  présentes  lettres  veront  et  oront, 
li  prevos,  li  vice  doiens  et  li  chapitles  de  Saint  Piere  de 
Castiaul  de  Namur,  salut  en  Dieu  et  cognisanche  de  veri- 
teit.  Sauchent  tuit  que  com  li  doiaulmes  de  nostre  église 
fuist  et  soit  vaghes  par  le  mort  monsingnour  Jehan  dit 
Duremine  de  Lyle,  jadit  doiien  de  nostre  église  ^  et 
partant  que  nos  n'aviemes  eleut  doiien  dedens  quarante 
jours  après  le  deces  do  dit  doien,  nos  très  chiers  ameis 
sires  raesires  Phillippes,  cuens  de  Namur,  maintenist  et 
affermaist  que  li  élections  do  dit  doien  astoit  à  li  prove- 
nuwe  par  le  vertut  des  Chartres  faites  sour  le  fondation 
de  dit  doiame,  nous  recognisons  que  nos  très  chiers  sires 
desus  dis  de  se  bonne  grasce  nos  at  rendut  à  ceste  fois 
le  pooir  d'enlire  doien  por  nostre  ditte  église,  saveit  ades 
à  li  le  droit  qui  eskeir  poroit  à  li  ou  à  ses  successeurs, 
par  les  dites  Chartres,  se  nos  astiens  aultre  fois  négligeas 
d'enlire.  En  tesmoingnaige  des  queis  coses  nos  avons  mis 
à  ces  présentes  lettres  le  saiel  de  nostre  dite  église,  faites 
et  doneies  l'an  de  grasce  milh  trois  cens  trente  et  siis, 
le  mardi  devant  le  fieste  Saint  Sjmon  et  Saint  Jude, 
o   mois   d'octembre. 


542. 

Philippe  m,  comte  de  JSamur,  fait  savoir  qu'il  a  donné  à 
Louis  d'Agimont,  seigneur  de  Warcq,  une  rente  de  40  livrées 


1  Jean  de  Insula,  doyen  du  chapitre  de  Saint-Pierre  au  château  de 
Xamur.  Son  anniversaire  était  célébré  le  28  juillet  (cf.V,  Barbier,  Obituaire 
du  chapitre  de  Saint  Pierre,  n°  209,  dans  AHEB,  3«  série,  t.  II.) 
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de  terre  à  percevoir  sur  les  revenus  du  comte  à  ViUe-en- 
Hesbaye  et  sur  le  luinage  de  Boneffe. 

1336,  30   décembre. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'an  grand  sceau  contrescellé,  en  cire 
brune,  au  type  équestre,  pendant  à  une  simple  queue  de  parchemin. 
Chartrier  des  comtes  de  Namur,  n°  578,  aux  Archives  générales  du 
Koyaume,   à  Bruxelles. 

Nous  Philippes,  cuens  de  Namur,  faisons  savoir  à  tous 
que  pour  les  boins  services  que  nos  chiers  et  foyables 
cousins  messires  Loys  d'Agymont,  sires  de  Warc,  nous  a 
fais  et  nous  fera  encore,  nous  li  avons  ottroiet  et  donné, 
ottrions  et  donnons  pour  li,  ses  hoirs  et  successeurs, 
quarante  livrées  de  terre,  le  vies  gros  pour  dys  et  wyt 
deniers  compte,  à  tenir  de  nous,  nos  hoirs  et  successeurs, 
contes  de  Nainur,  herytablement  en  fîef  et  en  hommage, 
lesquels  nous  li  avons  assenés  suir  cens,  rentes,  esplois, 
revenues,  toutes  justices  hautes  et  basses,  et  suir  ce  tout 
entièrement  que  nous  avons  ou  avoir  poons  à  Vile  en 
Hesbaing  et  suir  le  wynage  de  Bonneffe,  lequel  Eiigerran 
de  Branchon  a  tenu  et  tient  encore,  sauf  tant  que  nous, 
nos  hoirs  ou  successeurs,  contes  de  Namur,  toutes  les  fois 
que  il  nous  plaira,  poons  et  porrons  les  quarante  livrées 
de  terre  dessus  dis  rachater,  le  denier  pour  dys  deniers 
monnoie  dessus  dite,  lesquels  deniers  li  dis  messires  Loys, 
sy  hoir  ou  successeur,  doient  mettre  eu  hyretage  et 
acquerre  desous  nous,  lequel  il  doient  tenir  de  nous  en 
fîef  et  en  hommage;  et  parmi  ce  les  dis  assennemens 
doivent  revenir  en  nostre  main  quittement  en  le  manière 
qu'elles  y  ont  esteit  juisques  à  ore  et  sans  raalengien. 
Par  le  tiesraoing  de  ces  lettres  seelees  de  no  seel,  faites 
et  données  le  lundy  après  le  jour  dou  Noël,  Tan  del 
Incarnation   Nostre   Singneur   mil  trois  cens  trente  et  sept. 

Au  dos  :  Lettre  rachatee  à  monseigneur  Loys  d'Agimont. 
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543. 

Philippe  lîl,  comte  de  Nanmi',  devant  s'absenter  du  pays, 
charge  sa  mère  d'intervenir,  en  son  nom,  dans  l'arran- 
gement à  conclure  entre  Clarembaud  d'Atrive  et  sa  sœur, 
an  sujet  des  terres  d'Atrive  et  de  Bergilers,  transportées 
jadis  aux  comtes  de  Namur. 

1337,   22   février. 

Original  sur  parcheruiu,  muni  d'un  fragment  de  sceau  en  cire  brune, 
au  type  équestre,  pendant  à  une  simple  queue  de  parchemin  Chartrier 
des  comtes  de  Namnr,  n»  579,  aux  Archives  générales  du  Royaume, 
à   Bruxelles. 

Nous  Philippes,  cueiis  de  Namur,  faisons  savoir  à  touy 
que,  comme  messire  Clarenbaus  d'Auterrive  eust  portée 
sa  terre  d'Auterrive  et  de  Biginley  entièrement  en  le 
main  de  nos  prédécesseurs  contes  de  Namur,  pour  faire 
asses  enviers  demisele  Richarde  sa  suer,  tant  por  son 
c.ssennement  et  por  se  parchon  de  son  dit  frère,  que  por 
faire  raison  de  toutes  autres  choses,  esquelles  U  sires 
d'Auterrive  dessus  dis  pooit  estre  tenus  enviers  11,  et  il 
nous  convient  à  présent  absenter  de  nos  pays,  por  coy 
nous  à  nostre  très  chiere  et  très  redoutée  dame  et  mère 
madame  la  confesse  de  Namur  en  avons  donné  et  donnons 
plain  pooir  de  ordener  et  faire  tout  ce  que  nous  feriens 
ou  porriens  faire  es  dites  besoingnes,  se  nous  y  estiens 
présent,  et  tout  ce  que  par  li  en  sera  ordené,  acordé  et 
fait,  nous  le  tenons  et  tenrons  pour  ferme  et  pour  estable. 
Par  le  tiesmoing  de  ces  lettres  seelees  de  no  seel,  faites 
et  données  le  jour  Saint  Piere  en  février,  l'an  de  grasce 
mil   trois   cens   trente   et  sept. 
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544. 

Philippe  III,  comte  de  Namur,  fait  savoir  qu'il  a  reçu 
de  Jean  de  Bouvignes,  receveur  du  comté  de  y/imur,  une 
somme  d'argent  qui  a  été  payée  à  Andricas  pour  acquitter 
des  dettes  et  des  fournitures  de  draps. 

1337,  24  février. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  fragment  de  petit  sceau  en  cire 
verte,  pendant  à  une  simple  queue  de  parchemin.  Chartrier  des  Comtes 
de  Namur.,   n°  580,  aux  Archives  oénérales  du  Royaume,   à  Bruxelles. 

Nous,  Philippes,  cuens  de  Namur,  faisons  savoir  à  tous 
que  nous  avons  rechut  de  Jehan  de  Bouvigne,  nostre 
foyable  rechivenr  de  nostre  conté  de  Namur,  lesquels  il 
délivra  de  nostre  comandement  à  Andruîas  por  argent  que 
nous  li  deviens  de  pluseurs  pennes  de  vair  et  d'autres 
pennes  que  nous  ewymes  à  li  pour  nostre  livrée  du  Noiel, 
cinquante  deus  sols  deus  deniers  de  vies  gros.  Item  délivra 
à  dit  Andricas  pour  argent  que  nous  li  deviens  dou  tens 
nostre  chier  signeur  et  frère  le  conte  Guy,  cui  Diex  ait, 
dysnuef  sols  neef  deniers  de  vies  gros;  somme  de  ces  deus 
pieches  :  sisante  onze  sols  onze  deniers  de  vies  gros. 
Et  de  tant  s'aquitera  nous  dis  rechiveurs  envers  nous  à 
ses  comptes.  Par  le  temoing  de  ces  lettres  saielees  de 
nostre  saiel,  faites  et  données  le  jour  Saint  Mathieu  en 
février,  en  l'an  del  Incarnation  Nostre  Signeur  mil  trois 
cens  trente   sept. 
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545. 

Philippe  m,  comte  de  yamur,  fait  savoir  qu'à  la  suite 
iTune  enquête  faite  au  sujet  des  droits  du  comte  sur  la 
hauteur  et  la  cour  de  justice  de  Bonchin,  il  a  été  cons- 
taté que  le  comte  n'avait  aucun  droit  sur  celte  terre;  il 
déclare  en  outre  que  s'il  y  avait  quelque  droit  de  justice, 
il  le  donne  à  l'abbé  et  au   monastère  de  Brogne. 

1337,  21  février. 
AHEB,  XVIII.  366. 


546. 

Philippe  m,  comte  de  Namur,  fait  savoir  que  son  frère 
et  prédécesseur  Jean  II,  comte  de  yamur,  ayant  chargé 
Wauthier  de  Juppleu  et  Lambert  de  Mons  de  faire  une 
enquête  au  sujet  des  droits  du  comte  sur  les  avoueries  de 
Waulsort  et  Hastiére,  et  sur  les  cours  de  Lenne  et  Porinne, 
ceux-ci  ont  fait  connaître  leur  avis  qu'il  confirme  et 
approuve. 

1337,  27  février. 

Original  sur  parchemin,  sceau  disparu,  chartrier  de  l'Abbaye  de 
'Waulsort,   aux    Archives   de   TÉtat,   à   Namur. 

Nous  Philippes,  cuens  de  Namur,  faisons  savoir  à  tous 
comme  nos  treschiers  et  très  ameis  sires  et  frères  mesires 
Jehans,  cuens  de  Namur  jadis,  dont  Dieus  ait  l'arme,  eust 
commis    et    donné    plain    povoir    à    ses    ameis    et    feaubles 
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raonsigneur  Watier  de  Juppeleu  son  lieutenant  et  monsigneur 
Lambert  de  Mons  son  receveur  de  sa  conteit  de  Namur, 
d'enquerre,  determineir  et  départir  les  debas  qui  astoient 
entre  lui  et  les  églises  de  Wachoire  et  de  Hastieres  por 
causes  des  avoweries  et  promist  à  tenir  ferme  et  estauble 
ce  que  il  en  declarroient  et  determineroient  et  au  donneir 
sour  ce  ses  lettres  ouvertes,  sauve  se  hauteur  et  le 
nobleche  de  sa  conteit  de  Xamur,  ensi  que  il  astoit 
plainement  contenut  en  ses  lettres  saelees  de  sen  seel 
sour  ce  faites,  et  li  devant  dit  lieutenant  et  li  receveur 
par  le  vertu  dele  dite  commission  et  dou  dit  povoir, 
enqueste  faite  des  dis  debas  loiaulment  et  par  bonnes 
gens  dignes  de  foi,  eussent  declarreit  et  prononchiet  que 
nous  dis  très  chiers  sires  et  frères  que  Dieus  absoille, 
avoit  ens  es  bans  de  Wachoire  et  de  Hastieres  ce  que  li 
eschevin  des  dis  bans  li  savoient  et  wardoient  por  cause 
des  dites  avoveries.  Et  dendroit  des  gistes  de  chiens  et 
de  veneurs  que  on  demandoit  au  avoir  une  fois  l'an  es 
cours  de  Lenne  et  de  Porinnes  qui  sont  as  dites  églises, 
nous  dis  très  chiers  sires  et  frères,  que  Dieus  ait,  n'eut 
onques,  ne  il  ne  si  veneur,  comment  que  Chevaliers  li 
venneires  en  usaist  au  temps  que  Watrons  dele  Crois  tenoit 
les  dites  cours  par  acense;  et  encore  enquisent  et  déclarent 
les  dis  commissaires  que  li  église  de  Wachoire  avoit  hire- 
tauleraent  sissante  sous  de  blans  sour  le  winage  qui  fut 
monsigneur  Robert  d'Orgol,  sauve  ce  que  se  on  troveit 
ou  temps  avenire  que  il  puissent  ou  eussent  esteit  assigné 
ailheurs,  que  nos  dis  très  chiers  sires  et  frères,  dont  Dieus 
ait  l'arme,  en  fuist  quittes,  nous  le  commission  deseur  dite 
et  l'inquisition  et  déclaration  deseur  dite  en  le  manière 
que  deseure  est  contenu  et  que  nous  veimes  en  lettres 
saelees  des  seaus  des  dis  commissares,  loons,  gréons  et 
confermons,  et   promettons   aussi   pour  nous,  nous  hoirs  ou 

18 


—  274  — 

successeurs,  à  tenir  ferme  et  estauble  eu  bonne  foi  et 
sens  raalengien.  Et  en  tesmoingnage  de  ces  coses,  nous 
avons  donné  à  cascunne  des  dites  églises  nous  lettres 
ouvertes  séelées  de  nostre  propre  séel,  faites  et  données  à 
Namur,  le  mardi  après  le  jour  Saint  Mathieu  Apostle,  ou 
mois  de  février,  l'an  dele  Incarnation  Nostre  Seigneur  mil 
trois  cens   trente  et  sept. 


547, 

Wauthier  de  Juppleu,  bailli  de  Namur,  lieutenant  du 
comte  \  fait  savoir  que  les  religieux  et  les  habitants  de 
Floreffe  lui  ont  déclaré  que  le  pont  de  la  Sambre  avait 
été  rompu  et  qu'ils  sont  d'intention  de  le  réparer,  mais 
à  condition  que  ce  fait  ne  puisse  servir  de  précédent. 

1337,  4  juillet. 
V.  Barbieb,  Histoire   de  Vabbaye  de   Floreffe,  2^  édit,,  II,  260. 


548. 

Wauthier  de  Juppleu,  chevalier,  lieutenant  du  comte  de     % 
Namur,    fait   savoir  qu'il    a  payé,   au    nom   du  comte  de 


1  Philippe,  comte  de  Namur,  était  parti  pour  l'Orient  ;  il  débarqua  dans 
l'île  de  Chypre  où  il  commit  tant  d'excès  que  les  habitants  de  Famagouste 
le  massacrèrent  avec  trente  de  ses  compagnons  (septembre  1337). 
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ISamiir,  à  Renier  de  Wierde,  châtelain  de  Samson  et  bailli 
d'Enlre-Meuse-et- Arche .   la  somme  de  13  livres  9  deniers. 

1337,  6  septembre. 

Original    sur    parchemin,    sceau    disparu.    Chartrter    des    comtes    de 
Nami'.r,   n°  581,    aux    Archives    générales    du    Royaume,    à    Bruxelles. 

Nous  Watiers  de  Juppeleu,  chevaliers,  lieu  tenant  mon- 
seigneur le  conte  de  Namur,  faisons  savoir  à  tous  que, 
comme  nos  très  chiers  et  très  ameis  sires  li  cuens  de 
Naraur  fuist  tenus  de  paier  envers  monseigneur  Renier  de 
Wierde,  chevalier,  ou  son  remanant,  castelain  de  castiaul 
de  Sanson  et  balliu  entre  Meuse  et  Arch,  une  somme 
d'argent  que  li  dis  mesires  Reniers  avait  rendue  et  délivrée, 
par  le  commant  nostre  très  chier  et  ameit  le  conte  dessus 
dit,  à  Yernar  He  Somme,  à  cui  il  en  astoit  tenus  al 
oqnoison  dele  dite  castelerie  et  baillerie,  liqueile  somme 
d'argent  montât  treize  livres  nuef  deniers,  de  vies  gros 
tournois  le  roy,  et  deus  vies  esterlins,  nous  signifions  que 
ledite  somme  d'argent  Libiers  con  dist  dele  Natoie  ^  at  bien 
paiie,  rendue  et» délivrée  au  remanant  le  dit  monseigneur 
Renier,  c'est  à  savoir  à  Watier  son  fil  et  à  Jehan  de 
Bouvigne,  son  frère,  al  oquoison  des  dites  ofîlsses,  à 
reprendre  et  à  rechivoir  az  dites  bailleries,  desqueles  caste- 
lerie et  bailleries  nous  très  chiers  et  ameis  sires  dessus 
dis  ne  nous  aussi  ne  autres  de  par  li  ne  le  poions  ne 
devons  esteir  des  dites  offisses  jusques  à  tant  que  il  g^st 
le  dite  somme  d'argent  reprize  az  bailleries  dessus  dites, 
ou  que  nous  très  chiers  sires  dessus  dis  ou  autres  de  par 
lui  li  arat  rendue  et  paije  à  une  soile  fois.  Par  le  tesmoing 


1  Libert  délie  Natoie  est  cité  comme  bailli  d'Entre-Meuse-et-Arche  en 
1340  et  1344. 
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de  ces  lettres  saelees  de  nostre  sael,  faites  et  données  le 
semedi  devant  le  Nativiteit  Nostre  Dame,  ou  mois  de 
septembre,   l'an   de   grasce    mil    trois    cens    trente    et    sept. 


549. 

Wautliier  de  Juppleu,  chevalier,  lieutenant  du  comte  de 
ISamur,  fait  savoir  que  pardevant  lui  et  plusieurs  hommes 
de  fief.  Richarde  d'Atrive  et  son  mambour  ont  déclaré  être 
redevables  envers  le  comte  de  JSamur  d'une  rente  de 
150  muids  d'épeautre,  à  cause  de  la  pairie  d'Atrive  et 
de  la  terre  de  Bergilers,  mouvant  du  château  de  JSamur. 

1337,  22  septembre. 

Original  sur  parchemin,  muni  de  cinq  petits  sceaux  ronds  en  cire  brune, 
pendant  à  de  doubles  queues  de  parchemin.  Chartrier  des  comtes  de 
Namur,  n°  583,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

A  tous  cheaus  qui  ces  présentes  lettrez  verront  et  oront, 
Wautiers  de  Jupelleu,  chevaliers,  lieutenant  monseigneur 
le  conte  de  Namur,  salut  et  cognissance  de  veritei.  Cognute 
chose  soit  à  tous  et  à  chascun  par  li  que  il  est  venue 
pardevant  mi  et  pardevant  les  hommes  de  fief  mou  très 
chier  et  très  amé  seigneur  monseigneur  le  conte  de  Namur 
chi  dessous  nommés  damoiselle  Richarde  de  Dauterive,  tille 
jadijs  monseigneur  Clarenbault,  seigneur  d'Auterive,  cheva- 
lier, et  si  requist  à  mi  Wautier  de  Jupelleu,  lieutenant 
dessus  dit,  à  avoir  manbourch;  et  sour  ce  je  Wautiers 
lieutenant  dessusditz  tournay  en  droit  sour  Colin  Leurench, 
borgois  dele  vile  de  Namur,  puisque  elle  me  demandoit 
à  avoir  manbourch,  se  je  lui  dévoie  donner  ou  non,  liquelz 
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Colins,  lui  conseilliet  as  hommes  de  fief  mon  dit  seigneur 
chi  dessous  nommés,  raporta  par  jugement  et  par  plaine 
sieute  que  je  lui  dévoie  bien  donner  manbourch  puisque 
elle  me  le  demandoit.  Et  sour  ce  jou  Wautiers  de  Jupelleu 
chevaliers  lieutenant  dessus  nommés  lui  donnai  à  manbourch 
Jehan  de  Goey,  d'Entre  Muese  et  Arche,  lequel  elle  m'avoit 
demandé  Apres  ce  fait,  la  devant  dite  damoiselle  Richarde, 
par  lui  et  par  Jehan  de  Goey  son  dit  manbourch,  qui 
donnés  lui  estoit  par  jugement,  dist  que  par  le  dit  que 
ma  très  chiere  et  redoubtee  dame  madame  Marie  d'Artoys, 
contesse  de  Namur,  avoit  dit  et  pronuntiet,  que  elle  avoit 
et  devoit  avoir  pour  son  assenneraent  sour  toute  la  pairie 
d'Autrerive,  dele  terre  et  de  Briginley,  descendant  du  castel 
de  Namur,  trois  centz  et  chuncquante  muys  d'espiautre  à 
tous  jours  mais  herytablemenl.  Apres  ce  fait,  la  devant 
dite  damoiselle  Richarde,  par  lui  et  par  Jehan  de  Goey, 
son  dit  manbourch,  dist  et  a  recogné  de  sa  plaine  volentei 
pardevant  mi  Wautier  de  Jupelleu,  chevalier,  lieutenant 
dessusdit,  et  pardevant  les  hommes  de  fief  mon  très  chier 
et  amé  seigneur  monseigneur  le  conte  de  Namur  chi  dessous 
nommés,  que  après  son  deces  elle  avoit  donné  de  droit  don 
entre  les  vis,  sans  nul  rapel,  et  voloit  et  à  ce  se  consentoit 
et  estoit  ses  grès  et  sa  daraine  volontei  sans  rapel,  que  mes 
très  chiers  et  très  âmes  sires  messires  li  contes  dessus  ditz 
euist  et  ait  à  tous  jours  mais  herytablement  sour  toute  la 
dite  pairie  d'Autrerive,  dele  terre  et  de  Briginley,  cent  et 
chunquante  muys  d'espiaute  hyretable  en  rabat  des  trois 
centz  et  chunquante  muys  d'espiaute  dessus  ditz,  que  elle 
avoit  sour  toute  la  dite  pairie  d'Autrerive,  dele  terre  et  de 
Brigienley  herytablement.  Et  à  ce  faire  et  deviser  furent 
présent  et  pour  ce  especiaument  appelle  messires  Philippes 
de  Jupelleu,  chevaliers,  Colins  Leurench,  Andrieus  Franchois, 
Colins   Garsilles,   et   pluseurs  autres  si   comme    hommes   de 
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fief  mon  très  chier  et  amé  seigneur  monseigneur  le  conte  de 
Namur,  en  cui  warde  et  retenance  jou  Wautiers  de  Jupelleu 
chevaliers,  lieutenant  dessus  ditz,  ay  rais  tout  ce  comme 
par  dessus  est  dit  et  devisei.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme 
chose  et  estable  et  miex  tenue  en  mémoire,  jou  Wautiers 
de  Jupelleu,  chevaliers  lieutenant  dessusditz,  et  nous  aussi 
li  homme  de  fief  mon  dit  seigneur  chi  dessous  nommei,  pour 
tant  que  nous  fumes  présent  as  choses  dessus  dites,  et  que 
elles  furent  mises  en  nostre  warde  et  retenance,  et  jou 
Richarde  d'Autrerive  dessus  dite  et  Jehan  de  Goey  ses 
raanbourch,  pour  ce  que  ces  choses  dessus  dittes  sont  et 
furent  par  nous  faites,  grées  et  accordées,  avons  rais  et 
appendus  nos  propres  seaulz  tous  ensarable  à  ces  présentes 
lettres  en  signe  et  en  tesmoignage  de  veritei  des  choses 
dessus  dites.  Qui  furent  faite  et  données  l'an  dele  Nativité 
Nostre  Seigneur  mil  trois  centz  trente  et  seipt,  le  lundi 
lendemain  du  jour  de  la  feste  Saint  Mathieu  apostle  et  evan- 
geliste,    ou   mois   de   septembre. 


550. 

A  la  semonse  de  Wauthier  de  Juppleu,  lieutenant  du 
comte  de  Namur,  les  échevins  de  Feix  font  connaître  les 
coutumes  judiciaires  des  seigneurs  tréfonciers  du  comté  de 
Namur. 

1337,  28  décembre. 
PiOT,  Inventaire  des  chartes  des  comtes  de  Namur,  p.  172,  n"  585. 
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551. 

Énumération  des  bois  situés  entre  Corenne  et  Bouvignes 
et  appartenant  au  comte  de  ^amur. 

!■■«  moitié  du  xiV  siècle. 

Copie  dans  le  Registre  aux  aisselles  de  1289,  f"  134,  Chambre  des 
Comptes,  n"  458103,  aux  Archives  générales   du  Royaume,  h  Bruxelles. 

Ce  sont  ]i  bos  que  mesires  li  cuens  a  entre  Coraines  et 
Bouvigne  par  delà  Biers.  Premiers  :  en  bos  de  Lens  ^  et 
de  Tilhemont,  et  le  bos  qui  goint  à  bos  de  Daveles  c'on 
dist  les  Bonniers.  Item  de  bos  de  Bries  qui  gist  entre  Flavion 
et  Coraines.  Item  le  bos  de  Flavion  c'on  dist  le  Luk.  Item 
entour  demi  bonnier  de  bos  entre  Biers  et  Behordes.  Item  en 
Otrufait  gissant  deseur  Feceroles  '^.  Item  le  bos  c'on  dist 
de  Seint  Piere  qui  gist  deleis  le  taille  de  Somieres  ^.  Item  le 
bos  c'on  dist  en  Bries  desour  Cestrevin  *.  Item  le  bos  c'on 
dist  le  sart  le  Bollengier  deleis  le  taille  dOnhaie.  Item  le 
bos  c'on  dist  le  bos  de  Vaus  deleis  le  fas  dOnhaie.  Item  le 
bosket  c'on  dist  d'Onhaie.  Item  le  bos  c'on  dist  Botranfait 
deseur  Melin  ^.  Item  2  pieches  de  bos  gissant  en  Lovial 
et  en  Merlemont  ^,  enquel  on  dist  que  mesires  n'a  que  le 
sesime.  Iten  le  bos  qui  fut  le  dame  de  Hermicort  deleis  le 
bos  de  Hontoire  ^.  Item  le  bos  de  Beialval  et  un  petit  de 
bos  goindant  celui  qui  fut  acquis  à  visconte  de  Dmant. 
Item  1  petit  de  bos  gissant  deseur  le  fontaine  de  Bt)uvigne 
sor   le   terne. 


1  Près  de  Flavion.  Ce  bois  fut  plus  tard  inféodé  à  Thierri  de  Haneffe. 

2  Fecheroule,  dépend,  de  Rosée,  canton  de  Florennes. 

3  Sommière,  prov.  de  Xamur,  c.  de  Dinant. 

*  Chestrevin  et  Melin,  dépend.  d'Onhaye,  c.  de  Dinant. 
s  Merlemont,  prov.  de  Namur,  c.  de  Philippeville. 
"  Hontoir,  dépend,  de  Sommière,  c.  de  Dinant 


\ 


SUPPLEMENT. 


552. 

Coulume  des  communautés  de  Jambes,  Anhaive  et  Bosslmé, 
où  sont  déterminés  les  droits  respectifs  du  comte  de  Namur 
et  de  l'évêque  de  Liège,  tous  deux  seigneurs  de  ces  localités. 

Fiu  du  xiii«  siècle  2. 

Copie  du  xvi«  siècle  dans  le  Registre  velu,  f«  108,  Chambre  des  comptes, 
n°  1002,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles.  —  Copie  du 
xviiie  siècle,  dans  Jambes,  Histoire  et  administration,  aux  Archives  de 
l'État,  à  Namur. 

Che  sont  les  droitures  que  li  esquevins  de  Jambes,  liquels 
eskevins  sont  en  la  fealteit  des  deux  seigneurs,  c'est 
assavoir  en    le   fealteit   le  conte   de   Namur  et  monseigneur 


1  Le  gouvernement  de  Guy  de  Dampierre,  comme  comte  de  Namur,  fut 
marqué  par  de  longues  contestations  territoriales  avec  l'évêque  de  Liège.  Cf. 
à  ce  sujet  les  deux  articles  de  M.  E.  Poncelet,  La  Guerre  dite  "  de  la  Vache 
de  Ciney  (CRU,  5«  série,  t.  IH,  pp  275  et  suiv.  et  t.  VII,  pp.  494  et  suiv.) 
qui  contiennent  de  nombreux  documents  relatifs  à  cette  question,  et  entre 
autres  les  griefs  que  l'évêque  fit  valoir  à  l'occasion  des  réquisitions  du  comte 
de  Namur  dans  le  territoire  de  Jambes.  Ces  querelles,  commencées  en  1278, 
ne  se  terminèrent  que  vingt  ans  plus  tard.  Le  ]«''  septembre  1297,  Hugues 
de  Châlons,  évéque  de  Liège,  et  Guy,  comte  de  Flandre  et  marquis  de  Namur, 
désignaient  des  arbitres  pour  terminer  quelques-uns  de  leurs  différends  :  il 
est  probable  que  c'est  peu  après  que  la  coutume  de  Jambes  fut  rédigée. 

2  Cet  acte  n'est  pas  daté  Mais  on  peut  en  fixer  approximativement  la  date 
à  la  dernière  décade  du  xiii»  siècle.  Quelques-uns  des  personnages  cités  dans 
ce  document  sont  connus. 
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de  Liège,  ont  recordet  pardevant  les  quatre  enquereurs, 
assavoir  est  Lotin  de  Bourges,  Jakemon,  canone  de 
Courtraj,  ealieus  de  par  le  conte  de  Namur,  et  monsei- 
gneur Amele,  le  doyen  de  Fosse,  et  seigneur  Hubin  de 
Saint-Martin,  esquevin  de  Huy  i,  enlieus  de  par  l'evesque 
de  Liège. 

Ledit  eskevin  recordèrent  que  es  estours  de  sanc,  burines  2, 
batailles,  melleez  de  Jambes,  de  Anheves,  de  Bossimeiz,  dont 
ils  sont  jugeurs,  chascun  des  seigneurs  devant  dis  y  a  le 
moictiet  des  amendes  quant  li  eskevins  l'a  jugiet.  Et  s'il 
avenist  que  des  articles  devant  diz  pais  fut  faite  devant 
jugement  en  autre  tel  fourme,  dele  dicte  pais  auront  chascun 
sires  le  moictié  comme  se  jugement  en  fuist  rendus.  Et  dient 
encores  que  ly  maires  do  lieu,  liquel  maires  est  aussi  en 
le  fealteit  des  deux  seigneurs  devant  dit,  puet  quitter 
l'amende  s'il  voet,  warde  qu'il  face  requis  se  l'amende  puet 
quitter  sans  mefïait.  Et  se  li  uns  des  deus  seigneurs 
poroit  demander  se  droiture  de  le  amende  qui  seroit  quittée, 
de  chu  respondirent  et  disent  que  ii  ung  des  seigneurs 
puet  bien  redemander  se  droiture  de  le  amende  qui  seroit 
quittée,  mais  il  ne  veuent  oncques  faire  ne  le  virent 
quitter.  Et  dient  que  quant  li  maires  fait  pais  d'une 
amende  par  l'eskevin  que  c'est  chose  estable  sans  rappial. 
Et  dient  que  s'il  advenist  que  on  tuaist  ung  homme  es 
lieux   deseusdis   et  chieulx    qui    chu    fait    euwist,   fuist    pris 


'  Lotin  de  Bruges  est  cite  comme  receveur  du  comté  de  Xamur  en  1274  et 
comme  homme  de  fief  en  1297.  —  Jakemon.  chanoine  de  Courtray;  je  n'ai 
rencontré  aucune  autre  mention  de  ce  personnage.  —  Amele  est  cité  comme 
doyen  de  Fosses,  le  25  décembre  1286  et  le  8  juin  1304  (Boemans  et 
ScHooLMEESTERS,  op  Cit.,  II,  p.  403,  et  III,  p.  46).  —  Hubin  de  Saint- 
Martin  est  cité  entre  1315  et  1329  comme  homme  de  fief  de  l'évêque  de 
Liège  (Cf.  PoNCELET,  Le  livre  des  fiefs,  pp.  40  et  327.) 

2  Estour  de  sanc  et  burine,  querelle  où  l'on  a  versé  du  sang  et  où  l'on 
s'est  dit  des  injures. 
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et  se  uns  leires  ^  y  fuist  aussi  pris  et  jugiez  fuissent  à 
mort,  par  yaulx  le  jugement  rendut,  li  maires  de  Jambes 
chieaux  jugiez  à  mort  doit  délivrer  à  majeur  de  Namur 
pardevant  les  eskevins  de  Namur  sur  le  pont  de  Moeze 
delà  le  berfroit  pour  faire  justice.  Et  dient  des  amendes 
des  weriseaux  entrepris  autretel  comme  des  fourfaiz  de 
stour  et  de  burine,  laquelle  chouse  est  dessoubs  escripte, 
et   l'entent  on  des  weriseals   des   lieux   devant   ditz. 

Apres  il  dient  que  de  toutes  mortesmains  qui  eskayent 
en  Jambes  et  ens  lieux  devant  dis,  que  chascun  des  dis 
seigneurs  y  a  le  moitiet.  Et  dient  que  chis  qui  sont  do 
chievage  Saint  Lambier  de  Liège  2,  ne  doieut  point  de  mor- 
tesmain   à  l'un   seigneur  ne   à  l'autre. 

Apres  il  dient  que  de  totes  manières  de  trêves  ^  trovees 
ens  lieux  dessusdis,  chascun  des  dits  seigneurs  y  a  le 
moictiet. 

Apres  il  dient  que  de  tous  bans  fait  sour  Moese  ou  sur 
chemines  royaux  des  lieux  dessus  dis,  que  chascun  des 
seigneurs  at  le  moictiet  dele  amende,  et  comment  on  puet 
le   ban   faire   sur  Moese,    il   ly  est    esclairiet  par    dessoubz. 

Apres  il  dient  que  les  deus  seigneurs  devautdis  ont  trois 
plais  generaulx  en  le  ville  de  Jambes,  c'est  asavoir  à  le 
Saint  Remy,  à  Noël  et  aie  Pasque;  et  là  doient  venir 
tous  les  manans  des  devantdit  lieux  qui  sont  chiefz  des 
hosteilz  ^  des  dis  lieux;  et  qui  defallant  seroit  de  venir  aux 
dits  plais,  sauf  chu  que  on  lui  euist  fait  savoir  devant  par 
le  visconte  qui  est  en  le  fealteit  des  deux  seigneur  ou  par 
le  forrestier,  par  le  faulte  du  visconte,  à  l'huys  do  mostier 
par   dimence,   il   seroit   aie  amende  telle  comme  eskevins  le 


1  Leire,  larron,  voleur. 

2  Les  hommes  relevant  du  chapitre  de  Saint-Lambert  de  Liège. 

3  Trêves,  trouvailles,  épaves. 

4  Eosteils,  ce  mot  désigne  indifitéremment  toutes  espèces  de  maisons. 
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jugeroient  et  liquelle  amende  seroit  à  moictiet  as  deux 
seigneurs.  Et  aus  plais  devantdiz  doient  y  estre  li  maires 
et  li  eskevins  de  Namur  pour  oyr  le  rapport  des 
fourfaiz  advenus.  Et  se  les  amendes  sont  levées  de  ce 
rapport,  li  maires  de  Jambes  doit  délivrer  le  moictié  pour 
le  conte  au  majeur  de  Namur  pardevant  les  dis  eskevins 
de  Namur;  et  se  les  amendes  sont  à  leveir,  lever  les  doit 
le  dit  maire  de  Jambes  et  délivrer  le  moictiet  pour  le 
conte  au  dit  majeur  de  Namur  quant  ilz  les  aura  levées. 
Et  à  chascun  de  ces  trois  plais  doient  li  eskevins  de 
Jambes  avoir  de  chascun  des  deux  seigneurs  devant  dis 
deus  sols.  Et  dient  que  sur  le  fin  des  trois  plais  se 
advenut  fuist  que  li  maires  de  Namur  euwist  fait  nul  trop 
en  le  justice  de  Jambes  encontre  le  droiture  Tevesque,  li 
maires  de  Jambes  li  doit  requere  pardevant  les  eskevins 
de  Jambes  et  de  Namur  que  ce  trop  qu'il  a  fait,  qu'il  le 
deffache  par  l'enseignement  des  eskevins  de  Jambes  et 
deffaire  le  doit;  et  en  autretel  fourme  doit  requière  le 
maire  de  Namur  au  majeur  de  Jambes  que,  s'il  euwist 
nul  trop  fait  en  la  dite  justice  de  Jambes,  qui  fuist 
encontre  le  droicture  le  conte,  qu'il  le  deffache  et  par 
l'enseignement  des  eskevins  de  Jambes  et  deffaire  le  doit 
aussj. 

Apres  il  dient  que  li  cuens  de  Namur  at  en  Jambes  et 
es  Ueux  devantdiz  ses  bourgeoisies  que  on  prent  deux  fois 
l'an,  c'est  assavoir  au  Noël  et  aie  Saint  Jehan,  à  chascun 
de  ces  termes  douz3  deniers  de  chascun  bourgois  manant 
es  dis  lieux;  et  ses  bourgoisies  lieve  on  en  le  présence 
le  visconte  que  li  maire  de  Jambes  y  envoje  aie  requeste 
le  majeur  de  Namur;  et  li  viscuens  va  avoecq  les  sergans 
le  conte  pour  ce  que,  se  on  ne  paye  ces  bourgesies, 
qu'il  jroit  en  le  maison  de  chiaulx  qui  ne  paje- 
roient,    et    prendroit     leurs    waiges     et     les    deliveroit    au 
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mayeur  de  Namur  ou  à  son  sergant;  et  en  at  li 
viscuens  six  deniers  à  chascun  terme  et  en  est  quitte 
de   se   bourgeoisie. 

Apres  ilz  dient  que  li  cuens  de  Naraur  at  entièrement 
sans  parchon  le  pennaige  ^  en  es  lieux  devantdiz,  liquel 
penuaige  on  prent  de  chiaux  qui  bourgois  sont  en  la 
manière  qui  enssiet,  assavoir  est  :  quant  on  pennaige 
entour  le  Toussains,  se  li  pourchial  dez  bourgeois  demou- 
rans  en  Jambes  et  ens  autres  lieux  dessusdis  ont  alleit  en 
bois  le  conte  aie  paisson,  on  panaige  les  pourceaux  par  le 
majeur  et  les  eskevins  de  Namur  sans  appeller  les  esk-- 
vins  de  Jambes.  Et  s'il  est  ensi  que  leur  pourchial  ne 
voisent  nient  el  bois  le  conte,  dont  painaigent  il  leur  pour- 
chial par  les  eskevins  de  Jambes  dedens  Jambes  par  le 
prisie  des  eskevins  de  Jambes,  en  le  présence  le  mayeur 
et  les  eskevins  de  Namur.  Et  le  paisnaige  des  diz  pour- 
chialz  délivrent  li  maires  et  li  eskevins  de  Jambes  au 
mayeur  de  Namur;  et  li  maire  de  Namur,  quant  il  at  le 
pennaige  rechupt  par  les  eskevins  de  Jambes,  si  que  dit 
est,  ilz  rent  aux  eskevins  de  Jambes  deux  sols  et  au 
visconte  six  deniers.  Et  dient  li  eskevin  de  Jambes  que 
se  amende  advenist  en  l'ocoison  du  dit  pennaige,  li  amende 
seroit  entièrement  au  conte  sans  parchon  à  nulluy.  Et  dient 
encore  li  eskevins  de  Jambes  que  chascun  d'iaulx  doit 
avoir  cincq  pourceaux  sans  pennagier  et  li  maires  de 
Jambes  sept,  mais  il  dient  con  les  en  at  osteit  piecha 
XV   ans   ou    plus. 

Apres  il  dient  que  si  uns  homs  deraorans  à  Naraur,  soit 
bourgois  ou  nom,  se  combatist  en  Jambes  ou  es  lieux 
devant  dis   et  départis  fuist  dou  lieu  sans  y  estre  arresteit 


Droit  que  l'on  percevait  sar  le  pâturage  des  porcs. 
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et  soit  rappasseit  le  pont  de  Meuze,  el  de  chu  il  ait  deux 
bons  tesmoings,  raller  peult  à  se  volonteit  en  Janbes  et 
es  lieux  devant  diz  sans  y  estre  arresteit  en  l'ocoison  dou 
fait  devantdis  ne  callengiez  dele  justiche  de  Jambes;  et 
est  à  entendre  sans  villain  fait,  sans  mort  d'homme  et 
sans  membre,  et  d'autretel  condition  sont  li  demourant  en 
Jambes  et  es  lieux  devantdiz  se  serablan  cas  leur  advenist 
à  Namur. 

Apres  il  dient  que  se  uns  horas  ou  pluiseurs  deraourans 
en  Jambes  et  es  lieux  devantdiz  se  combatist  en  Jambes 
ou  es  lieux  devantdiz  et  pour  eskieuwir  l'amende  à  payer 
ilz  venissent  manoir  à  Namur.  li  maires  de  Jambes  doit 
requerre  au  mayeur  de  Namur  qu'il  face  chiaus  qui  ensi 
sont  venut  manoir  à  Namur  revenir  en  Jambes  pour 
amender  le  meffait  envers  les  deux  seigneurs,  ou  qu'il  soit 
si  saisis  d'iaus  pourquoy  li  meffait  soit  amendez,  si  que 
le  amende  revingne  en  Jambes  aoes  des  deux  seigneurs; 
et  se  li  maire  de  Namur  de  chou  faire  en  fuist  en  deffaulte, 
deplainde  s'en  doit  li  maires  de  Jambes  as  deux  seigneurs, 
et  li  cuens  de  Namur  doit  avoir  son  mayeur  tel  qu'il  face 
en   ce  cas   le   requeste   le   mayeur   de   Jambes. 

Apres  il  dient  que  tout  li  demourant  en  Jambes  et  en 
lieus  devantdis  sont  quitte  dou  tonniel  ^  en  le  ville  de 
Namur,  hors  mis  trois  jours  en  l'année,  c'est  assavoir  le 
jour  Saint  Denys,  le  jour  Saint  Clément  et  le  jour  de  le 
Nativiteit  Saint  Jehan,  et  en  ces  trois  jours  doient  il 
tonniel   à   Namur   si    comme   les   autres   gens. 

Apres  il  dient  que  li  evesque  de  Liège  estaublit  et  met 
le  mayeur  en  Jambes  et  ens  appendences,  et  quant  li 
maires  est  estaublis  de  par  l'evesque,  il  vient   aus   eskevius 


1  Tonniel,  tonlieu.  Au  sujet  des  droits  de  toiilieu  ;i  Xamiir,  cf.  mes  Cens 
et  rentes  du  comté,  t.  II,  pp.  247-249. 
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de  Jambes  et  leur  apporte  le  comman  l'evesque,  qu'il  le 
rechoivent  à  raayeur;  li  eskevins  de  Jambes  li  font  tantost 
faire  fealteit  de  warder  le  droit  l'evesque.  Et  s'il  advenist 
adont  que  li  maires  et  li  eskevins  euwissent  à  ovreir  de 
chouse  qui  seullement  moutaist  al  evesque,  et  nient  au 
conte,  ovreir  en  pouroient  et  jugier  aie  semonce  de 
mayeur  de  Jambes  avant  chu  que  le  dit  maire  aroit  fait 
fealteit  au  conte.  Et  tantost  qu'il  ont  recheut  le  dit 
mayeur  en  le  fealteit  l'evesque,  il  li  requerent  que  devant 
le  raayeur  et  les  eskevins  de  Naraur  et  devant  yaus  qu'il 
face  fealteit  à  conte,  et  faire  le  doit;  et  s'il  ne  le  faisoit, 
li  eskevins  de  Jambes  ne  jugeroient  à  se  semonce  de  riens 
qui  montaist  as  deux  seigneurs.  Et  dient  que  aucune  fois 
il  est  advenut  que  aucune  spasse  ayent  entre  les  deux 
fealteit,  liqnelle  n'at  mie  esteit  plus  hault  que  de  deux 
jours  ou  de  trois,  et  ne  scevent  pour  quelle  ocoison  ce 
fut;  non  pour  quant  dient  ilz  que  li  une  fealteit  doit  y 
estre  faicte  lantost  l'une  après  l'autre;  et  si  le  doit  faire 
en    Jambes   sur  l'aulteil   Saint  Simphorin. 

Apres  il  dient  que  quant  uns  eskevins  leur  fault  ou 
piuiseurs,  eslire  le  peuUent  et  prendre  des  masuiers  l'evesque, 
et  quant  il  les  ont  esleus  et  prins,  il  convient  qu'il  soient 
presenteit  à  mayeur  de  Jambes,  et  mande  on  le  mayeur 
et  les  eskevins  de  Namur,  et  font  fealteit  pardevant  yaus 
pour   les   deus   seigneurs. 

Apres  il  dient  que  li  cuens  de  Namur  at  sens  parchon 
contre  nullui  chascun  an  aie  Saint  Remy  à  Anhaive  et 
Bossimeil  de  chascun  feu  de  ces  deux  villes  ung  dozain 
d'avaine,  une  pouille  et  ung  denier,  et  appelle  on  à  caste 
rente  le  cherrier,  et  dient  que  cilz  qui  paient  ceste  rente, 
sont  quittes  à  Namur  dele  yssue  des  portes  et  de  pon- 
tenaige. 

Apres  il  dient  que  li  portiers   heritables  dele  devantraine 
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porte  du  chasiel  ^  de  Namur  et  li  botilhon  ^  de  le  ville 
de  Namur  ont  chascun  au  aie  Saint  Andrieu  aie  rente 
monseigneur  l'evesque  de  Liège  deux  muys  de  bledz, 
moictié  espeaulte  et  raoictié  avaine  au  muy  l'evesque;  et 
pour  ceste  rente  doit  on  le  raayeur  et  les  eskevins 
de  Janabes  ouvrir  le  grande  porte,  quant  il  ont  à 
besongnier  ou  chastial  de  Namur.  fourmis  le  temps  de 
werre. 

Apres  il  dient  que  li  cuens  de  Namur  est  avowet  de 
Jambes  et  des  appendanches,  et  se  li  doivent  ost  et  che- 
vauchie  chil  des  iieus  devantdiz  avec  chiaux  de  Namur 
et  vont  si  avant  comme  chilz  de  Namur  pour  aidier  le 
terre  de  Namur  et  deffendre.  Et  s'ou  oppressoit  le  ville 
de  Namur,  ilz  ont  certaine  pièce  de  terre,  c'est  assavoir 
l'aytre  de  Notre-Dame  ^,  pour  logier  et  aidier  le  ville  à 
deffendre;  et  dolent  hordeir  l'aitre  de  bois  li  conte  pour 
yaux.  Et  se  li  cuens  de  Namur  euwist  affaire  encontre 
l'evesque,  aidier  doient  le  conte  encontre  l'evesque;  car  il 
ne  doient  point  d'ost  ne  de  chevauchie  à  l'evesque,  se  ce 
ne  sont  li  homme  de  fiefz  à  l'evesque,  ne  chil  homme 
n'aideroient  mie  l'evesque  encontre  le  conte  de  Namur;  et 
si  ne  doient  raie  cilz  homme  de  fiefz  l'evesque  encontre 
l'evesque  aller  en  la  terre  l'evesque  à  main  armée  avec 
le   conte   de   Namur. 

Apres  il  dient  que  de  toutes  les  besongnes  qu'il  ont 
affaire  et  à  jugier,  quant  besongnie  eu  ont,  ilz  doivent 
aller  à  chief  lieu  aus  eskevins  de  Namur  et  nulle  part 
ailleurs. 


1  Cf.  au  sujet  de  cette  charge  les  reliefs  qui  en  furent  faits  depuis  1246 
dans  AS  AN,  XXII,  p  659. 

2  Botilhon,  forestier. 

3  Le  cimetière  de  l'ancienne  colléûfiale  Xotre-Dame,  à  Namur. 
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Apres  il  dient  que  li  treffons  de  Jambes,  d'Anhaives 
et  de  Bossimeil  est  l'evesque  et  est  fraiis  allues  Sainte 
Marie   et   Saint  Lambier   ^ 

Apres  il  dient  que  li  bois  de  Beusey  et  de  Jambes  sont 
l'evesque  entirement  sans  nul  parchenier,  sauve  le  droiture 
des  masuiers  qu'il  ont  en  bois  de  Jambes,  c'est  assavoir 
ie  pasturaige  et  le  mortbois.  puis  le  taille  de  sept  ans 
si   comme   ilz   dient   2. 

Apres  il  dient  que  li  evesque  a  trois  plais  generaulx 
qui  sont  sans  parcheniers  en  Jambes  et  eus  appendices, 
lesquelz  ont  assiet  aie  volenteit  le  mayeur  de  Jambes 
devant  ou  après  les  trois  plais  generaulx  communs  as 
deux  seigneurs.  Et  à  ces  plais  doient  venir  tout  li  manans 
en  Jambes  et  eus  appendiches,  aie  semonce  do  forrestier 
de  Jambes  sermenteit,  laquele  semonce  il  doit  faire  à 
rhosteit  de  chascun;  et  se  aucun  fuist  deffaillans  de  venir, 
qui  semons  y  euwist  esteit,  il  seroit  aie  amende  de  cincq 
solz.  Et  à  ces  plais  doit  le  dit  forrestier  rapporteir  tous 
les  fonrfaiz  de  bi^is,  assavoir  est  :  pour  le  vif  bos  lxx  sols 
et  pour  le  mort  bos  sept  solz.  Et  se  li  forrestier  presist 
en  bois  aucun  fourfaisant,  qu'il  ne  fuist  mie  masuiers, 
encores  fuist  il  manans  en  Jambes  et  es  appendices  ou 
ailleur,  il  seront  al  amende  deseuredicte,  et  toutes  ces 
amendes  et  cilz  forfait  sont  al  evesque  sans  parchenier. 
Et  à  chascun  de  ces  trois  plais  ont  li  eskevins  de  Jambes 
trois   solz. 

Apres   il   dient   que   li   evesque   at   en   Jambes  et  es  lieux 


1  C'est  ainsi  qu'on  désig-nait  les  alleus  de  l'église  de  Liège 

2  Les  droits  de  pâturage  dans  les  bois  suscitèrent  plusieurs  contestations 
entre  la  comnaunauté  de  Jambes  et  le  prieuré  de  Géronsart;  des  règlements 
furent  édictés  pour  mettre  fin  à  ces  conflits.  Cf.  les  actes  du  6  février  1265, 
28  juin  1282,  8  août  et  24  août  lo30  dans  Barbiee,  Histoire  du  monastère 
de  Géronsart,  pp.  282,  294,  310  et  811. 
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devantdiz  cens  en  bledz.  spiaulte  et  avaiue,  deniers, 
chappons,  pouilles,  et  à  certains  termes  à  paier.  Et  qui 
ne  payeroit  son  cens  au  terme  que  on  le  doit,  il  seroit 
aie  amende  de  vu  solz,  liquelle  amende  est  toute  à  mon- 
seigneur l'evesque  sans  parchenier;  et  pour  l'amende  puet 
li  forrestier  dou  commaud  le  mayeur  al  ensseignement 
des  eskevins  aller  panner  ^  sur  le  masure  do  défaillant,  et 
qui  reskenroit  au  forrestier  le  pan,  il  seroit  al  amende 
telle  que  li  eskevin  l'enseigneroit;  et  l'amende,  qui  venroit 
de  le  forche  délie  rescousse  de  ce  pan,  li  cuens  y  auroit 
li   moictiet  et   li   evesque   l'autre. 

Apres  il  dient  que  cilz  forrestiers  est  sermenteis  pour 
l'evesque  et  les  masuiers  et  le  mettent  li  maires  et  li 
eskevins   de   Jambes. 

Apres  il  dient  que  aux  cens  dessusdits  à  prendre,  pour 
ce  qu'il  y  sont  présent,  qu'il  ont  et  doient  avoir  chascun 
an  aie  Saint  Andrieu  une  muy  d'espeaulte  et  le  jour  Saint 
Estienne,  quant  on  lève  les  cens  l'evesque.  leur  donne  li 
maire  de  Jambes  leurs  despens  que  li  evesque  paye;  et 
aie  Pasque,  quant  on  lieve  les  cens  l'evesque,  y  ont  li 
eskevins  deux  solz;  et  aie  Saint  Jehan,  quant  on  lieve 
les  cens  l'evesque,  y  ont  ilz  aussi  deux  solz  et  aie  Saint 
Martin  y  ont  il  aussi  deux  solz  aux  cens  que  on  rechoipt 
adont  pour  l'evesque. 

Apres  il  dient  que  tous  chiaulx  qui  sont  demourans  en 
Jambes  et  es  appendances,  qui  masuiers  ne  sont  mie, 
doivent  le  nuyt  du  Noël  chascun  feu  al  evesque  une  pouille 
et  à  forrestier  un  pain  d'un  denier;  et  de  ceste  rente  ne 
doit  nient  prestres  ne  clercs  ne  beghines;  et  à  ceste  rente 
at  chascuns   des   eskevins    de   Jambes  deux   pouilles. 


1  Panner,  opérer  une  saisie. 

19 
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Apres  il  dient  que  li  evesque  at  deux  nefz  pesqueresses 
en  Moeze  et  en  Sarabre  i,  si  avant  comoae  les  nefz  le 
conte  vont;  et  li  peisseurs  qui  tiennent  ces  deux  nefz, 
doient  chascun  an  le  jour  de  may  à  mayeur  et  as  eskevins 
de   Jambes   rente  de   peissons. 

Apres  il  dient  que  li  evesque  et  le  moitié  d'unne  venne 
encontre  Anheve  et  Philipial  Yerpen  2  tient  l'autre  moitié; 
et  le  moitié  de  le  venne  l'evesque  est  accensie  wit  solz  par 
an,  lesquels  wit  solz,  se  on  ne  lez  paiayst  au  jour  que  on 
les  doit,  li  maires  de  Jambes  puet  panuer  sur  le  ditte  venne 
pour  avoir  le  cens. 

Apres  il  dient  que  li  evesque  at  deux  solz  chascun  an 
sur  le  venne  encontre  le  Noeveville,  laquelle  fut  monseigneur 
Clarembal  d'Yerpen^;  et  s'il  advenist  que  on  fuist  deffaillant 
de  cens  payer  au  terme  que  on  le  doit,  li  maires  de  Jambes 
polroit  aller  aie  venne  et  prendre  le  chappalnasse  ou  autrepart. 

Apres  il  dient  que  sur  le  venne  dessoulz  Velaines  qui  siet 
encontre  mayeur  Bonisson,  l'evesque  at  sur  le  moictié  de  le 
dicte  venne  quattre  deniers  chascun  an;  et  s'on  en  fuist 
deffaillans  de  payer,  paner  peult  li  maire  de  Jambes  sur  le 
dicte   venne   pour  avoir   le   cens. 

Apres  il  dient  que  tous  chilz  qui  tendent  bochalles  ^  de 
Jambes  et  d'Anheves,  doyent  au  mayeur  de  Jambes  tout 
chu  qu'il  lievent  à  leurs  bochalles  tous  les  devenrez  en 
Quaresme. 

Apres  il  dient  que  de  touttes  plaintes  de  debtes  qui  viennent 


'  Sur  les  droits  du  comte  pour  la  pêche  dans  la  Meuse  et  dans  la  Sambre, 
cf.  mes  Cens  et  rentes  du  comté,  t.  II,  pp.  247-248  . 

2  Philippial  Erpent,  bourgeois  de  Namur,  cité  en  1292  (cf.  Chartes  et 
rcgiement,  t.  I,  p.  258). 

3  Clarembaut  d'Erpeut,  cité  en  1255  (ibidem,  p.  89)  et  en  1268  (ibidem, 
p.  141). 

*  Boiichalles,  engins  de  pêche.  —  Devenres,  vendredi. 
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pardevant  le  mayeur  et  les  eskevins  de  Jambes,  les  amendes 
sont   entièrement   al   avesque. 

Apres  il  dient  que  se  aucuns  bans  fussent  fais  pour  debtes 
dedens  aucunes  maison  de  Jambes  ou  es  appendices,  tout 
ly   amendes   seroit  al   evesque. 

Apres  il  dient  que  li  maires  et  li  eskevins  de  Jambes 
peullent  faire  bans  de  cincq  solz  ou  de  moins  pour  wardeir 
les  biens  des  gens  qui  demeurent  es  lieux  dessusdis,  que 
les  biestes  ne  les  gens  wastent;  et  telle  amende,  se  elle  est 
fourfaite,  emporterait  li  evesque  et  li  forrestier  en  at  ung 
denier  pour  le  pan,  et  li  preudons  rat  se  dammaige  al  ensei- 
gnement del  eskevin  de  Jambes. 

Apres  il  dient  que  li  maires  et  li  eskevins  de  Jambes 
mettent  bonnes  et  font  cerquemonnaiges  en  Jambes  et  ens 
appendences  par  toutte  le  terre  l'evesque,  et  sont  tuit  li 
forfais   des   tiers  et   des   bonnes    rayées   as  deux    seigneurs. 

Apres  il  dient  qu'il  ont  vent  que  on  paye  ferteit  ^  à 
Namur,  et  de  chu  dont  on  marchande  en  le  ville  de  Jambes 
que  on  ne  paie  point  de  ferteit;  et  ce  veyrent  il  d'un  bourgois 
de  Dinant  qui  menoit  cuyrs  et  les  vendit  en  Jambes  en 
ung  celier,  se  ne  payât  point  de  ferteit.  Et  aussy  veyrent 
ilz  le  fllz  Waltier  aie  Scache  ^  vendre  vin  en  groz  en 
Jambes,  sans  payer  ferteit,  et  de  chu  at  entour  xxiii  ans, 
et  puisedy  ont  ilz  payet  le  ferteit  avec  chiaux  de  Namur, 
mais  chu  at  esteit  contre  leur  gret  et  s'en  sont  pluiseurs 
fois   deplaint. 

Apres  il  dient  que  tous  venans  c'on  puet  vendre  à  Namur, 
c'on  les  peut  vendre  en  Jambes  à  tel  fourme  comme  à  Namur 
et   toute   autre   marchandise  faire. 


1  Ferteit,  imposition  due  sur  certaines  marchandises  pour  l'entretien  des 
fortifications  de  la  ville. 

2  Wautier  aie  Scache  est  cité  comme  échevin  de  Namur  en  1262.  Cf. 
ASAN,  t.  XXV,  p.  4. 
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Apres  il  dient  que  li  cours  de  l'iaue  de  Meuze  en  Jambes 
et  en  appendices  est  le  conte  de  Namur.  Et  s'il  advenist 
que  li  maires  de  Namur  chachast  aucun  pour  debte  ou 
pour  autre  chose  mouvant  de  Namur,  et  chieus  enfuyant 
se  mesist  en  Moeze  pour  venir  awarant  en  le  justice  de 
Jambes,  li  devantdiz  maire  de  Namur  ou  li  sergant  ser- 
menteit  de  par  lui  sieuwir  le  poroit  par  Moese  ensy  comme 
il  volroit,  fuist  à  cheval,  fuist  par  nef;  et  se  ilz  le  peuwist 
celui  rataindre  avant  qu'il  fuist  sil  prest  dele  terre  que  nef 
puist  flotter  entre  le  fuyant  et  le  terre,  li  maires  de  Namur 
ne  le  polroit  prendre,  ains  seroit  awarant  en  le  justice  de 
Jambes;  et  se  li  maires  de  Namur  volust  venir  parmy  le 
pont  et  venir  allencontre  de  celui  qu'il  chacheroit,  prendre 
ne   le   polroit. 

Apres  il  dient  que  se  uns  homs  avoit  fait  aucun  meffait 
ou  dewist  debte  et  se  doubtaist  y  estre  arrestez  dele  justice 
de  Jambes,  et  pour  celle  doubtance  s'enfuist  en  Moeze,  li 
maires  de  Jambes  ou  li  sergans  sermentez  depar  li  sieuwir 
le  polroit  et  prendre  si  avant  comme  le  pont  levis  vat,  saulf 
ce  que  li  fuyant  euwist  fous,  mais  s'il  n'euwist  fous,  prendre 
ne  le  poulroit  ne  arrester  ;  car  ilz  seroit  aw^aran  en  le  justice 
de  Namur.  Et  quant  li  maires  de  Jambes  ou  li  sergant  ser- 
menteit  auroit  pris  le  fuyant,  ensy  comme  dit  est,  ramener 
le  polroit  en  Jambes  et  le  demainroit  par  le  justice  de 
Jambes   et  seroit   li   amende   as   deux   seigneurs. 

Apres  il  dient  que  se  une  nef  vient  sur  l'eaue  soit  d'amont 
soit  d'aval  et  il  ait  aie  nef  cheval  traians  et  chil  cheval 
traians  sieut  vers  le  justice  de  Jambes,  et  aucuns  homs  fuist 
en  le  nef  qui  deuwist  deniers  ou  aucuns  biens  ou  aucuns 
chateis,  dont  cilz  à  cui  ce  seroient,  deuwist  deniers,  aussi 
arrester  pouroit  li  maires  de  Jambes  ou  ses  sergans  ser- 
mentez de  par  lui  par  le  deplainte  de  celui  cuy  on  deveroit 
le  debte,   les  chevaulx   trayans,    saulf  chu    qu'il    fuissent   à 
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plaiue  terre  et  nient  en  l'eaue;  et  s'il  estoit  ensy  quant  li 
cheval  seroient  arresteit  sur  sèche  terre,  bin  fuist  encores 
le  neif  d'autre  part  l'eaue  ou  emmy  l'eaue,  sachier  polroit 
le  maires  ou  li  sergant  sermenteit  le  corde  dont  li  chevaulx 
auroit  trait.  Et  se  chieux  qui  en  le  nef  seroit,  laissaist  le 
nef  atraire  par  le  corde  et  venist  aie  rive,  faire  deveroit 
assez  aie  deplainte  dont  li  chevals  seroit  arresteis  à  l'ensei- 
gnement de  l'eskevin  de  Jambes;  et  se  chieus  de  le  nef 
volzist  copper  le  corde,  faire  le  polroit  et  aller  se  voye 
quelle  part  qui  volroit,  et  li  chevalz  qui  seroient  arresteis 
et  li  corde  demeureroient  arresteit  jusques  adont  qu'il  seroient 
derainsniet   par   loy. 

Apres  il  dient  que  li  bourgois  le  conte  manant  en  Jambes 
se  peullent  plaindre  s'il  voellent  au  mayeur  de  Namur  et 
là  plaidoyer  devant  li  s'il  voellent;  et  chu  ne  puet  li  uns 
maires  deffendre  à  l'autre.  Et  ce  dient  il  qu'il  ont  ensy 
veut,  mais  on  les  at  osteit  qu'il  n'ont  mie  plaidoiet  devant 
le  mayeur  de  Jambes,  ensi  comme  dit  est,  ilz  at  vingt  ans 
ou   plus. 

Apres  il  dient  que  si  uns  homs  de  Namur  fuist  embaneis 
à  Namur  et  il  venist  en  le  justice  de  Jambes,  li  maires 
de  Namur  ne  le  porroit  mie  arrester  tant  qu'il  fuist  en 
le  justice   de   Jambes. 

Apres  il  dient  que  lombars  ne  autres  ne  peult  prester 
deniers  à  taule  eu  le  justice  de  Jambes  sans  le  congiet  des 
deux  seigneurs;  et  se  deniers  en  naissent,  ilz  sont  communs 
as  deux  seigneurs  pour  partir  à  moictiet;  mais  ung  autre 
homme  manans  es  lieux  dessus  dis  y  peult  prester  deniers 
à   monte   ^   et  faire  son   pechiet  sans   lever  taule. 

Apres   il    dient  que   se    uns  homs   foriugiez  dele   ville   de 


1   Taule,  table  du  changeur  ou  du  prêteur.  —  Monte,  usure,  intérêt. 
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Namur  pour  mort  d'homme  ou  pour  autre  villain  cas  ne 
peult  demeurer  ne  arrester  en  Jambes  ne  en  lieux  devant 
dis  et  s'il  y  venist,  li  maires  de  Jambes,  aie  requeste  le 
mayeur  de  Namur,  le  doit  délivrer  en  le  présence  des  eske- 
vins  de  Namur  audit  mayeur  de  Namur,  par  le  dit  des 
eskevins  de  Jambes,  qui  dire  doivent  que  teis  que  foriugiet 
est,  doit  y  estre  delivreis  delà  le  pont  levich  devers  Namur 
au  mayeur  de  Namur  pour  tel  qui  est,  saulf  chu  que  pro- 
vanche  soit  ainchois  faite  par  le  mayeur  et  les  eskevins  de 
Namur  faire  au  mayeur  de  Jambes  dou  fait  dont  on  admet 
le  devant  dit  foriugiet,  et  en  autre  teil  fourme  doit  le 
mayre  de  Namur  au  mayeur  de  Jambes  se  semblans  cas 
y   advenist. 

Apres  il  dient  que  se  ung  homme  navrast  uug  autre  en 
le  justice  de  Jambes  et  traisist  en  warant  à  Namur,  li  maire 
de  Namur  aie  requeste  le  mayeur  de  Jambes  doit  y  estre 
saisis  de  celui  et  tenir  quarante  jours  plains  pour  savoir 
dele  mort  do  navreit  ou  de  perdre  le  membre;  et  se  mort 
ou  perdre  le  membre  advenoit  do  navreit,  livrer  doit  li 
maires  de  Namur  au  mayeur  de  Jambes  celui  qu'il  arrast 
saisit  pour  faire  chu  qu'il  doit  de  par  les  deux  seigneurs; 
et  en  autre  teil  manière  doit  li  maire  de  Jambes  faire  au 
mayeur  de  Namur  de  semblant  cas,   quant  il  advient. 

Apres  il  dient  que  li  evesque  at  une  stal  de  stordeur  ' 
eu  BuUey,  liquel  stordeur  fut  ars,  et  doivent  tuit  cilz  qui 
tiennent  vignes  de  monseigneur  l'evesque  venir  stordre 
audit  stordoir  par  droit,  et  en  temps  de  vendenges  li 
maires  et  li  eskevins  de  Jambes  doivent  aller  au  stordeur 
pour  warder  le  droit  de  chascun.  Et  li  terre  qui  gist  en 
angouste  ^  doit  pain   livrer   au    mayeur   et  as   eskevins   de 


1  Stordeur,  moulin  ou  pressoir. 

2  II  s'agit  ici  des  terres  qui  étaient  cultivées  dans  l'encoignure  de  la 
montagne  de  Buley. 
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Jambes  tant  qu'il  seront  wardant  à  ce  stordeur  le  droit 
de  l'evesque  et  des  masuiers,  et  li  peisseur  Tevesque  leur 
doient  peissons,  et  li  englise  Nostre  Dame  de  Namur 
chandeilles  à  mengier;  et  puet  li  evesque  faire  refaire  le 
dit  stordeur  quant  il  luy  plairat  et  user  de  ses  droictures 
si   comme   deseure  est  dit. 

Apres  il  dient  que  cascuns  masuiers  qui  tient  entre 
veskeit  doit  un  cent  d'eskeule   pour  couvrir   à   ce  stordeur. 

Apres  il  dient  que  li  evesque  tient  rentes  de  vins  et  de 
deniers  en  BuUey  et  rentes  de  deniers  en  pluiseurs  lieux 
en  le  ville  de  Namur  sur  masures,  et  peuUent  li  maires 
et  li  eskevins  de  Jambes  sur  toutes  ces  masures  plaidier 
pour  partir  maisons  aus  hoirs  ou  à  chiaus  qui  aquerre  le 
veullent,  et  d'autre  chose  ne  peullent  il  plaidier  en  ces 
lieux    four  que   des  dites  masures. 

Des  amendes  dele  hanse  dele  drapperye,  dont  débat  est 
entre  les  deux  procureurs,  est  accordeit  que  on  doit  cedit 
débat  porter  devant  les  deux  seigneurs  et  ilz  en  doivent 
ordener  à   leur   volenteit. 

S.    N.    de   Fleurus  quo   ad  copiam. 


553. 

Record  établissant  les  droits  du  comte  de  ÎSamur  à  Jambes. 

V^  moitié  du  xiv^  siècle. 

Copie  dans  le  Registre  auo:  aisselles,  Ctiambre  des  Comptes,  n°  45810^ 
f°  134  yo,  aux  Archives  générales  du  Roj'aume,  à  Bruxelles.  —  Copie 
du  xvm*  siècle,  dans  le  fonds  Jambes  commime,  aux  Archives  de 
l'État,   à  Xamur. 

Ce  sont  les  droitures  que   mesires  li  cuens  a  en  Janbes. 
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Premièrement  quant  on  fait  meyeur  en  Janbes,  li  evesques 
l'eslist  et  adont  convient  mandeir  le  meyeur  et  les  eskevins 
de  Namur  et  les  eskevins  de  Janbes  quant  chius  maires 
est  eslius,  et  là  li  fait  li  eskevins  de  Janbes  faire  serment 
à  monsigneur  l'evesque  et  à  monsigneur  le  conte  pour 
wardeir  cascon  le  droiture  qu'il  y  a,  et  là  est  apiellies 
li  maires  et  li  eskevins  de  Namur  pour  oir  le  serment 
qu'il  fait  pour  wardeir  le  droiture  monsigneur  le  conte 
celle  qu'il  l'a  en  Janbes.  Et  por  chou  le  mest  li  eskevins 
de  Janbes  en  serment  qu'il  est  ausi  bien  en  serment 
monseigneur  le  conte  que  monsigneur  l'evesque,  car  il  i 
est    ausi    bien    pour    l'un    que    pour    l'autre. 

Et  se  cosse  avennoit  qu'il  fallist  eskevins  en  Janbes,  li 
eskevins  de  Janbes  le  doyent  eslire,  et  quant  il  l'ont  esliut,  il  le 
doyent  presenteir  au  meyeur  de  Janbes  et  li  maires  de  Janbes 
doit  mandeir  le  meyeur  de  Namur  et  les  eskevins  et  le 
doit  meitre  li  maires  de  Janbes  en  serment  en  le  presenche 
le  meyeur  et  les  eskevins  de  Namur  pour  wardeir  le 
droiture  monsigneur  le  conte  et  monsigneur  le  vesque.  Et 
convient  que  chius  qui  est  eslius,  soit  bourgoys  de  Namur 
et  masuwiers  monsigneur  le  vesque  de  le  court  de  Janbes 
et  d'autre  liu  nient,  et  por  chou  ont  li  eskevins  de  Janbes, 
l'elession  por  chou  qu'il  sont  en  serment  des  ii  signeurs, 
et  chou   qu'il   font,   font  il   en   le  signeurie  des  ii  signeurs. 

Et  s'il  avennoit  qu'il  portaissent  un  jugement  fuers  qui  fuist 
de  clain  des  ii  seigneurs  li  uns  encontre  l'autre  et  fust 
en  drois  torneis  sor  les  eskevins  et  jugemens  corust  sour 
l'un  des  signeurs,  sour  qui  que  ce  fust,  chius  qui  cheroit 
ne  poroit  les  eskevins  rapelleir  por  chou  qu'il  sont  en 
serment  des  ii  signeurs.  Et  s'il  avennoit  que  li  maires  de 
Janbes  fust  contraires  contre  les  droitures  monsigneur  le 
conte  et  nient  ne  les  fesist  et  mesires  en  ev^ist  en  tes- 
raongnage  les  eskevins  de  Janbes   qu'il   en   defallist,  requere 
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doit  mesires  li  cuens  au  vesque  qu'il  i  mette  majeur  qui 
li  fâche  se  raison  avenir  si  avant  que  li  eskevins  ensengnera. 

Apres  mesires  li  cuens  a  m  plais  generaus  en  l'an  en 
Janbes  et  a  le  panage  de  pourcheaus,  sour  les  bourgois 
de  Namur,  qui  de  la  demeurent;  et  a  mesires  li  cuens  le 
mortemain  en  Janbes,  à  Boussumes  et  Anheve  et  à  tous 
chaus  qui  ne  sont  bourgois  de  Namur.  Et  doit  on  as 
eskevins  de  Janbes  à  cascon  plait  gênerai  ii  s.  à  cascon 
c'on  prent  à  commons  drois. 

Et  ne  puet  on  vendre  vénal  en  Janbes  à  autre  fuers 
fors  que  en  le  ville  de  Namur,  soit  pains  soit  vins  soit 
cervoisse.  Ne  ne  puet  nus  bons  lonbars  ne  autres  presteir 
deniers  cortaule  par  le  congiet  le  vesque  ne  par  le  congie 
le  capitre  Saint  Lambert,  se  ce  n'est  par  le  voUenteit 
monsigneur  le  conte  qui  li  haute  justiche  est. 

Apres  nus  bons  ki  home  tuwe  en  le  ville  de  Namur, 
ne  soit  fourjugies  por  se  meffait  de  le  ville  de  Namur  ne 
de  le  terre,  ne  pour  autre  villain  chas.  Chis  ne  puet 
demoreir  en  Janbes  ne  aresteir  ;  et  s'il  avennoit  qu'il  i 
venist,  et  li  maires  de  Namur  l'i  sewist,  li  maires  doit 
traire  à  tout  les  eskevins  à  liu  et  doit  requerre  au  meieur 
de  Jambes  qu'il  areste  celui  qui  chou  avoit  fait  si  que 
pour  tel  fait  et  li  maires  de  Janbes  le  doit  faire.  Adont 
doit  requerre  li  maires  de  Janbes  au  meieur  de  Namur 
et  dire  :  «  Mair,  j'ai  celui  aresteit,  or  vuege  que  vous  me 
proveis  par  les  eskevins  de  Naraur  que  chis  que  j'ai  aresteit 
a  tel  fait  fait,  que  vous  lui  ametes.  "  Et  li  maires  le 
doit  proveir  par  les  eskev^ins  de  Namur.  Et  quant  li  maires 
l'ara  proveit  par  les  eskevins,  dont  doit  le  maires  de 
Janbes  sommonre  les  eskevins  de  Janbes  qu'il  en  doit  faire 
selon  les  porveanche  qu'il  en  a,  et  li  eskevins  de  Janbes 
doit  dire  c'on  le  doit  livreir  delà  le  pont  levich,  por  tel 
qu'il    est    au    meieur    et    as   eskevins   de    Namur   por    faire 
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chou   qu'il   doyent,   et  li   maires    de    Namur    en    doit   faire 
chou   qu'il   i    aflert. 

Apres  s'il  avennoit  c'uiis  hons  navrast  un  autre  en  le 
ville  de  Namur  ou  en  le  terre  et  chius  qui  chou  aroit 
fait,  alaist  en  Janbes  por  lui  warandir,  li  maires  de  Namur 
doit  traire  au  majeur  de  Janbes  pardevant  les  eskevins 
et  lui  doit  requerre  qu'il  soit  de  celui  saisis  jusques  atant 
que  li  quarantaine  soit  aconplie  soit  por  mort  ou  por 
menbre  apierdre;  et  s'il  avennoit  que  chius  morust  qui 
navrés  seroit,  ou  il  ev?ist  perdut  menbre  tout  jus  dedens 
le  quarantaine,  livreir  doit  on  celui  qui  ce  fait  aroit  fait 
au  meyeur  de  Namur  par  decha  le  pont  levich,  por  faire 
cou   qu'il   en    doit  faire   par   droit. 

Et  s'il  avennoit  c'om  arestat  aucun  home  por  villain 
chas  en  Janbes  por  larchin,  ou  por  autre  chas  qui  à 
justiche  afiert,  li  eskevins  de  Janbes  le  doit  jugier,  et  après 
leur  jugement  li  maires  de  Janbes  le  doit  livrer  au  meieur 
de  Namur  par  decha  le  pont  levich  pour  faire  chou  qu'il 
doit  et  li  maires  de  Namur  en  doit  faire  chou  qu'il  i 
afiert. 

Apres  li  maires  de  Janbes  ne  li  eskevins  ne  puellent 
prendre  pais  ne  faire  à  nullui  qui  soit  arestés  pour  villain 
fait,  se  ce  n'est  par  le  congiet  le  meieur  et  les  eskevins 
de  Namur. 

Et  s'il  avennoit  que  li  ville  de  Namur  ewist  mestier  de 
wardeir  ou  de  hourdeir  tout  chil  qui  demeurent  en  le  ville 
de  Janbes,  le  doyent  faire  à  us  et  as  coustumes  ke  li  bour- 
geois dele  ville  de  Namur  et  est  leur  pieche  de  terre  devi- 
seie   en   l'eitre  Nostre   Dame. 

Et  doyent  os  et  chevauchie  avuec  chiaus  de  Namur 
encontre   tous  homes. 

Apres  en  toutes  plaintes,  en  toutes  mellees,  en  tous  ares, 
en  tous  werissiaus  entrepris  en  tous  trous,  en  toutes  forces, 
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en  tous  meffais,  sauf  meffais  des  bos  le  veske  et  de  ses 
cens  et  de  ses   rentes,    a   mesires   li   cuens   le   raoitiet. 

Apres  cil  de  Janbes  ne  puent  aresteir  nulle  nef  en  Muesse 
s'elle  ne  joint  à  terre  du  chevaus  qui  traient  qui  soit  sour 
le   terre. 

Apres  des  droitures  de  le  hance,  quant  meffais  eisqiet 
eu  Janbes,  li  maires  et  li  jureis  de  le  hausse  de  Namur 
le  doient  venir  requerre  en  Janbes  au  meieur  et  as  eskevins 
de  Janbes,  et  li  maires  et  li  eskevins  de  Janbes  le  doivent 
faire  délivrer  au  meieur  de  le  hausse  de  Namur,  et  doit 
li  maires  de  Janbes  leveir  l'amende  de  le  hausse  pour  les 
II  signeurs,  autant  que  mesires  li  cuens  en  lieve  por  lui 
à  Namur,  et  sour  plus  delivreir  au  meieur  dele  hausse 
de  Namur.  Et  a  li  cuens  à  Boussumes,  à  Anheve  autre 
teil  droit  qu'il   a  en   Janbes. 


554. 

Contrat  conclu  entre  le  comte  de  Namur  et  son  veneur 
Manfroit,  au  sujet  des  obligations  et  des  revenus  de  cet 
office. 

1327. 

Copie  da  xiv«  siècle  dans  le  Registre  velu,  f<*  81  v",  Chambre  des  comptes, 
n°  1002,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

Ce  sont  les  convenanches  que  messires  at  faites  à  Manfroit 
son  veneur,  faites  à  Noël  l'an  xxvii.  Promiers  doit  Manfrois 
tenir  à  ses  frais  et  à  sou  cost  por  toute  l'année  xviii  chiens 


—  300  — 

et  II  lorimiers  ^  ii  chevaus,  li  et  son  garchon,  dedens  la 
conté  de  Namur.  Et  pour  tout  chu  faille  doit  li  dis  Manfrois 
avoir  :  promiers  xii  muis  de  mouture,  item  vp*  muis 
d'avaine,  item  x  cordes  de  laingne  livrée  à  se  maison  à 
Floreffe;  item  xv  s.  de  vies  gros  et  les  profis  des  giistes 
oultre  Marlaingne,  dont  il  sont  v  de  cleir.  Et  s'il  estoit 
ensi  que  se  acunes  des  giistes  ne  se  vosissent  racheteir  de 
le  value  de  v  s.  de  vies  gros  et  messires  les  fesit  passeir 
pour  moins,  ou  qu'il  alaist  à  lui  miesmes  et  les  presist, 
messires  li  doit  restourreir  la  defaute  jusques  à  la  somme 
deseurdite.  Et  est  assavoir  que  li  dis  Manfrois  doit  avoir 
les  dessusdis  xv  s.  de  vies  gros  à  un  paemens  l'année, 
c'est  assavoir  à  Noël  m  s,  ix  d.  de  vies  gros,  item  aie 
Pasque  après  venant  m  s.  ix  d.  de  vies  gros,  item  aie 
Saint  Jehan  Baptiste  après  m  s.  ix  d.  de  vies  gros,  item 
aie  Saint  Remy  après  m  s.  ix  d.  de  vies  gros  ou  monoie 
à  vaillant.  Et  doit  avoir  le  dessusdit  argent  aussi  bien 
por  le  terme  qu'il  sera  hors  du  pais  que  dedens.  Et  parmi 
ce  ne  puet  il  demandeir  à  monseigneur  ne  selles  ne  frains 
ne  stivaus  2  ne  ferraige  de  chevaus,  se  messires  ne  li  voit 
faire  de  grasce.  Encore  doit  on  au  dit  Manfroit  livreir 
chevaus  quant  chiaus  qu'il  at  li  fauront  ^,  et  fueire  ^'  pour 
Il  chevaus  livreir  à  se  maison  à  Floreffe  le  terme  qu'il 
serat  en  la  couteit  de  Namur.  Et  est  assavoir  que  quant 
li  saisons  des  chiers  serat  passée  et  des  chiens  pour  les 
chiers  que  ons  metterat  à  soriour  ^,  paier  doit  le  soriour 
des  dis  chiens,   tant  à  chinilh   que  à  soriour,   jusques  à  la 


1  Lormier  ou  lorimier  (?).  Ce  mot  désigne  les  ouvriers  qui  fabriquent  des 
mors,  des  éperons  et  des  selles.  S'agit-il  ici  de  l'un  de  ces  objets? 

2  Stivaux.  Du  Cange  dit  au  mot  stiva,  étrier. 

3  Fauront,  manqueront. 
*  Fueire,  foin. 

5  Soriour,  espèce  de  filet  de  chasse?  Cf.  Du  Cange,  v»  sordus. 
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somme  de  xx  chiens.  Et  s'il  avenoit  que  pour  les  pors 
ou  pour  les  leuz  ^  nos  vosissiens  qu'il  tenist  plus  de  chiens, 
nous  lui  devons  solre  les  frais  de  tant  que  nous  li  en 
feriens  tenir  oultre  à  la  quantiteit  des  xx  chiens  et  les 
masnies  al  avenant  dessus  dis  quant  pour  les  despens  des 
dis  chiens.  Et  toutes  fois  qu'il  plaira  à  monseigneur  qu'il 
voist  chacier  hors  de  la  contait  de  Namur.  aleir  y  doit 
parray  ce  que  messires  doit  faire  et  delivreir  à  dit  Manfroit 
et  se  gent  ses  frais  et  pour  les  chiens  et  les  maisnies;  et 
le  stiete  que  Maufrois  seroit  hors  dele  conteit,  pour  tant 
qu'il  seroit  as  frais  monseigneur,  il  ne  doit  avoir  ne  mouture 
ne  avaine,  ains  li  rabaterat  on  à  la  quantiteit  du  terme 
qu'il  serat  hors  de  la  conteit  de  Namur.  Encores  doit  avoir 
Manfrois  roubes  monseigneur  telles  que  on  les  délivrât  en 
l'osteil  et  ii  cotes  hardies  ^  l'année,  une  d'esteit,  l'autre 
d'yvier. 


000. 

Record  établissant  les  droits  de  l'évêque  de  Liège  à  Spy  ^. 

P*  moitié  du  xiv*  siècle. 

Copie  du  XIV*  siècle  (début)  dans  Registre  aux  uissellea  de  1289,  Ckambre 
des  comptes^  n°  458103,  i°  136,  aux  Archives  générales  du  Royaume, 
à  Bruxelles. 

C'est  chou  ke  li  eveskes  de  Liège  a  à  Spiers  par  le  recort 
des  14  eskevins.  Premiers  sunt  :  ilh  dient  et  recordent 
ke  li   veskes  est  sires   tresfonsiers   de   Spies   et   at   les  cens 


1  Pors  et  leuz,  sangliers  et  loups. 

2  Cotte  hardie,  espèce  de  vêtement  utilisé  par  les  hommes  et  les  femmes. 

3  Spy  relevait  en  partie  de  l'évêque  de  Liège  et  en  partie  du  comte  de 
Namur;  ces  deux  seigneurs  y  avaient  une  cour  de  justice. 
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et  les  rentes  dele  ville  sauf  cou  qu'il  en  rent  à  ses  fieves. 
Item  diient  i!h  ke  li  veskes  et  ses  maires  par  se  droiture 
doit  cerkemaner  et  aboner  partout  son  tresfons  à  camp 
et  à  ville,  fors  le  voie  ki  est  werisel,  devant  le  oysou  dou 
kene  ki  est  werisais  monsignour  le  conte,  et  à  celi  voie, 
se  mestiers  estoit,  d'abonner  li  eskevin  le  conte  le  cerke- 
manant  et  abonnant,  sauf  chou  ke  li  mères  et  li  eskevins 
le  veske  isont  por  wurder  les  masures  le  veske,  et  cille 
borne  ki  là  seroit  plantée,  paiieroit  ausi  bonne  warde  as 
eskevins  le  veske   ke   as  eskevins   le   conte. 

Item  fet  li  veskes  de  Liège  les  detes  avoir  à  Spiers,  et 
s'il  avenoit  ensi  ke  au  cuens  se  plaindist  au  raaieur  le 
veske  d'une  dethe,  et  plainte  soit  fête  par  devant  l'eskevin, 
cil  ki  est  encors  troveit  est  à  7  s.,  et  prent  on  ram.ende  la 
u  on  truve  dou  sien;  et  s'il  avenoit  ke  nus  aforains  venist 
à  Spiers  et  on  se  plaindist  de  lui  de  dete  et  ilh  ne  vosist 
fere  raison,  li  maires  le  veske  le  puet  arester  et  retenir, 
et  s'il  ensi  que  li  maires  u  li  forestiers  le  veske  n'el  puis- 
sent justicier  et  ilh  en  requirent  le  seryant  le  conte  aidier, 
li   doit. 

Item  diient  et  recordent  li  eskevin  ke  on  puet  fere  obli- 
gances  et  abandon  de  meules,  de  cates  ^  compromises,,  mise 
de  tote  le  communatet  dele  ville,  on  le  doit  fere  pardevant 
le  maieur   et   les   eskevins   le   veske. 

Item  a  li  veskes  à  Spiers  trois  pies  generaus  à  trois 
termes  només,  au  Noël,  aile  Paske,  aile  Saint  Rerai,  et 
tout  cil  ki  dovent  ces  pies  generaus,  ilh  sunt  ail  amende 
de  7  s.  s'il  n'i  viennent;  et  i  demenet  on  yretages  dont  li 
cens  ne  sont  panés  au  tens  c'on  les  doit  paner.  Et  s'ilh 
avint  ke  li  uns  masuiers  se  plainte  de  l'autre  de  dete  et 
ilh  le  conoisent,  li  mères  li  doit  fere  avoir  devent  le  plet,  et 

'   Cates,  catel,  biens  mobiliers. 
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s'il  li  desconvoit,  ilh  en  doit  fere  laylue  ^  terch  devent  le 
plet,  asavoir  est  ke  s'il  li  convoist,  li  maires  li  commande 
qu'il  li  paiiet  si  ke  plainte  n'en  reviegne  plus  à  lui  ;  et  se 
plainte  en  revient  à  maieur,  ilh  est  à  7  s.,  et  se  doit  li 
mères  fer  avoir  le  dete;  et  s'ilh  avenoit  ke  li  mères  le 
veske  en  fust  defallaus,  et  ilh  en  fuist  requis  ensi  c'ou 
doit  fere,   le  doit  palier   li   mères  le  conte. 

Item  prent  li  veskes  de  Liège  serviches  dyretages  c'on 
vent  pardevant  lui,  dele  lib.  12  d.,  en  tel  manière  c'on 
Ta   useit  de   chi   au  jordui. 

Item  a  li  veskes  à  Spiers  à  ses  homes  asises,  à  savoir 
est  au  manovrier  12  d.,  et  se  li  hons  le  veske  a  cheval, 
ilh  doit  18  d..  et  de  tant  cheval  ke  li  hons  le  veske  a. 
ilh  doit   18   d.  à   palier  aile  Saint  Rémi. 

Item  a  li  veskes  à  ses  homes  coru"^es,  c'on  li  doit  ses 
près  fener  et  le  fuere  amener  aile  capelle  de  Hordaing  ^ 
ou  à  Spiers,  et  délie  capelle  se  mestiers  est,  à  rivages,  et 
mener  l'avaiue  c'on  prent  le  jor  de  l'an  à  Xamur  u  à 
Fosses,  et  le  forment  ausi  c'on  li  doit  mener  à  Xamur 
u  à  Fosses,  et  nient  as  homes  le  conte;  et  s'il  avenoit 
ensi  ke  li  veskes  awist  mestier  de  plus  coruwés,  avoir  le 
doit,   ensi   ke  si   devantrain    Ton   uset. 

Item  diient  li  eskevin  ke  che  ke  cascon  sires  fet  par  l'asen- 
gnement  del  eskevin  de  Spiers,  li  autres  sires  n'i  at  que 
rappeler. 

Item  diient  li  14  eskevin  de  Spiers  d'un  assens  et  d'un 
acort  ke  ilh  ont  toutes  ces  cozes  deseur  dites  totes  recordés 
por  le  milieur  ke  ilh  sevent  et  por  amendement  tous  jors 
s'ilh  i  savoiient  amender  por  le  rason  awarder  de  l'un  signour 
et   de   l'autre. 


1  Laylue,  trois  citations  devaient  être  faites  devant  la  cour. 
-  Hordin,  dépendance  de  Spy. 
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Page    16,  ligne  15;  après  la  date,  ajoidez  :  à  Namur. 

j)  34,      »      11  ;  ai(  lieu  de  \Yez,  lïsec  Wilz. 

n  39,      r       1,  lises  Entre-Meuse-et-Arche. 

»  85,      n       3,  par  le  bas,  au  lieu  de  sierez,  lisez  Sierez. 

n  95,      n       2,  ai(  lieu  de  conte,  lisez  comte. 

n  100,      r       5,  «  1316,  30  mars  (n.  st.),  Usez  1315,  30  mars. 

ji  118,      «       2,  n         opidamis,  lisez  opidanis. 

»  148,      n     16,         »         Jupleu,       »     Juppleu. 

»  154,     n       2  de  la  note,  au  lieu  de  baillu,  lisez  bailli. 

n  178,  à  la  fin  du  n°  489,  lisez  :  ...  en  quaresme,  l'an  mil  trois  cens  et 

vingt  sept. 

n  194,  n°  497,  ligne  2,  lisez  :  qui  lui  étaient  dûs  sur  .... 

r>  226,  ligne  3  :  au  lieu  de  Henech,  lisez  Hanech. 

n  254,  dernière  ligne  :  lisez  resiuwent. 
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/l/r^e 'abbaye  d' ,  prov.  de  Hainaut.lSa  17. 
Ambresin  ^Bonnet  et  Henri  d'),  223. 

—  (Jehan  d'i,  223. 

—  {Willemes  d'),  27. 
Ambresisuux  'Ernekars  d'),  223. 
Amele,  doyen  de  Fosses,  281. 
Amiens  (la  paix  d'),  240. 

Andenelle,  dépend.  d'Andenne,  prov.  de 

Namur,  178. 
Andenne,  prov.  de  Namur,  ch.  1.  de  c, 

239. 

—  (le  chapitre  et  les  chanoinesses;, 
68.  79,  113,  260. 

Andoy,  dépend,  de  Wierde,  prov.  et  arr. 

de  Namur,  179. 
André  François  ,  maire  de  Namur,  143, 

147,161.  277. 
André  de  Sies,  notaire,  132,  133,  138, 

163,  169. 
Andriec  de  Wodon,  8. 
Andricas,  271. 
■Inhaive,  dépend,  de  Jambes,  prov.  et  c. 

de  Namur,  19,  280  à  299. 
Anhée,  prov.  de  Namur,  c.  de  Dinant,  23, 

102.  137,  186. 
Annevoie,  prov.  de  Namur,  c.  de  Dinant,  4. 
20 


306 


Anseal  Ridael,  maire  de  Namur,  217. 
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Bar  (le  comte  de),  16. 
Barbe  (Godescale),  de  Noville,  12. 
Barbenson  (Huon  de),  seigneur  de  Cou- 

solre,  chevalier,  184,  196. 
Barbesalée  (Jacquemart),  227. 
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Beaufort,  151,  15!2,  154,  loo,  103. 
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Beaurieu,  chevalier,  184, 196. 

Behnudes,  prov.  de  Nainur,  arr.  de 
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c.  de  Dinant,  122  à  123. 

Châtelet  (le  bailli  de),  prov.  de  Hainaut, 

arr.  de  Charleroi,  101. 
Chatelinean  (le   seigneur  de),  prov.  de 

Hainaut,   arr.   de  Charleroi,  120, 

121,  123,  130. 
Chaussée  (la),  dép.  de  Pont-à-Celles,  prov. 

de  Hainaut,  arr.  de  Charleroi,  2. 
Chaves  (Ernars),  22. 

—  (Philippe),  échevin  de  Namur,  143. 

—  (Pirar),  échevin  de  Namur,  78. 
Chennoit  (Jacquemin  dou),  écuyer,  39,  40. 
Chestrevin,  dépend.  d'Onhaye,  prov.  de 

Namur,  arr.  de  Dinant,  279. 
Chevaliers,  veneur,  273. 
Chiny  (le  comte  de),  89,  92- 

—  (la  comtesse  de),  89,  96. 
Chodiaus  (Jean),  2-23. 

Claire,  femme  de  Godinias  Remacle,  136. 
Clambepck  (Guillaume  de),  chevalier,  70. 
Clarembaut  d'Atrive,  208,  209,  270, 276. 
Clément  li  Artésien,  138. 
Clerc  (Colars  11),  de  Noville,  106. 

—  (Remacle  le),  140. 

Clermont  (Louis  de),  seigneur  de  Harzée, 
48. 

—  (Marguerite  de),  femme  de  Jean  le"", 
comte  de  Namur,  66. 

—  (Robert  de),  66. 

—  (Simon  de),  chevalier,  77. 
Cocû  (Thomas  li),  140.  v.  Cos. 
CoDEBERCH (Hugues  de),  de  Bruxelles,  117. 
Colars,  maire  d'Anthée,  186. 

Colins  Bonnechose,  27. 

colais  de  bovesse,  50. 

Colars  li  Clerc,  106. 

Colins  Colle,  échevin  et  maire  de  Namur, 

134,  143,  209. 
CoLARD  DE  Crûtes,  106,  113,  218. 
Colars  Daix,  187. 
Colins  de  Deminche,  échevin  de  Floreffe, 

146,214. 
CoLAis  Desiers,  127. 
CoLAis  d'Éghezée,  218. 
Colins  Gar.silles,  277. 
CoLART  DE  Hallet,  châtelain  de  Hannut, 

14,  61,  62. 
Colins  de  Lonchampeau,  217. 
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Colins  Lorent,  bourgeois  de  Namur,  tSfi, 

161,  180,  276,  277. 
Colins  Loviers,  63. 
Colins  de  Namur,  161. 
CouNs  Paigson,  2-43. 
Colins  dou  Pont,  d'Ambresin,  223. 
Colins  de  Refait,  bailli  du   comté  de 

Namur,  161,  204,  223  à  227,  230. 
Colais  li  Rois,  échevin  de  Moustier-sui- 

Sambre,  134,116. 
Colins  do  Sart,  échevin  de  Floreffe,  146. 
Colins  de  Vies  ville,  178. 
Collars  (Victor),  22. 
Colle  (Colin),  écbevin  et  maire  de  Namui, 

134,  I4S,  209. 

—  (Jean),  de  Namur,  163,  164. 
Comere  (Huwes),  échevin  de   Moustier, 

146. 
Comte    (Guillaume,  dit    le),   cerrier    de 

Saint-Laurent,  de  Liège,  199. 
Comtesse  d'Aitre-Eglise,  227. 
Condé,  département    du  Nord,   France, 

2o9. 
Corenne,  prov.  de  Namur,  arr.  de  Philip- 

peville,  19,  186,  187,  279. 
Coria'  (le  seigneur  de),  120,  121,  126. 
Cornelis  Van  den  Berghe,  119. 
Coroy  (lombards  de),  107. 
Cortil,  prov.  et  arr.  de  Namur,  109. 
Cos  (Thomas  li),  échevin  de  Namur,  78, 

80, 140. 
CouNAR  de  Loxgchamps,  217,  218. 

COCNE  DE  LONCIN,  130,  131. 

COCRTEXAI  (Baudouin  et  Philippe  de  ,  60. 
Courtrmj,  Flandre  occidentale,  2C6.  208. 

—  (Jakemon,  chanoine  de),  281. 

—  (Jean  de),  chapelain  du  comte  de 
Namur,  8, 119. 

Cousolre  (le  seigneur  de),  184. 

Couvin,  prov.  de  Namur,  arr.  de  Philip- 

peville,  18,  24. 
Couz  (Jean  li),  133. 
Craienhem  (Leone  de),  239. 
Cranendonc  (le  seigneur  de),  259,  261. 
Créhen,  prov.  de  Liège,  arr.  de  Waremmo, 

62. 
Crions   'Jean),  échevin  de  Namur,  134, 

143. 
Croix  (Henri  dele),  bailli  du  comté  de 

Namur,  3,  6,  9,  11,  13,  16,  17,  26, 

38,41,70,81,83,88,106,216. 


Crolk  (Wateron  dele),  65,  121,  195, 150. 
Crottes  ;Colars  de),  106,  113,  218. 

—  (Raoul  de)  maire  de  Wasseige  et 
de  Seilles,  102,  106,  113,  136.  140, 
177,  194. 

—  (Thomas  de),  218. 
Crupet  (Louis  de\  chevalier,  260. 

D.alne  (Jean),  clerc,  169. 

Daix  (Colari,  187. 

Daleur  (Barreit),  20,  21. 

Damme,  en  Flandre  (le  tonlieu  de),  93. 

Damas  (Jean),  228. 

D.\.NiAis  Peile,  118. 

Daniel  de  Blise,  chevalier,  31,  136,  192, 

209  à  213. 
Dannekin  de  Blise,  212,  213. 
Dannekin  de  Seilles,  écuyer,  212,  213. 
Darnau  (le  bailli  du),  49. 
Dassolier  (Ponche),  lombard,  100,  108. 
Daussocx  'Renier  de),  écuyer,  38. 
Dave  (le  seigneur  de),  1,  48,  77.  v.  War- 

nier  de  Dave. 
D.AVE  (Gérard  de  ,  19. 

—  (Godefroid,  sire  de),  48,  77. 

—  (Thibaut  de),  chevalier,  1.36,  1.30, 
161,239,  260. 

—  (Thomas  de),  dit  de  Hannêche,  209. 

—  (Warnier,  sire  de),  109,  136,  148  à 
151,189,191,239,244,260. 

Deminche  (Colin  de),  échevin  de  Floreffe, 

146,  214. 
Denisons  Tarte,  129. 
Desiers  (Colaisi,  de  Vieille-Maison,  127. 
Désir  de  H.anxéche,  205. 
Dhuy  (Godefroid  de),  chevalier,  172,  191, 

209,  239. 

—  (Jean  de  ,  172. 

—  (Thibaut  de},  écuyer,  38, 172. 
Diest  :  le  seigneur  de),  182. 
Dinaut,  prov.  de  Namur,  18,  24. 

—  (les  bourgeois  de),  128, 163, 178. 

—  'le  chapitre  N.-D.  de),  lil. 

—  (le  vicomte  de),  279. 

Dînant  (Lambert  de),  chanoine  de  Saint- 
Pierre,  de  Liège,  144. 

Dollendorp  Jean  de),  46. 

Dompierrf,  dépend,  de  Noville-les-Bois, 
prov.  et  arr.  de  Namur,  79,  104, 
103. 

DoREiL  (Jean),  chevalier,  77. 
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Dos  (Hcrman),  chevalier,  239. 

Ecluse  (l'),  ville  de  la  province  de  Zee- 

lande,  H4  à  117. 
Eghezée  (Colaisi,  '218. 
Elisabeth,  femme  de  CiOrnelis    vanden 

lîerghe,  i\9. 
Emines,  prov.  et  arr.  de  Namur,  iCA. 
Emines  fWillemes  d'),  ibO,  172. 
Enguerrand  de  Bioul,  19. 
ENGUERRANn   DE    Branchon,     bailli     de 

Namur,  8,  154,  204,  209,  22S,  269. 
Enire-Mense-el-Arche  (le  bailli  d'),  23,  39, 

40,  79,  169,  278. 
Ermengarde,  abbesse  de  Moustier,  229. 
Ernal  de  le  Boverie,  221. 
Ernars  Chaves,  22. 
Ernars  de  Somme,  260. 
Ernekars  d'Amrresiniau,  225. 
Ernoul  Carpial,  Si,  85. 
Ernoul  de  Ferooz,  172. 
Ernoul  de  Harduemont.  77. 
Ernoul  de  Pontillas,  412, 140,  150. 
Ernoul  de  Tillier,  chevalier,  77. 
Erpent,  prov.  et  arr.  de  Namur,  81  à  84, 

260. 
Erpent  (Clarembaul  d'),  chevalier,  290. 

—  (Heluis  d'),  chanoinesse  d'Andenne, 
113,260. 

—  (Jakemon  d'),  42,  260. 

—  (Jean  d'),  écuyer,  42,  81,  113,  260. 

—  (Jeanne  d'),  260. 

—  (Philippial),échevin  de  Namur,  290. 
Espinée  (Henri  délie),  échevin  de  Namur, 

445. 
Etienne,  personne  de  Noville-les-Bois,  12. 
EusTACHE  DE  Hamal,  oncle  de  Jean  de 

Beaufort,  155. 
Eustaciie  du  Roeux,  chevaliei',  140. 
EvRART  (Gilles),  de  Bruges,  126. 

FaUui,  dépend,  de  Falaën,  prov.  de  Namur, 

arr.  de  Dinant,  3,  4,  22. 
Falize  (Godefroid  dele),  bailli  du  comté 

de  Namur,  112, 120, 121, 125. 
Falmagne  (Péronne  de),  prieure  de  Sal- 

zinnes,  8. 
Fanciion  (Gilotial  de),  bourgeois  de  Huy, 

151  à  158, 165. 
Fastré  ue  Nasinne,  225,  260. 
Faucille  (Jean  et  Simon  délie)  frères,  119. 


Fauquemont  (le  seigneur  de),  231. 
Faux  (Henri  dei,  écuyer.  21,  22. 

—  (Jean  de\  chevalier,  421,  ■125,  166, 
167,  I8i,  189, 191, 194, 196,  209,228. 

Fechrroule,  dépend,  de  Rosée,  prov.  de 

Namur,  arr.  de  Philippeville,  279. 
Feix  (maire  el  échevins  du),  23,  49,  217, 

218,220,  221,  223,278. 
Fenal  (Henri  dei,  échevin  du  Feix,  223. 
Fertne-Frailure,  dépend,  de  Gerpinnes, 

prov.  de  Hainaut,  arr.  de  Charleroi, 

63, 195. 
Ferme  (Jean  de),  chevalier,  fils  de  Robert, 

113,  161,  192,  193. 
-    (Robert  de),  492. 

—  (Willeme  de),  194. 
Fernelmont  (Simon  de),  12,  404. 
Ferooz  (Ernoul  de),  172. 

Fèvre  Lambert  li),  de  Wodon,  436. 
Fewette  [\a\  ferme  près  de  Fosse,  prov. 

et  arr.  de  Namur,  49. 
Fimaitifj,  V.  Fumay. 
Flament  (Walier  li),  194. 
Flandre  (le  comté  de),  32,  51,  78, 96,  259, 

260. 

—  (le  comte  de),  67,  68,  97,  178. 
V.  Guy  de  Dampierre. 

—  (les  Qualre-Métiers  de),  95. 
Flandre  (Guy  de;,   frère   de    Jean    !«', 

comte  de  Namur,  3,  4,  22,  24,  25, 
69,  90,  96,  97. 

—  (Henri  de),  comte  de  Lodi,  95,  97, 
98,  400,  408,  206,  207,  222. 

Flavion,  prov.  de  Namur,  arr.  de  Dinant, 
408,  279. 

Flaivinne,  prov.  et  arr.  de  Namur,  103. 

Flawinne  (Baudoin  de)  échevin  du  Feix, 
223. 

Fleurus,  prov.  de  Hainaut,  arr.  de  Char- 
leroi, 407,  462,  228,  237. 

—  (le  bailli  du  douaire  de),  427. 

—  (le  maïeur  de),  23. 
Fleurus  (N.  de)  29">. 

Flohodeit,  lieu  dit  aux  Isnes,  prov.   et 

arr.  de  Namur,  50. 
Florée  (Thierri  de\  479. 
Floreffe,  prov.  et  arr.  de  Namur,  214, 

274,  300. 

—  d'abbaye  et  l'abbé  de),  2,  5,  6,  9, 
48,  25,  38,  44,  42,  49,  472,  484, 
489,  494,  496,  209,  264,  274. 
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Floreffe  (le  bois  de),  38. 

—  (le  manoir  du  comle  à).  18. 

—  (le  maire  et  les  échevins  de),  23, 
i45,  146, 147,  214,  2io. 

Florence  (Jean  de),  196. 
Florennes  (le  seigueur  de),  19,  20. 

—  (Saint  Jean  de),  20. 

Florem  de  Be.\l'mokt,  seigneur  de  Beïiu- 
rieu,  chevalier,  184,  -196. 

Florent  Berthout,  sire  de  Malinrs,  o9, 
83,  148  a  1S8,  165,  167. 

Forcelles  (Goutier  de),  206. 

Forest  (bois  de),  entre  Malonne  et  Flo- 
reffe. 172. 

FoRTis  (J.),  202. 

Fosses,  prov.  et  arr.  de  Naniur,  ch.-l.  de 
c,  18,  24,  303. 

—  (chapitre  Saint-Feuillende),  141. 

—  (le  doyen  de),  281. 
FouL  (Watier  de),  228. 

France  (le  roi  de;,  v.  Philippe  IV  et  Phi- 
lippe VI. 

François  Aliche,  échevin  de  Namur,  78. 

François  (André),  maire  de  Namur,  14.5, 
147,  161,  277. 

François  Malhuart,  chanoine  de  Cam- 
brai, 144. 

François  de  Médicis,  chanoine  de  Saint- 
Lambert,  de  Liège,  144. 

Frandolhon  (Godefroid),  maieur  de  Was- 
seige,  11, 12. 

Freyr,  dépend,  de  WauIsort,c.  de  DinanI, 
186. 

Frezin  (le  seigneur  de),  121, 123. 

Frocourt,  dépend.  d'Eghezée,  prov.  et 
arr.  de  Namur,  2. 

Ftroul,  dépend,  de  VVeillen,  prov.  de 
Namur,  arr.  de  Dinant,  2ol. 

Fumaij,  départ,  des  Ardennes,  arr.  de 
Givet,  178. 

Gafridus,   abbé   de    Saint-Laurent,    de 

Liège,  200. 
Gallus,  V.  Cocq. 

Cand,  Flandre  orientale,  119,  261. 
Garsilles  (Colin),  277. 
Geilenkirchen  (Rutger  de  ,  202,  203. 
Gelstele  (Guillaume  de),  chevalier,  168. 
Gembloux,  prov.  et  arr.  de  Namur,  181, 

182,  234,  244. 
Genappe  (le  châtelain  de),  180. 


Georges  Jorart,  procureur  du  comte  de 

Namur,  199. 
Gérard   Agache,    échevin    de    Floreffe, 

143,  214. 
Gérard  de  Boneffe,  223. 
Gérard  Canart,  chantre  de  Saint-Lau- 
rent, de  Liège,  199. 
GÉRARD  de  Dave,  19. 
Gérard  Hoket,  de  Jenieppe,  41,  43. 
Gérard,  comte  de  Juliers,  90,  91,  92. 
Gérard  de  Leuze,  échevin  du  Feix,  223. 
Gérard  de  Longchamps,  194,  2o9. 
GÉRARD  MuLAR,  chevalier,  203. 
Gérard  Bigoit,  moine  de  Sainl-Laurent, 

de  Liège,  199. 
Gérard,  sire  de  Sotteghem,  90,  91,  92, 

100. 
Gérard  Wibolet,  136. 
Gérard  de  Wodon,  8. 
Gerin,  prov.  de  Namur,  arr.   et   c.   de 

Dinant,  236. 
(Jéronsart  (abbaye  de),  près  de  Jambes, 

26,  27,  33,  39,  40. 
Gerpinnes,   prov.  de    Hainaut,    arr.  de 

Charleroi,  63. 
Gezeneval,  v.  Jennevaux. 
Ghislain,  abbé  de  Floreffe,  261. 
Gilbard  [Jean;,  140. 
Gilles,  sire  de  Berlaimont,  3,  4. 
Gilles  dit  Bori,  clerc,  200. 
Gilles  de  Branchon,  bailli  de  Namur,  79, 

106, 136. 
Gilles  Evrart,  de  Bruges,  126. 
Gilles  de  Landekne,  106,  140. 
Gilles  d'Orjo,  écuyer,  120,  147, 148,  186. 
Gilles  le  RAMo.^NIER,  prévôt  de  Mons, 

197. 
Gilles,  seigneur  de  Rodemacheren,  139, 

161. 
Gilles  del  Tour,  d'Lpigny,  136. 
Gilles,  sire  de  Trazegnies,  2. 
Gilles  dele  Val,  127. 
Gilles  Walrand,  161. 
Gilles  de  Wil/,  176, 191,  194,  209. 
Gilotial  de  Fanchon,  bourgeois  de  Huy, 

131  à  138,  163. 
GiSELiN,  bailli  du  comté  de  Namur,  36. 
Gioet,  départ,  des  Ardennes,  237. 
gobert  de  loncin,  132. 
Godefroid,  129. 
Godefroid  de  Bealtau,  48. 
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GoDEFROiD,  sire  de  Dave,  48,  77. 
GODEFROiD  DE  Dhuy,  chevalier,  172,  1!M, 

209,  239. 
GoDEFROiD  DELE  Falise,  bailli  du  comté 

de  Namiir,  412,  120,  121,  12S. 
GoDEFRoiD     Frandolhon,      maleur     de 

Wasseige,  H,  12. 
GODEFROID  DE  Harduemont,  236,  241. 
GoDEFRoiD  DU  JARDIN,  Chevalier,  "11,  28. 

GoDEFROID  DE  MeRLEMONT,  150. 

GoDEFROU)  DO  PoNT,  échevin  de  Namur, 

134. 
GoDEFRoiD  DE  Rhisnes,  abbé  de  FlorefTe, 

189, 191,194,  196,209,239. 

GODEFROID  DE  TOMBOIT,  71. 

GoDEFROiD,  comte  de  Vianden,  156. 

—  fils  du  comte  de  Vianden,  148  à  152, 
166.  165,  167. 

GoDEFROiD,  fils  d'Oston  de  Walhain,  222. 
GoDEFRoiD,  fils  de  Wautier  de  Wilz,  162, 

173  à  176,  262  à  265. 
GoDESCALC  Barbe,  de  Noville,  12. 
GoDESCAUS,  fils  le  Heniarde,  échevin  de 

Moustier,  134,  146. 

GODEVERT  DELE  WASTINE,  419. 

GODIN  DE  Leuze,  221. 

GODINIAS  Remacle,  136. 

Godinne.  prov.  de  Namur,  arr.  de  Dinant, 

138,  139. 
Goemes{\?L  seigneurie  de),  prov.  de  Namur, 

c.  d'Andenne,  452. 
Goey,  V.  Goyei. 

GoFFARS  DE  HiNGEON,  406. 

Golzinne.  dépend,  de  Bossière,  prov.  de 
Namur,  c.  de  Gembloux,  50,  182, 
221,234. 

—  rie  châtelain  de),  68. 

GoNDUiN    (Philippe),    costre    de    Saint- 

Aubain,  de  Namur,  21. 
GossuiN   DE   BoNEFFE,  échevin  du   Feix, 

223,  225. 
Goulesines,  v.  Golzinnes. 
Goulot  iJean),  133. 

GOUTIER   DE  FORCELLES,  206. 

Goyet,  dépend,  de  Mozet,  prov.  et  arr.  de 

Namur,  40. 
Goyet  (Jean  de).  40,  112,  450,  161,  172, 

189,  192,  260,  277,  278. 
Grammont,  Flandre  orientale,  205. 
Grandbais  (Jean de), châtelain  de  Genappe, 

180. 


—  (Renier  de),  222. 
Grand-Hallet,  prov.   de  Liège,  arr.  de 

Waremme,  433,  434. 
Grnndpré  (abbbaye  de),  près  de  Faulx, 
arr.  de  Namur,  '5,  20,  24,  22,  427, 
230. 

—  (l'abbé  de),  438,  480. 

Graux,  prov.  de  Namur,  c.  de  Fosses, 
13,  i7. 

Graux  (Hanin  de),  maire  de  FlorefTe,  214. 

Grawet  (Jean),  139. 

Gros  (Jean  le),  413. 

Guillaume  I,  comte  de  Hainaut,  54  à  58, 
91,92,483,  495. 

Guillaume  I,  comte  de  Namur,  8, 4 19. 

Guillaume  de  Berghes,  427. 

Guillaume  de  Boin.  écuyer,  41,  12. 

Guillaume  li  Cambrelains,  14, 22, 79, 82. 

Guillaume  de  Clamberck,  chevalier,  70. 

Guillaume  le  Comte,  cerrier  de  Saint- 
Laurent,  de  Liège,  499. 

Guillaume  D'HEURE.costredeSaintAubain, 
de  Namur,  489,  492,  196. 

Guillaume  Jorart,  moine  de  Saint- 
Laurent,  de  Liège,  499. 

Guillaume  de  Libenne,  chevalier,  cham- 
bellan du  comte  de  Namur,  49. 

Guillaume,  sire  de  Pétersheim,  chevalier, 
33,  53. 

Guillaume  Selvaing,  lombard,  100. 

GuioT  DU  Chastial,  64,  65 

Guy  DE  Dampierre,  comte  de  Flandre,  4, 
3,  45.  55,  56,  60,  477. 

Guy  de  Flandre,  fils  du  précédent,  3,  4, 
22,  24,  25,  69,  90,  96,  97. 

Guy  II,  comte  de  Namur,  201,  213,  259, 
260,  261,  262,  266,274. 

GuYOTON  LE  Portier,  464. 

Hainaut  (les  comtes  de),  10,  54  à  58,  94, 
92,483,  495,497,259,261. 

—  (le  sénéchal  de),  43  à  45. 

—  (le  receveur  des  mortemains,  en), 
197. 

Halle  (Jacques  de),  458. 

Hallet,  prov.  de  Liège,  arr.  de  Waremme, 

41,84,85. 
Hallet  (CoUart  de),  châtelain  de  Hannut, 

44,  61,  62. 
Haliinne,  prov.    et  arr.   de  Namur,   c. 

d'Andenne,  492,  193. 
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Ham-sur-Sambre,  prov.  et  arr.  de  Namur, 

9.  Les  seigneurs,  9,  33,  36,  37,  42, 

209. 
Hamal  (Euslache  de),  155. 
Hambrenias  'Baudouin),  i06. 
Hanart  de  Huy,  222. 
Hanekin,  fils  de  Arnar  le  Normant,  de 

Huy,  139. 
Hanekin  Semale,  218. 
Hanin  de  Graux,  maire  de  Florelfe,  214. 
Hannêche,  prov.  de  Liège,  arr.  de  Huy, 

204,  205,  223  à  226. 
Hannêche  (Baudet  de),  225. 

—  (Jean  de),  dit  de  Montigny,  écuyer, 
205. 

Hannelot  (Jean),  140. 
HanniU,  prov.  de  Liège,  arr.  de  Waremme, 
13,  62. 

—  ;ie  châtelain  de),  14,  61,62. 
Hanret,  prov.  et  arr.  de  Namur,  109, 136. 
Hapillons  (Pierre),  échevin  de  Floreffe, 

146,  214. 
Harduemo.nt  (Ernoul  de),  77. 

—  (Godefroiddei,  236,  241. 

—  (Jean,  sire  de),  chevalier,  74  a  77. 
Harlewes,  v.  Harlues. 

Harlues  (Werotte  de),  38,  42. 
Harzée  (le  seigneur  de),  48. 
Hascières,  prov.  de  Namur,  arr.  de  Dinant, 
162,  234  à  258. 

—  (l'abbaye  de),  185, 249, 250, 272, 273. 

—  (l'av  juerie  de),  119, 120,  124,  249, 
250. 

—  (les  échevins  de),  185,  186,  187, 
249,  230. 

—  (le  winage  de),  124,  147,  148. 
Heelbeke  (Jean  de),  seigneur  de  Loen- 

bout,  239,  244. 
Heigne,    dépend,    de    Jumet,    prov.    de 

Hainaut,  arr.  de  Charleroi,  54. 
Heinsberg  (le  sire  de',  202,  203. 
Heinsberg  (Lambert  de;,  202,  203. 
Heldriel  Jean),  140. 
Heun  de  Namèche,  106,  261. 
Heluis  d'Erpent,  chanoinesse  d'Andenne, 

li:^  260. 
Hemptinne,  prov.  de  Namur,  c.  d'Éghezée, 

80,  108. 
Hemptinne  (Heineman  de),  225. 

—  (Libert  de),  136,  161. 

—  .  (Slassin  de).  136. 150. 


Hemricourt  (la  dame  de),  279. 
Heniarde  (le\  échevin  de  Mouslier,  134, 

146. 
Henin  de  Vais,  échevin  de  Moustier,  146. 
Henneman  de  Baignet,  chevalier.  11,  12, 

i't,  38,  106,  112, 1.30,  209. 
Henri  Vil,  empereur  d'Allemagne,  69. 
Henri  VI,  comte  de  Luxembourg,  56. 
Henri  d'Ambresin,  225. 
Henri  Bastien,  chevalier,  71. 
Henri  de  Baufau,  48. 
Henri  de  Besseme,  chapelain,  158. 
Henri,  sire  de  BlanmonI,  15. 
Henri  de  Chasteal,  de  Noville,  12,  13, 

216,  217. 
Henri  dele  Croix,  bailli  du  comté  de 

Namur,  5,  6,  9,  11,  13, 16, 17,  26, 

35,41,70,81,83,88,106,216. 
Henri  delle  Espinée,  échevin  de  Namur, 

143. 
Henri  de  Faux,  écuyer,  21 ,  22. 
Henri  de  Fenal,  échevin  du  Feix,  223. 
Henri  de  Flandre,  comte  de  Lodi,95,  97, 

98,  ICO,  108,  206,  207. 
Henri,  abbé  de  Gr.\ndprè,  138,  180,  230. 

—  ,  vicaire  de  Hasiière,  187. 

—  ,  costre  de  Saint-Aubain,  130. 
Henri   de  H(iutai.n,  chanoine  de  Saint- 
Pierre,  au  château  de  Namur,  50. 

Henri  le  Jeune,  206. 

Henri  de  Jodoigne,  106. 

Henri  de  Kuyck,  170. 

Henri  de  Liège,  religieux  de  Géronsart, 

39,  40. 
Henri  de  Loncin,  131. 
Henri,  avoué  de  Mehaigne,  172. 
Henri  de  Namêche,  161,  261. 
Henri,  curé  de  Noville,  11,  12. 
Henri  de  Noville,  121,  123. 
Henri  Pakete.  106. 
Henri  de  R.acourt.  133,  134. 
Henri  de  Saint-Serv.us,  70. 
Henri  de  Spontin,  9,  19. 
Henri  a  T.\levach,  sergent  du  comte  de 

Namur,  8. 
Henri  li  Tondeur,  échevin  de  Moustier, 

134. 
Henri,  comte  de  Vianden.  206. 
Herbattes  (la  fête  de),  à  Namur,  203,  226. 

-     (les  prés  de),  à  Namur,  112. 
Herman  Dos,  chevalier,  239. 
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Hebmite  (Nicolas  li),  chanoine  de  Saint- 

Aubain,  de  ISamur,  -117,  141,  141. 
Heure  (Guillaume  d'),  costre  de  Sainl- 

Aiiiiain,  de  Namur,  189, 192, 196. 
Heylissem   l'abbf^  de^  180. 
HiERNUT  (Jean;,  chevalier,  42,  112,  120, 

121,  125,  140. 
HiNGEON  (Goffars  de),  106. 
HoKET  (Gdrard),  41,  4o. 
Hollofjtiesur-Geei;  prov.  de  Liège,  aiT. 

de  Waremme,   74,   7.";.   236,  237, 

240,241. 
Honoré  de  Velaike,  26. 
Hontoir,  prov.  de  Namur,  arr.  de  Dinant, 

279. 
Hovdin,  dépend,  de  Spy,  prov.  el  arr.  de 

Namur,  303. 
Horion  (Pierre  de),  maire  de  Huy,  138, 

14-2, 144, 16o,  169. 
Hornans,  v.  VVarnant. 
Hous,  prov.  de  Namur,  arr.  de  Dinant,  4. 
HouTAiN  (Henri  de),  chanoine  de  Saint - 

Pierre,  à  Namur,  50. 
Houyoux  (le),  ruisseau,  à  Namur,  111. 
Hubermont  (la  pairie  de),  près  de  Sarl- 

Eustache,  c.  de  Fosse,  54. 
HuBiN  DE  Saint-Martin,  échevin  de  Huy, 

248,  281. 
HuET  DU  Pont,  5. 

Hugues  de  Beixanova,  moine  de  Saint- 
Laurent,  de  Liège,  199. 
Hugues  de  Chalons,  évêque  de  Liège,  18. 
Hugues  de  Codeberch,  de  Bruxelles,  117. 
Hugues,  abbé  de  Floreffe,  42,  49. 
Hugues  dele  Vigne,  receveur  du  comté 

de  Namur,  101. 
Huon  de  Barbençok,  seigneur  de  Cousoire, 

chevalier-,  184,  196 
Huon  de  Lannoi,  68. 

HuwES  Comere,  échevin  de  Mousiier,  146. 
Huy,  prov.  de  Liège,  ch.  1.  d'arr.,  18,  24, 

129.   Ses   bourgeoi-s,  46,  47,  151, 

158, 178. 

—  (l'avoué  de),  212,  213. 

—  (le  chapitre  N.-D.  de),  141. 

—  (les  Frères-Mineurs  de),  71. 

—  (le  maire  et  les  échevins  de),  138, 
142,  165. 

HuY  (Ai-nold  de),  200. 

—  (Béatrice  dej,  abbesse  de  Boneffe, 
136. 


Huy  (Hanart  de,)  222. 

—  (Jean  de),  200. 

Ide  de  Niel,  abbesse  de  Salzinnes,  8. 
Ide,  veuve  de  VVautier  le  Carpcul,  11,  12. 
lerpent,  v.  Erpent. 

Insula  Jean  de),  doyen  de  Saint-Pierre, 
au  château  de  Namur,  51,  52,  268. 
Isabelle,  femme  de  Barré  Dateur,  21. 
hnes  (les),  prov.  et  arr.  de  Namur,  50. 
Istasse  Bernard,  112. 

Jacques  de  Halle,  138. 

Jacques  de  Namur,  moine  de  Saint- 
Laurent,  de  Liège,  199 

Jacques  Poces,  178. 

Jacques  Villain,  lombard  d'Asti,  100. 

Jacquemar  Barbesalée,  227. 

Jacquemar  de  Pont,  219. 

JACQUEMIN  Dou  Chennoit,  écuyer,  39,  40. 

Jacquemin  le  Sorit,  139. 

Jacquemon  Branche,  receveur  du  comté 
de  Namur,  64,  65. 

Jacquemon,  chanoine  de  Courtray,  281. 

Jacquemon  d'Erpent,  42,  260. 

Jacquemon  de  Werchin,  sénéchal  du 
Hainaut,  43  à  45. 

Jambes,  prov.  et  c.  de  Namur,  280  à  299. 

—  (l'hôpital  de),  136. 
Jandrain  (Mahaul  de),  49. 

Jardin  (Arnoul  du),  chevalier,  28,  29. 

—  (Godefroid  du),  chevalier,  27,  28. 
Juziveal,  v.  Jennevaux. 

Jean  XXII,  pape,  109, 110, 114, 154. 
Jean  II,  duc  de  Brabant  et  de  Lirabourg, 

84. 
Jean  III,  duc  de  Brabant  et  de  Linibourg, 

133,  179,  232  à  243,  244. 
Jean  le'-  de  Flandre,  comte  de  Namur,  1  à 

199,  201,  210,  211,  263. 
Je.\n  II,  comte  de  Namur,  97,  201,  202. 

203,  200  à  211,  229,  230,  232  à  243, 

246,  248,  249,  272. 
Jean,  clerc,  129. 
Jean,  doyen  de  Saint-Pierre,  au  château 

de  Namur,  51,  52,  268. 
Jean,  prévôt  de  Sclayn,  42. 
Jean,   fils  de   Siger  de    Saint-Géry,  de 

Bruxelles,  118. 
Jean,  fils  de  Vairon  le  veneur,  \\\. 
Jean  Abert,  de  Namur,  101. 
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Jean  Acosse,  228. 

Jean  d'Ambresin,  223. 

Jean  l'Ardesois,  de  Bossière,  13  à  1". 

—  de  Sart-Bernard,  160. 

—  de  Wierde,  chevalier,  42. 
Jean  d'Audenarde,  164. 

Jean  d'Avesnes,  comte  de  Hainaut,  10. 

Jean  Badri,  de  Lesves,  40. 

Jean  de  Bailleul,  maréchal  de  Flandre, 

260. 
Jean  Barnage,  112,  120,  121,  123. 
Jean  de  Baulet,  bailli  de  Fleurus,  127. 
Jean  de  Beadfort,  131, 132, 134,  133, 163. 
Jean  de  Bonlnne,  261. 
Jean  de  Bouvignes,  receveur  du  comté  de 

Namur,  271,  273. 
Jean  Brohon,  113. 
Jean,  comte  de  Chartres,  60. 
Jean  de  Chasteal,  de  Bonefife,  219. 
Jean  Chodiaus,  223. 
Jean  Cole,  de  Namur,  163,  i6i. 
Jean  de  Courtray,  chapelain  du  comte 

de  Namur,  8, 119. 
Jean  li  Couz,  133. 

Jean  Crions,  échevin  de  Namur,  13'*,  143. 
Jean  Daine,  clerc,  169. 
Jean  Danias,  228. 
Jean  de  Dhly,  172. 
Jean  de  Dollendorp,  46. 
Jean  Doreil,  chevalier,  77. 
Je.\n  d'Erpent,  écuyer,  42,  81,  113,  260- 
Jean  delle  Faucille,  119. 
Je.\n,  sire  de  Faulx,  121,  123,  106,  167, 

184,  189,  191, 194,  196,  209,  228. 
Jean  de  Ferme,  chevalier,  1 13,161 ,192,193. 
Jean  de  Florence,  196. 
Jean  Gilbard,  140. 
Jean  Goulot,  133. 
Jean  de  Goyet,  40,  112,  130,  161,  172, 

189, 192,  260,  277,  278. 
Jean  de  Grandbais,  châtelain  de  Genappe, 

180. 
Jean  Grawet,  139. 
Je.\n  le  Gros,  113. 
Jean,  seigneur  de   Ham-sur-Sambre,  9, 

33,  36. 
Jean    de   H.4.nnêciie,    dit   de    Montigni, 

écuyer,  203. 
Jean  Hannelot,  140. 
Jean,  sire  de  Harduemont,  chevalier,  74 

à  77. 


Jean  de  Helbeke,  seigneur  de  Loenhout, 

239,  244. 
Jean  Heldriel,  140. 
Jean  Hiernut,  chevalier,  42,  112,  120, 

121,  12.3,  140. 
Jean  de  Huy,  200. 
Je.\n  de  Insula,  doyen  de  Saint-Pierre, 

au  château  de  Namur,  268. 
Je.\n  K.\ter.  de  Heyghem,  202,  203. 
Je.\n  de  Kuyck,  170. 
Je.an  de  Langele,  notaire,  212. 
Je.\n  de  Libenne,  bailli  de  Bouvignes, 

130,  209,  260. 
Jean  de  Lire,  138. 
Jean  de  Londreselle,  clerc,  118. 
Jean,  seigneur  de  Longchamps,  cheva- 
lier, 38,  217  à  220. 
Jean  Makuars,  d'Émines,  161. 
Je.\n   de   Manil,   châtelain   de   Samson, 

113,  139. 
Je.\n  de  Marb.us,  chevalier,  140. 
Je.\n  le  Mauvais,  de  Bonneville,  113. 
Jean,  seigneur  de  Montigny-Saint-Chris- 

tophe,  93. 
Je.\n  le  N.AIN,  127. 
Jean,  curé  de  Noville,  8. 
Jean  d'Orjo,  120. 
Je.an  Petron,  échevin  de  Florefîe,  146, 

214. 
Jean  Pinch.ars,  maire  de  FiorefTc,  143. 
Je.\n  de  Pois,  177. 
Je.\n  Poulette,  de  Lille,  127. 
Jean  de  Preit,  de  Branchon,  228. 
Je.\n  de  Raucourt,   seigneur  de   Leez, 

239,  244. 
Jean  de  Rhisnes,  bailli  de  Bouvignes,  222. 
Jean  Salleriaus,  161. 
Jean  li  Sclenchières,  169. 
Je.\n  Semale,  2il. 
Jean,  seigneur  de  SombrefTe,  43, 120, 121, 

123,  190,  191. 
Jean  Surlet.  chevalier,  70. 
Je.\n  Tongrial,  252. 
Jean  Trawire,  de  Namur,  245  à  2i8. 
Je.an  li  Trônes,  106. 
Jean  de  Vilaimont,  263. 
Jean  de  Ville,  40. 
Jeanne  d'Erpent,  260. 
Jehenin  Mofleit,  187. 
Jennevcmx,   dépend,  de    Sainl-Geimain, 

prov.  et  arr.  de  Namur,  11,  104. 
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Jemeppc,  prov.  et  arr.  de  Namur,  41,  45. 
Jel'ne  (Baudouin  le),  de  Bouvigncs,  178. 

—  (Baudouin  le),  de  Spy,  échevin  du 
Feix,  223. 

—  (Henri  le  ,  206. 

Jodion,  dépend,  de  Soye,  prov.  et  arr.  de 
Namur,  5. 

JODOIGNE  (Henri  de),  496. 

JORART  (George),  199. 

-    (Guillaume  ,  moine  de  Saint-Lau- 
rent, de  Liège,  -199. 

JuLiANE,  abbesse  de  Moulins,  137. 

JULIANE  DE  VVlNÉE,  216. 

JULIERS  (le  comte  de),  90,  91,  92,  222. 

—  (la  comtesse  de),  94. 
JUPPLEU  (Baudouin  de),  228. 

—  Philippe  de),  châtelain  de  Namur, 
IbO,  192,  209,  228,  277. 

—  (Waulier  de),  bailli  du  comté  de 
Namur,  140,  148  à  Ibl,  159,  160, 
161,  166,  167,  172,  188,  189,190, 
194,  209,  228,  235,  239,  241,  244, 
248,  249,  250,  254,  272,  273,  274, 
276  à  278. 

Kater  (Jean),  de  Heyghem,  202,  203. 
KiENS  (Jean  11),  de  Noville,  8. 
KuYCK  (Guillaume  de),  32. 
~    (Henri  de),  170. 

—  (Jean  de),  170. 

—  (Otlon,  sire  de),  72.  73,  170,  191, 
239. 

Lambelons,  27. 

Lambert,  lilsCounardeLongchamps,  218. 

Lambert  li  Bolkngier,  échevin  de  Flo- 

reffe,  146,  214. 
Lambert  de  Dînant,  chanoine  de  Liège, 

144. 
Lambert  le  Fèvre,  de  Wodon,  136. 
Lambert  de  Heinsberg,  202,  203. 
Lambert  Lambotin,  127,  140,  151,  161, 

172, 173. 
Lambert  de  Mons,  receveur  du  comté  de 

Namur  et  prévôt  de  Saint-Aubain, 

154,  192,  196,  209,  239,  248  à  250, 

254,  272,  273. 
Lambotin  (Lambert),  127,  140,  151,  161, 

172, 173. 
Landenne  Gilles  de),  106,  140. 
Langele,  (Jean  de),  notaire,  212. 


LntKjhemark,  Flandre  occidentale,  65, 66. 

Lannoi  (Huon  de),  68. 

Laurent  de  Longchamps,  notaire,  200. 

Laurent  (Nicolas),  140. 

Leez  (le  seigneur  de),  239. 

Lenne,  dépend,  de  Waulsorl,   prov.   de 

Namur,  arr.  de  DinanI,  251,  272, 

273. 
Lens  (le  bois  de),  à  Flavion,  279. 
LEONE  DE  Craienhem,  239. 
Letre  (Baudouin  de),  de  Temploux,  127. 
Leuze  (Gérard  de),  échevin  du  Feix,  223. 

—  (Godinde),  221. 

LiBENNE  (Guillaume  de\  chevalier,  49. 

—  iJean  de),  bailli  de  Bouvignes, 
chevalier,  150,  209,  260. 

LiBEitT,  chapelain  à  Namur,  3. 

Libert,  échevin  de  Moustier,  134. 

Libert  dou  Bos,  136. 

Libert  de  Hemptinne,  136,  161. 

Libert  dele  Natoie,  275. 

Libert  de  Refait,  9. 

Liège,  ville.  18,  24,  69,  70,  71,  220,  221. 

—  (bourgeois  de),  178. 

—  (évêques  de),  2,  18,  47,  49,  76,  128, 
141,  151,  152,  163,  218,  229,  240, 
280  à  299,  301  à  303. 

—  {le  clergé  de),  140,  142,  145. 

—  (le  chapitre  el  les  chanoines  de 
Saint-Lambert,  de),  128,  130,  141, 
144,  205,  224,  226,  282,  297. 

—  (les  chapitres  de  Saint-Barthélémy, 
Saint-Denis  et  Saint-Jean,  de),  140. 

—  (les  chapitres  de  Sainte-Croix, 
Saint-Martin,  Saint-Paul  el  Sainl- 
Pierre,  de),  141. 

—  (les  abbayes  de  Saint-Gilles,  Saint- 
Jacques  et  de  Saint-Laurent),  140. 

—  (l'église  Saint-Denis  de),  m. 

—  (l'abbaye  de  Saint-Laurent),  199. 
--    (chanoine  de  Saint-Pierre  de),  144. 

—  (l'official  de),  79,  140,  164. 

Liège  (Henri  de),  religieux  de  Géronsart, 

39,  40. 
LiERNU  (Thibaut  de),  42,  217. 
Ligmi,  prov.  de  Namur,  c.  de  Gembloux, 

'  49. 
Ligny  (Thibaut  de),  48. 
LiMBOuRG  (Sophie  de),  abbesse  de  Mous- 
tier, 63. 
Lille  (le  scel  de  la  ville  de),  127. 
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Lire  (Jean  de),  io8. 

Lodi  (le  comte  de),  v.  Henri  de  Flandre. 

LoNCHAMPEAU  (Colin  de),  217. 

—  (Olton  de),  bailli  de  Namur,  216, 
217. 

LoNCiN  (Coene  de),  130,  131. 

—  (Gobert  de),  132. 

—  (Henri  de),  131. 
LoNDRESELLE  (Jean  de),  clerc,  118. 
Longchamps,   prov.   et  arr.   de   Namur, 

216  à  222. 

—  (la  chapelle  de),  136. 

—  (le  seigneur  de),  20,  38,  2!6  à  223. 
V.  Jean  et  Warnier  de  Longchamps. 

—  (les  échevins  de),  220,  221. 
Longchamps  (Counar  de),  217,  218. 

—  (Gérard  de),  194,  209. 

—  (Jean,  seigneur  de  ,  38,  217  à  220. 

—  (Robert  de),  bailli  du  Darnau  et 
maire  du  Feix,  42,  49. 

—  (Warnier,  seigneur  de),  136,  140, 
220,221. 

—  (Willame  de),  217,  222. 

Looz   (le  comte  de),   76,    89,    92,    228. 

V.  Louis  vi. 
Lorent  Colin),  de  Namur,  130,  161,  180. 
Lorraine  fie  duc  de),  16. 

—  (Thibaut  II,  duc  de),  162. 
Lose  (Godefroid),  de  Bruxelles,  118. 
LosEAUZ,  d'Anthée,  186. 

LoTiN  DE  Bruges,  281. 

Louis  d'Agimont,  sire  de  Warcij,  269. 

Louis  de  Clermont,  sire  de  Harzée,  48. 

Louis  de  Crupet,  chevalier,  260. 

Louis  VI,  comte  de  Looz  et  de  Ghiny,  89, 

92,  162,  228. 
Louis  DE  Nevers,  comte  de  Flandre,  97. 
Louv'iin  (la  collégiale  Saint-Pierre  de),  19. 
Lovengne,  v.  Louvain. 
LoviERS  fGolins\  6S. 
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el-Arche  et  de  Namur,  lia,  40,  42. 

—  (Jean   de),  châtelain  de   Samson, 
113,  139. 
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128, 141,  163,  229. 
Mareihous,    prov.    de    Namur,    arr.    de 
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Mauvais  (Jean  le),  de  Bonneville,  113. 
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lippeville,  279. 
Merlemont  (Godefroid  de),  150. 
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MoNS  (Lambert  de),  receveur  du  comté  de 
Namur  et  prévôt  de  Saint  Aubain, 
154,  192,  196,  209,  239,  248,  250, 
272,  273. 
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Nicolas,  curé  de  Saint-Germain,  410. 
Nicolas,  chapelain  de  Saizinnes,  8. 
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290. 
Philippe  Gonduin,   chanoine   de    Saint- 
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150,  19-2,  ^209,  2-28,  277. 
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Pierre  Hapillons,  échevin  de  Floreffe, 

146,  214. 
Pierre  de  Horion,  échevin  de  Huy,  138, 

142,  144,  165,  169. 
Pierre  Vairon,  écuyer,  17,  65. 
Pierre  dele  Vigne,  receveur  du  comté  de 
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PiNKART   (Renier),   seigneur  de  Frezin, 

121,  125,  188,  189. 
PiNON  (Marie  de),  3. 
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et-Arche,  169. 

Pkikars  (Renier),  il2. 

Profondeville,  prov.  el  arr.  de  Namur, 
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RrasNES  (Godefroid  de),  abbé  de  Floreffe, 
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RiGOUT    (Gérard),    religieux    de    Saint- 
Laurent,  de  Liège,  199. 

Robert  d'Artois,  comte  de  Beaumont, 
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42,  49. 
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Saint-Germain,  prov.  et  arr.  de  Namur, 

100,110,  111. 
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Scelle  (Alexandre  de),  158. 
Scietkat   (Louis),    bailli   du    comté    de 

Namur,  205. 
Sclayn,  prov.  et  arr.  de  Namur,  113,  143, 

212. 

—  (le  prévôt  de),  42. 

—  (le  chapitre  de),  193. 
Sclenchières  (Jean  li),  169. 
ScoHiERS  (Nicolas  li),  Floreffe,  214. 
Scove  (Badri  de),  139. 

Sr.ut  (le  bois  de),  à  Gerpinnes,  prov.  de 
Hainaut,  arr.  de  Charleroi,  63. 

ScuTiFER  I  Nicolas),  notaire,  118. 

Seeverghem,  Flandre  orientale,  arr.  de 
Gand,  261. 

Seilles,  prov.  de  Liège,  arr.  de  Huy,  79, 
102,  136,  143. 

Seilles  (Dannekin  de),  écuyer,  21-',  213. 

—  (Watier   de),  bailli  du   comté  de 
Namur,  112,  113. 

Selvaing  (Guillaume),  lombard,  100. 
Semale  (Hanekin),  218. 

—  (Jean),  211,  248. 

Senenne,  prov.  de  Namur,  arr.  de  Dinant, 

19,  253,  236. 
Senzeilles  (messire  de),  19. 

—  (Alart  de),  121,  123,  189,  192. 
Seraing  (le  seigneur  de),  2. 

SiES  (André  de;,  notaire,  132,  133,  138, 

163,  169. 
Simon,  abbé  de  Heylissem,  180. 
Simon  de  Clermont,  chevalier,  77. 
Simon  de  Fernelmont,  12, 104. 
Simon  li  Monieb,  169. 
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Simon  de  Nfaville, chevalier,  14,  41  à  45, 

48. 
.Som^re/fe  (le  seigneur  de),  4o,  120,  l'il, 

420,190,-191. 
Somme  (Ernart  de),  2G0,  275. 
Sommière,  prov. de  Namur, arr. de  Dinmt, 

279. 
Sophie  de  Limbourg,  abbesse  de  Mouslier, 

63. 
Sorgon,  v.  Suarion. 
SoRiT  Jacquemin  le),  139. 
Soiteqem  (le  soigneur  de),  90  à  92,  100, 

■108. 
Soye    (le    ruisseau    de),    alîluenl   de   la 

Sambre,  6. 
Spaiek  (Vuiarl  ,107. 
Spontin  (Henri  de;,  9,  19. 
Spy,  prov.  et  arr.  de  Namur,  19,  427,  301 

à  303. 
Stassin  de  Hempti.nne,  136,  150. 
Stassin  de  Toscerial,  112. 
Siein  (le  sire  de),  230. 
Stevenart  de  Noville,  8. 
Suarion  (le  bois  de),  à  Saint-Denis,  104. 
Surice,  prov.  de  Namur,  arr.  de  Dinant, 

19,  20. 
Surlet  (Jean),  chevalier,  70. 

Talevach  (Henri  àj,  sergent  du  comte  de 
Namur,  8. 

Tarte  (Denison),  129. 

Tartier  (Lowar  le),  133. 

Tassart  dou  Bos,  260. 

Temploux,  prov.  et  arr.  de  Namur,  19, 
71,103,127,263,264. 

Ter-Vueren,  prov.  de  Brabant,  c.  de 
Louvain,  85. 

Theux  (Guillaume  de),  costre  de  Saint- 
Laurent,  de  Liège,  199. 

Thibaut,  fils  du  duc  de  Lorraine,  seigneur 
de  Florennes,  19,  162. 

Thibaut  de  Dave,  chevalier,  136,  150, 
161,  239,  260. 

Thibaut  de  Dhuy,  écuyer,  38, 172. 

Thibaut  de  Liernu,  42,  217. 

Thibaut  de  Ligny,  48. 

Thibaut  de  Wilhosriu,  31,  69. 

Thierri  Bodet,  127. 

Thierri  de  Florée,  179. 

Thierri,  sire  de  Heinsberg,  202,  203. 


Thierri  d'Orjo,  120. 
Thierri  Painot,  de  Velroux,  46,  47. 
Thierry,  seigneur  de  Rochefort,  229. 
Thiri,  chapelain  de  Sclayn,  113. 
Thiméon,  prov.  de  Hainaut,  c.  de  Gosse- 
lies,  223. 
Thisnes,  prov.  de'Liége,  arr.  de  Waremme, 

15,  23,  61,  62. 
Thomas  de  Chaîne,  de  Spy,  127. 
Thomas  u  Cos,  échevin  de  Namur,  78, 

80,  140. 
Thomas  de  Crotes,  218. 
Thomas  de  Dave,  209. 
Thomas  Masses,  notaire,  63,  118. 
Thomas  de  Preit,  maire  du  Feix,  169, 

217,  220. 
Thourout,  Flandre  occidentale,  65,  66. 

Thuin,  prov.  de  Hainaut,  ch.-l.  d'arr., 

18,  24. 
Thuin  (Jean  de),  19. 

Thy-le-Château.  prov.  de  Namur,  arr.  de 
Philippeville,  42  à  44. 

Tienes,  v.  Thisncs. 

TiLLiER  (Ernou  du),  chevalier,  77. 

Tombe  (la),  lieu-dit  à  Ligny,  prov.  et  arr. 
Namur,  49. 

ToMBOiT  (Godefroid  de),  71. 

ToNCERiAL  (Stassin  de),  112. 

Tondeur  t  Henri  li),  de  Moustier,  !34. 

Tongrenelle,  prov.  et  arr.  de  Namur,  c.  de 
Gembloux,  188,190,191. 

Tongres,  pr.  de  Limbourg,  18,  24. 

ToNGRiAL  (Jean),  252. 

Tour  (Gilot  del),  d'Upigny,  136. 

Tournai,  prov.  de  Hainaut,  259. 

Tourteriel  (Tassin),  de  Hemptinne,  80. 

Traie-Braie  (Watier),  136. 

Trawire  (Jean),  de  Namur,  248,  248. 

Trazegnies  (le  sire  de),  2. 

Treis,  v.  Maestricht. 

Troghes  (Weris),  22. 

Trônes  (Jean  li),  106. 

Tronquait  (le),   bois  à  Noville-les-Bois, 
prov.  et  arr.  de  Namur,  6,  7. 

Truwant  (Arnold  le),  118, 126. 

Uguezies,  v.  Eghezée. 

l'pigni),  prov.  de  Namur,  c.  d'Eghezée, 

136. 
L'PiGNY  (Rennechon  d'),  222. 
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Vairon  (Pierre),  écuyer,  17,  6b. 
Vairon,  le  veneur  du  comte,  111, 128. 
Val  (Gilles  dele),  i-ll. 
Val-Saint-Georges  'l'abbaye  du),  v.  Sal- 

zinnes. 
Valois  (Charles,  comte  de),  60. 
Vals  f Henin  de),  échevin  de  Moustier,  146. 
Fednw  (l'église  Saint-Remi  de),  prov.  et 

arr.  de  Namur,  19,  253,  2o6. 
Velaines,  dépend,  de  Jambes,  26,  290. 
Velaines  (Honoré  de),  26. 

—  Massart  de),  26. 
Velenes,  v.  Velaines. 

Velroux,  prov.   et  arr.  de  Liège,  c.  de 

HoUogne-aux-Pierres,  46,  47. 
Verlaine  (Renier  de),  113. 
Veves  (Jean  le),  échevin  de  Namur,  143. 
Vlal  (Menfroid  de),  100,  107, 108. 
Vianden  (les  comtes  de),  149,  136,  266. 
Yianden  (Marguerite  de),   comtesse   de 

Chiny,  96. 
Victor  Collars,  22. 
Vieille-Maison,    dépend,    de   Sombreffe, 

prov.  et  arr.  de  Namur,  127. 
Viesville  (Colin  de),  178. 
Vigne  (Hugues  delei,  receveur  du  comté 

de  Namur,  101. 

—  'Michel  dele),  119. 

—  (Pierre  dele),  receveur  du  comté  de 
Namur,  88, 178,  222. 

ViLAlMONT  (Jean  de),  26b. 

ViLLAiN  (Baudouin  et  Jacques),  lombards 

d'Asti,  100, 108. 
Ville-en-Hesbaye,   prov.   de   Liège, 

c.  d'Avennes,  269. 
Ville  (Jean  de),  écuyer,  38,  40. 
Villers  (Mathieu  de),  receveur  des  môr- 

temains  du  Hainaut,  197. 
V^isourde    (le),    lieu    dit    à   Noville-sur- 

Mehaigne,  BrahanI,  233,  241. 
Vivald  d'Asti,  clerc,  118. 
Vokaing  (les  moulins  de),  sur  la  Sambre, 

près  de  Namur,  103. 

Waing,  v.  Wez. 

Walcourt,  prov.  de  Namur,  arr.  de  Phi- 

lippeville,  229. 
Walcourt  (Weri  de),  229,  239,  261. 
Walhain  le  seigneur  de),  42. 
Walhain  (Godefrin,  fils  d'Oston  de),  222. 
W.alrans  (Gilles),  161. 


IVarcq,  départ,  des  Ardennes,  près  de 

Mézières,  177,  178,  269. 
IVarnnnt,  prov.  de  Namur,  c.  de  Dinant, 

4,  102. 
Warnakt  (Agnès  de),  religieuse  de  Sal- 

zinne?,  8. 
Warnier,  seigneur  de  Dave,  chevalier, 

1,  109, 136,  148,  loi,  189, 191,  239, 

244,  260. 
Warmer,  sire  de  Longchamps,  136,  140, 

220,  221 . 
Warnier  dele  Raspaille,  136. 
Waroux  (Wilhole  de),  bailli  de  Moha,  203. 
fVartonlieu  (bois  de),  dépend,  de  Cour- 

celles,  prov.  de  Hainaut,  183,  196. 
Wasseiges,  prov.  de  Liège,  c.  d'Avennes, 

48,  199,  200,  230. 

—  (le  maire  et  les  échevinsde),8,  11, 
12,  23,  102,  136,  204  à  206,  224. 

—  (les  hommes  de  loi  du  !  ailliage  de), 
223. 

Wastine  (Godevert  dele),  de  Gand,  119. 
Waulsort  (l'abbaye  de),  108,  163,  183, 
249  à  234. 

—  (le  ban  de),  186,  231  à  2b4. 

—  (la  cour  des  échevins  de),   186, 
249,  2b0. 

—  (l'avouerie  del,  119, 120,  124,  249, 
2b0. 

IVatirues,  v.  Waroux. 

Waus,  ou  Vaux,  prov.  de  Namur,  arr.  de 

Dinant,  4. 
Wautier,  avoué  de  Huy,  212,  213. 

—  prieur    de    Meeffe,    religieux   de 
.Saint-Laurent,  de  Liège,  99. 

—  fils  de  Hubin  de  Saint-Martin,  248. 

—  fils  de  Renier  de  Wierde,  273. 
Waitier  de  Beaulieu,  chevalier,  81,  83. 
Waltier  le  Carpcil,  11, 12. 
Wautieb  dele  Croix,  63, 121, 123,  130. 
Wactier  li  Flasilst.  194. 

Waltier  de  Foul,  228. 

Waltier  de  Jcppleu,  bailli  du  comté,  140, 
148  à  loi,  139  à  161, 166,  167,  172, 
188  à  190,  194,  209,  228,  233,  241, 
244,  248  à  230,  234,  272  à  274,  276 
a  278. 

Wautier  de  Loyers,  chevalier,  14. 

Wautier  de  Marbais,  écuyer,  14,  17, 19, 
37,  38,  42,  33. 

Wautier  dou  Pont,  30. 
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Wautier  ale  Scache,  291. 

Wautier  de  Seilles,  bailli  du  comté,  'li'2, 

113. 
Wautier  de  Wiltz,  3i,  86,  88,  163, 17 i. 
Werchin   (Jacquemon  de;,  sénéchal    du 

Hainaut,  43  à  4b. 
WÈRi  de  Axhelet,  139. 
WÉRi  DE  Walcourt,  229,  239,  261. 

WÉROTTE  DE  HARLUES,  38,  42. 

Wez,  dépend,  de  Wierde,  prov.  et  c.  de 

Namur,  39,  40. 
Wez  (Godefroid  de),  192. 
WiBOLET  (Gérard),  136. 
Wierde,  prov.  et  c.  de  Namur,  42. 
WiERDE    (Renier  de),  maire  de  Namur, 

134,  133,  161,  177,  2^2,  27o. 
WiLHONRiEU  (Tiiibaut  de),  bl,  69. 

-    (Winand  de),  63. 
WiLLEMES,  V.  Guillaume. 
WiLLEMES  D'AMBRESIN.  27. 


WiLLEMES  D'EMINES,  150,  172. 
WiLLEMES  DE  FERME,  194. 
WiLLEMES  DE  LONGCHAMPS,  217,  222. 

WiLLEMES  d'Olïre,  avocat,  169. 
WiLLEMES  Dou  Pray,  de  Liernu,  223. 
WiLZ  (Gilles  de),  176,  191,  194,  209. 

—  (Godefroid  de,  163,  173,  176,  26-i 
à26S. 

—  (Wautier  de),  34,  86,  88,  163,  174. 
WiNÉE  (Juliane  de),  216. 

WoDON  (Andrieu  de),  8. 

—  (Gérard  de),  8. 

Wynendaele,  dépendance   de  Thouroul, 
Flandre  occidentale,  6b,  66. 

Vnes,  V.  Isnes  (les). 

Yves,  prov.  de  Namur,  c.  de  Walcourt,  19. 

Zétrud,  prov.  de  Brabant,  c.  de  Tir  le  • 
mont,  94. 
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